Le déficit commercial 
français s'est aggravé 
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africaine. D'autre part, la Do- 
lice a repris dans une Tue de 
. la capitale, qu'ils arpentaieni 
. en groupe, deux cenf vingt- 
cinq des deux cent trente- 
quatre prisonniers qui s'étaient 
dvadés la nuit précédente de 
la prison cenirale de Salisbury. 


De notre envoyé spéchal 


Harare {ox-Sañhsbury). — Lente- 
ment, l'Union Jack glisse le long 
du mât. Dss quatre coins du stade 
Rufaro, monte une immense clameur, 
qui enfle jusqu'au paroxysme. Qua- 
rante milla poitrines fêtent avec 
,d.-enthousiseme 8 montée de Ia ben- 
hière jeune, rouge, verte et noire, 
_frappée de l'étoile et de l'olseau sacré, 
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Peter Wall, maître d'œuvre pen- 
dant plusieurs années de la «Imtie 
antiierroriste ». M Mugabe a 
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meurs scandañt-1ss-vingt et un coups 
de ‘cañon. Pendant deux iogues mi- 
nutss, l'ovation frisa le délire. La 
fumé, bieuie par les projecteurs, 
envelopps -une tribune Figé dans 
Son uniforme blanc de la marine 
britannique, le prince Charles, héri- 
fier de la Couronnes, observe un 
garde-à-vous qui paralt sans fin 
L'espace d'un:instant, un Chasseur 


son vacarme. Les .vivats s'apalsent 
progressivemént puis se transforment 
en chants. 1: est un peu plus de 
minult, ce vendredi 18 avril. Le 
Zimbabwe vient de naître dans lallé- 
gresse. | ‘ 

Sur les gradins officiels, plus de 
DR délégations : assistent 
ar ent Au premier rang, plu- 
sieurs silhoueties célèbres : le pre- 
mier ministre indien, Mme Indjra 
Gandhi, mèche grise et châle noir, 
le président Zzamblen, M Kenneth 
Kaunda, agitant son éternel} mou- 
choir. D'autres visages sont moins 
familiers : le président Zia Ul Haq 
du Pakistan, aux moustaches mar- 
tiales, Sir Seretse Khame, chef d'Etat 
du Botswana, pays qui accueillit plus 
de vingt mille rétuglés pendant 1a 
guerre, un chef sandiniste venu de 
son lointain Nicaragua. Des Monto- 
‘neros argentins au Front Polisario, 
tous les principaux mouvements de 
‘ fbéretion participent aux cérémontes. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
{Lire la suite page 3.) 


« symboles. du.nouvel Etat.. Des cla-| 


de l'armée de l'a emplit la nuit de] — 


a poursuivi, jeudi 17 avril, eon esca- 
lade contre le régime de Téhéran. 
Au cours d'une conférence de 
presses, il a annoncé une nouvelle 
série de megures économiques et 
financières qui isolent un peu plus 
l'iran, : 

Rappelant les précédentes étapes 
des négociations avortées avec Téhé- 
ran pour obtenir la libération des 
otages, le président a déclaré qu'il 
avait décidé de prendre de nouvellse 
mesures «non violentes, mais pur 
ÜvV83 » : 

— Toutés les transactions finan- 
cières avec liran sont interdites, 


| sauf pour les besoins de la pnrosse. 


Toute infraction à - catts dééision 
constituers | un délit ; L LÉ | 


, - 
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| | L'exéeution de tre ns à mort de Gafsa 


— Toutes les importations d'Iran 
sont supprimées : 


— Tous les voyages en iran sont 


interdits aux ciloyens américains, à 
l'exception des journalistes Mais 6 
président a demandé à [a presse de 
réduire sa couverture des événe- 
ments qui «8 déroulent en Iran: 

— La firaison des équipements 
milltairgs commandés et payés par 
le gouvernement iranien est arrêtée. 
Ces équipements seront vendus à 
d'autres pays ou affectés à l'arméa 
américaine ; 

— Les dépôts bancaires iraniens 
dans ls banques américaines, qui 


26 montent à 8 müllards do-doliars, 


© <Une mesure Kégitime>. selon la presse tunisienne 
e<A l'ombre dés potences >, par Mohsen Toumi 





sations eux faomilles des otages et 
aux entreprisss spoliées à [la eulte 
des événements d'Iran. 

Le président a précisé que si ces 
mesures ne suffisalont pas à faire 
libérer les otages, il envisagealt d'en 
appliquer deux autres : la suppres- 
sion de toutes [es exportations à des- 
tination ds l'Iran (en particuiler, fes 
produits alimentaires et pharmacau 
tiques), et l'interruption des commu- 
nications internationales à partir et à 
destination de l'Iran. Pour falre applt 
quer cette mesure, le président devra 
obtenir l'accord des cent trois pays 
qui participent au système de com- 
munications per satellites (Intalstat). 

M Carter a déclaré que ces me- 
éures constituent encore des repré- 
gailles «pacifiques, mai, atil 
ajouté, «Ja pebience du peuple amé- 
ricaln est à bout», Répondant un 
peu plis tard à une question, ke .pré- 
sldent a confirmé que si ces me 
sures, ainsi que celles que les alliés 
des Etats-Unis pourraient appliquer, 
ne suffisalent pas, les Américains 
envisageraient une action militaire. 


NICOLE BERNHEIM. 
{Lire la sue page 4) 





_ Non récupérable ! 


«Non etes» 
Cette fameuse 


Mains sales, la fidélité à l'œuvre. 


et à la personne de Sartre com- 
mande de la reprendre à sa place, 
devant les fleurs de rhétorique et 
les larmes de crocodile dont on le 
submerge. . 

Soit, le chef de l'Etat a écarté 
tout hommege officiel au philo- 
sophe : c'était bien le moins Fi 
voulait faire croire qu'il l'avait 
bien Ki, et après avoir laissé cen- 


RE 
on marmure, à PTOPOs 

banale démarche de Perfoin, 
qu'une Correspondance & PU rap- 


JACQUELINE 


GRAPIN 





M. MARTENS EST CHARGÉ 
DE FORMER UN NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 
flère:pagé 13 : 
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par B. POIROT-DELPECH 


procher les deux hommes au-delà 
de leur opposition absolue. Sous 
le lecteur, qu'on sait innombrable, 
chercherait-on lélecteur? La 
mort, comme tontes les cir- 
constances «naturelles 3, est une 
mine à consensus. 


De son côté, ls meilleur écono- 
miste de France se révèle le plus 


ment une dette éplorée. Les jour- 
naux hier indifférents ou hostiles 
y vont de leur éloge à la gloire 


AU JOUR LE JOUR 


Qu'importe ! 


Qu'importe le lieu où se 
trouvait M. Marchais en 1943, 
É les raisons du 
l'on ignore qui 

Fontanet, qu'imporle &i 
L'on titre au bazooka dans 
. Paris, qu'importe ai M. Ponia- 
towski savait pour de Broglie, 
qu'importe Qu'il y ait des 
otages en Iran, qu'importe 
Foccupation en Afghanistan 
et qu'imporle si la jam est 
une réclité au Cambodge et 
dans bien d’attres pays 


Has, à ce compte, qu'in- 
sorte votre vie ou la mienne ? 


vérilé doive être tue nous né 
soyons prêts à nous battre 
pour la démocratie et la 
liberté. 


MICHEL CASTE. 





nationale, an best-seller. Les 
confrères confessionneis en ou- 
blient tout bonnement que les 
œuvres de Sartre furent mises à 
l'index dès 1948 Le Bon Dieu, ou 
le diable, reconnaîtra les siens, 


{Lire la suite page 28.) 





tion à Taiwan d'une 


par le 
intervient à elques jours de la 
réunion à bons acomié : 


biérinaires (comp de 
Enaness i 


rafnistres 
représentant Tesentts gr pay: s 
membres A F.ML) d'a 
« dévelopDément ». ‘O 
ne semble pas toutefois que ’&à 


Chine y Paricipers, ne Serait-: 2 
que parce que 65es représenten te 
au Fonds et dans ses divers orpia- 
nismes n'ont encore été ni disi- 
gnés ni élus. Xl n'est pourt ant 
pas totalement exclu que la Ct une 
puisse y envoyer un observat eur. 


(Lire page 36 le cormmenihire 
d'Alain Vernholes.) 


LES <ÉCRITS > D'UN CINÉASTE JAPON AIS 





Oshima et la liberti 


inaugurant leur collection chez 
Gailimard (1), les Cahlers du cinéme 
ont refusé la facilité qui caractérise 
certains des numéros spéciaux 
récents de la revue et retrouvé le 
ambitions de leurs débuts, à l'époque 
d'André Bazin, d'Eric Rohmer et de 
Jacques Rivette. Ces recueil d'Ecrits 
du cinéaste Japonais Oshima, eous- 
tité «Dissolution et Jaillissement », 
et qui recouvre la période 1958-1978, 
est bien plus qu'un ouvrage de cir- 
constance qu'un simple bout à bout 
de textes choisis au hasard. 

Non seulement le metteur en scène 
de {a Pendaïson, de is Cérémonie, de 
l'Empire des sens, en a iui-méême 
dirigé l'ordonnancement pour l'édi 
ton françalse, a su cemposer un 


(1) Avec la Er claire, de 
RBoiand 
fle Monde du & : 





| Demain Î 


LE MONDE DIMANCHE 


.Une interview d'Alexandre ; Zi inoviev 
por Jacques BERTOIN : 





ensemble original, structuré autour 
de deux chapitres très fournis sur 
les débuts du cinéaste, de 1856 à 
1963, puls de 1965 à 16/0, eur les- 
quels se greffent deux « l'nisrmédes » 
(1963-1965 et 1869-1974) franchoment 
autoblographiques. Avec: un ultime 
chapitre, le plus long, intitulé « Au 
tribunal da l'obscénht&: > (1970-1978), 
qui donne le la fondame sntal de toute 
la carrière d'Oshims : en même 
temps que l'auteur déte ille le procès 
d'intention euscité dans: eon pays par 
la coproduttion fr Bnco-japonaise 
l'Empire des sens, fl a ssale de mettre 
eu clair pour le lerstour cette pri- 
mauté accordée au ‘sexe qui, avec 
l'obesssion de la Mi pience, reste la 
cief de son œuvre. 


LOUIS M ARCORELLES, 
(Lire la utile pags 28.) 









nn 


ane 


Page 2 — LE MONDE — Samedi 19 avril 1980 ” * ” 


Le Monde 





L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS 
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Une autre façon de travailler 























LE GÉNÉRAL SE PORTE BIEN 
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gramme de seconde, qui cherche 
une fois de plus à dresser Ia liste 
des auteurs «les plus nourris- 
santé», Corneille vient de passer 


à la trappe. poser des valeurs sûres, pas plus rault, mais aussi à un roman de . {5 Ze prançois . note : -Ces grande serviteurs Rancé. Ces fleurs jaillissant 
À ceux qui souhaitent un «pro- Balzac que Marguerite Duras, et  Cortazar ou de Robbe-Grillet, 2% À et 47 « Fenêtres sur l2 presse ». de r'autel n'en EE votant guère. d'une pisrre tombale sont sans : de 
grammex nommant &vec préci- de privilégier un tyve de discours, les questions que nous devrions €") tatres nationaux de l’As- Jde voudrels bien savoir Is nom doute le plus enivrant cadeau 


sion les grands euteurs, supports 
d'une culture nationale mythique, 


de lire toutes sortes de textes : 
littéraires ou non, anciens ou 
contemporins… et futurs. Pour 
cela, il n'est plus question d’im- 


le littéraire I faut travailler à 
analyser et à pratiquer des moyens 


La littérature n'a rien à pert 
dre à ce changement d'orienta- 
tion : si nous posons à Un roman 
de Balzac, à un conte de Per- 


poser au journal (qui parle ? à 
qu? au nom de quoi? quels 


croient capables d'affronter le re- 
gard de lecteurs critiques eb exi-. 
geants ? Encore et d'abord faut- 
1 former ces lecteurs. 


soclation française des enseignants de 
ne {AFE-F.}), BP. 32 - 92310 
vres. 
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tlonrierA mais qui devrait être péri- 


nous donne es}, telles [les pom- 
mes du Jardin des Hespérides, 
un fruit d'or. - 


Toujours perfide, Sainte-Beuve 


du coniesseur de M. 


teaubriand,» Que Sainte-Beuve . 


de Che- 


liberté, ce [e-ne-sais-quoi, jamais 
Chateaubriand n'en à possédé 
la plénitude diaprée avec autant 
de génie que dans le Vie de 


qu'ait fait à l'humanité [a langue 


“française. : 
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Des choses du passé ? 
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LE GRAND AUTEUR 


Dans cetis perspeclive, iauie œuvre, 


des écrivains du présant el du passä 
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Jocale vouée 2 ie Francine ee 
même, 


et peut-ätre même tout texts vivant, pour prendre consclence de Ja . _ 4 TOO TU ir. 
: 7 Propose une ouverture sur la créa- charge de subversion et de remise none se Fe }n OnCurrenGe de nelle était-celle-ci : « Si La techno- te Or me ui 
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vécu convenablement, un | Opposer à cela une conception œuvres. Dans ces contitions, le orme-t-0n peu 8 fion, c'est Contre P re | : 
nom de lycée. Peut-être | programmée, c'est-à-dire classée, culte des claselques, la ‘célébration | Prance en pays bili (sur les s'est Panois comte inces 4 


mêms., gloire suprême, un billet 
de banque. 


On le reconnaïl à ce signg 
éc'atanft : 1 à une biographie, 
qu vous évite le canfacf brutal 
de l'œuvre. De Ja première dent 
au masque flunéreire, elle est 





cataloguée et surtout hiérarchisée de 
la littérature, c'est se réclamer d'une 
vision de l'écrivain que les manuels 
da tittérature n'ont cessé de cau- 





Un enjeu idéologique et pratique 





systématique des « grands auteurg = 
en tant que tsls a quelque chose 
qui relève de l'illusion, sinon de 
l'imposture. 














panneaux des aéroports, voire du 
métro, dans les annonces des 
nee ne nr eu qu) ne 
pourtant aucun 8 
anglophone, elc.) et nous one . 
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2 Tunisie 





La presse tunisienne présente 
l'exécution des treize condamnés de Gafsu 
comme une < mesure légitime > 


Le président Bourguiba ayant refnsé d'exercer son droit de 


grâce, les treize condamnés à mort du procès de Gafsa — deux 


autres avaient été 
Faobe du jeudi 17 avril L'annon 


jugés par contumace — ont.été pendns à 


annonce officielle des exécutions n’a 


toutefois été faite qu'en fin d'après-midi, De nombreuses organi- 


À 
légitune » 
La Cour tnisionne de sûreté de 
l'Etat avait prononcé son verdict le 
27 mers pour «“temtative de renver- 
sement du régime par Je force à 
l'instigation d'une puissance éâtran- 
gère », l'allusion visant la Libye. Les 
treize suppliclés étalent de nattona- 
té tunisienns, comme les autres 
membres du commando d'une tren- 
tainée d'hommes qui avait lancé, - te 


" 27 janvier, uns attaque contre la ville 


de Gafes, dans le sud-tunisien, fat 
sant, selon les autorités, quarante- 
cinq morts, dont vingt-quatre mili- 
taires, et perdant trois assalliants. 
La Cour de sûreté de l'Etet avai 
prononcé, contre d'autres membres 
de ce commando, dit condamna- 
tons aux travaux forcés, dont cinq 
par contumace. La Chambre spéciale 
de cassation avait, la 11 avril, 
repoussé la pourvoi des condamnés. 
Cinq des cinquante-trols inculpés 


la presse présente les exécutions comme une «mesure 


(eesaillants et « complices (locaux =) 
avaient été frappés de peines de six 
molïs à cihq ans ds -prison. 


Parmi les suppilciés figurent 
le chef du commando Ezzedine 
Cherif, enclen instituieur, opposant, 
condamné à une pelne de travaux 
forcés en 196 tenu pour Porganik 
sateur de l'opération, et Ahmed 
Merghenni, principal exécutant. Jus- 
qu'ä l'annonce des exécutions, les 
avocats ont espéré que le grâce pré- 
sidentielle serait accordée eu moins 
à deux des condamnés qui n'avaient 


- pas provoqué mort d'homme au cours 


de leur ection. Ce vendredi, la presse 
et la radio tunisienne présentent Iss 
exécutions comme « une mesure légi- 
tîme » à l’encontre de « ceux qui ont 
varsé lo sang Innocent et tenté de 
jeter la Tunisie dans une aventure 
tragique de déetabifisation ». 





UNE JUSTICE EXPÉDITIVE 


Ainsi, le président. Bourguiba a 
refusé d'entencre lee nombreux 
appels à la clémence qui Iui étaient 
edressés depuis plusieurs jours. A 
l'exercice de la grâce, H a préféré 
le recours au bourreau ‘ 

La tradition, si lon ‘peut dire, 
penche dans son sans : quel pays, 
de quelque idéologle qu'il ee récieme, 
ne éeongerat pas au chätiment 
suprémse 3'Ë élait victime d'un coup 
de main du méme genre que celui 


tenté contre Gafsa ? Les victimes ces. 


commandos. formés, entralnés et 
ermés idéologiquement--en Libye — 
ne--foublions pas —" ont 6té nom- 
breuses : la plupart ont été tuées non 


J'ai mal à ma conscience, 


prêchont 


J'ai mal à l'avenir. 


voie dont personne pe pourra 
protéger. À l'ombre des potences, 


Mais la ligne de démarcation 
soutenaient à moitié le pouvoir en 
où on est Contre 

J'ai mal à ion pays. 

(> Ecrivain tunixien, 


Tribune internationale — 
À l'ombre des potences 


par MOHSEN TOUMI (+) 


E jeu 17 avril, «= a cônjmré sa propre déliquescence en pes- 

dunt Ezzeddine Chérif, Merghenni et onze autres des insurgés 

de Gafso. Hs sont maintenant doublement ses victimes : « il » 
les a exilés de l'espace pur sa politique et «il» vient de.les ‘éliminer 
du temps. Qui, = Hs? Plus qu'un homme, tout mm système d'Etat et 
l'esserable des tenants de pouvoir qui le servent et le constituent. 


USQUE-LA, j'ai été un adversaire furouche de tout recoms à la 

violence, malgré l’asage qu'en fat le régime, à tous les niveaux, 

depuis des années, et cola por scrupule : les peuples payent cher 

les grands ébronlements, Mais je ne perx mfimoginer à Gafso, demain, 

une opposition constitwtionnaliste. Quelqu'un a tranché pour 

moi : Le régime. ll vient de décopiter le mince espoir de débat politique 
pacifique auquel je m'accrochais encore, avec d'astres. 


AR les potences, le régime tunisien veut- dissuoder les portisans 

du reconrs à la violence armée de persister dans leur option ? 
Erreur. N ne fait que les conforter dans leur choix Pur les 
potences, veut-il infimider les. « politiques » ? Au contraire, # demontre, 
même aux pusilanimes qu'il est imperméable à tout langage de raison, 
pas Macbeth ovec un paquet de lessive. Par les potences, 

caf, jooute EU 1e facs? Ausisenit à dde liege je à: 
NE D ee TD ee de Un Le 
régime tunisien, objectivement, chonge fa critique politique ea hoina 
et la volonté de changement ea désir de vengeance, H nous impose 
la dialectique du sang. Ce faisant, f'engage notre puys dans une 


setle vocation, désormais, plutôt que la gonveruement, consistera à se 


Les cris du cœur céderoat aux conjurotions de l'esprit, Sans doute. 
Une politique sous scrapules se sera jamais que la politique du pire. 


borne finale : à port de ce jour, [a frange où sa côtoyaient ceux qui 
place et ceux qui le contestuient 
moyennement 2e sera plus qu'ene orbite des complicités. On est pour 


par accident mais de éang-froid. Onze 
des condamnés exécutés jeudi matin 
avalent d'alleurs reconnu avoir tué. 
Mails le doute eubsistera iongtemps 
eur le degré de culpabilité ces deux 
autres euppilciés, contre lesquels 
aucuns preuve formelle n'a jamais 
pu être produite. 


A la clémence, à fa réflexion sur 
l'évolution et l'avenir du régime qu'il 
a mis en pilacs, le président Bour- 
guiba a préféré une luetice expédi- 
tve, approximative, sans recours. Les 


‘fins de règne sont souvent difficiles. 


Pourquoi faut-il aussi qu'elles soient 
el ur 2—J A. 


te tracé, et surtout pas fui Sa 


le 26 janvier 1978 atteint sa 





A FAssemblée nationale . 





PROTESTATIONS DU PC, ET DU PSS. 


M Mon t. député com- 
muniste du Val-d'Olse, a évoqué, 
jeudi 17 avril, à l’Assemblée na- 

exécution des 


t lui auset ces exécu- 
Déploran ss 


‘Zimbabwe 





L'indépendance a été proclamée 


{Suite de la première page.) 


La Maison Blanche a dépsché 
MM. Andrew Young, ancien raprésen- 
tant des Etats-Unis & l'ONU, et 
Avereh Hariman, ancien ambasss- 
deur, ancien ministre des affalres 
étrangères ; M. Louis de Guiringaud, 
représente Î8 chef de l'Etat françals. 
Sa présence s'explique aisément : 
h est le seul responsable français 
à avoir eu un contact officiel avec 
M. Mugabe. C'était pendant l'été 
1977, à Maputo. Conduite par un 
apparatchik de sscond ordre, 
M. Rashidov, la délégation soviétique 
comprend seulement trois personnes. 
Coupable d'avoir accordé un soutien 
exclusif à M, Joshua Nkomo tout 
an ignorant superbement les derman- 
das d'alde de M. Mugabe, l'U.R.S.S. 
pale, aujourd'hui, le prix de cette 
Ingratitude. Aucun de ses plus fidèles 
satellites d'Europe de l'Est n'est 
représenté aux cérémonies de Salls- 
bury. Le double absance des prési- 
dents Nyerere, da Tanzanie, et Ma 
che, du Mozambique, est plus inat- 
tendue. En fait, ceux-ci effectueratent 
prochainament des visites officielles 
au Zimbabwe, donnant ainsi plus 
d'écho à leurs déplacements. Malgré 
cela, rerement nalssance d'un Etat 
airicein n'aura déplacé autant de 
dirigeants. 


En cette nuît du 17 avril, Londres 
a mis fin avec panache à quatre- 
Vingt-dix ans de colonisation en Rho- 
désle et, du même coup, en Afrique. 
Le spectacis étalt partaltement réglé, 
les personnages connalssalent leur 
rôte par cœur. On y retrouvait quel 
ques traits d'outre-Manche : Is goût 
cu faste, LE fascination des unlformes, 
l'amour des parades. En glissant 
vers minuit sur les pelouses du stade, 
la Rolls Royce noire et décapotés, 
eux chromes étincelants du prince 
de Galles était encadrée de trente 
lanclers à cheval marcham au trot 


Sous un dals de toile blanche et 
bleue, entourant le prince Cheriss, 
ford Carrington — secrétaire au 
Foreign Office — et lord Soames, 
dernier gouverneur de la Rhodésis, 
lea plus haute dignitaires du Zim- 
babwe avaient pris place : MM Ro- 
ber Mugabe, premier ministre, 
Cenaan Banana chef de l'Etat, l'ar- 
chevêque de Saliabury et 16 « chief 
justice » L'un bénissat Ia foule. 
tandis que l'autre recevait le serment 
prêté par le chef du gouvernement. 


Le défilé côte à côte, et sous les. 


hourras de la: ioule, des deux 
anciennes ermées de guérilla et des 
enclennes forces de sécurité marqua 
le second temps fort de la cérémonie. 

Conformément à le tradition afrlk 
caine, où 16 rythme est rol, le public 
eut dro, en lover de rideau, aux 
prestations endlablées Cu chanteur 
Jamaïcein Bob Mariey, papes 
incontesté du « reggae ». À l'alde dé 
quelques grenades lacrymogènes., la 
police disporea quelques centaines 
de jeunes gens, qui, grisés par la 
musique, cherchalent. selon elle, à 
forcer les grilles d'entrée. Dans 
l'après-midi, {es plus fortunés avalsnt 
pu acheter le dernier album du chan- 
teur. L'un de ses titres. qui fait 
recette au box office, s'appelle tout 
simplement. Zimbabwe. 

Saluant l « fmmonse signiticallon 
historique -» de l'accession du Zim- 
babwe à l'indépendance, ls prince 
Cherles a notamment déclaré : « C'eat 
l'uns des rares occasions dens fe 
vie des nations où un nouveau el 
grend commencement est possible. 
Nous ne pouvons pas nous parmafire 
d'échouer… Guérir Iles blessures, réu- 
nifier ce qui a &t6 divisë, réconcilier 
les onnernis, voilà le mellileur fonds- 
menti pour améliorer fe qualité de la 
vle dans votre pays unique. » L'hérk 
tier de la Couronne e ensuite donné 
lecture d'un bref messaga de !a 
reine Elizabeth, où celle-ci exprime 





Mic à commis des erreurs d'appréciation 
et sous-estimé les chances de M. Mugabe 


De notre correspondant 


Moscou. — « La vicioire &es 


Jorces au £Zhrbabuwue 
est un grand ement de notre 
temps (—). Elle a radicalement 


tique, militaire et économique 
dons le sud du continent.» 
a salué comme 


L'Union 

fl se devait l'in de 

OS rite D tetes 
, va 'e 

de bassadeurs. 


valise cœur : en 
Afrique du S H a provoqué 
ane « iniense » parmi 


rs ne 
CRE démocratique 
œ Ÿ & Meulint lin- 
dépen ). « À Londres et dans 
es autres CADILE LES Où on 
entend dire que ts 
Zimbabwe 


L'URSS. e d'a 


Le 
miser, prstiquetnent Jusqu'en dar- 
nier moment, sur M Nkomo, en 


D er ue US 
Muga LAS 
proche des thèses Pen- 


dant des années, seul le président 
de la ZAPU, qui 2 fait de fré- 


DANIEL VERNET. 


ses - chaloureuses félicitations > &u 
Zimbabwe et l'accuoille comme ls 
quaranie-troisième Etat membre du 
Commonwealth. Après avoir évoqué 
sa première visile en 1847, la reine 
poursult : + C'est Je moment pour les 
citoyens de foutes races et da ioutes 
opinions politiques d'oublier l'emer- 
tune du passé. Aujourd'hui débutent 
des relations nouvelles et plus hau- 
reuses eontrs mOn pays ei la vôtre. 
La Grande-Bretagne vous soutiendra 
entièrement. » Le prince Cheries 
remit ensuits au révérenc Banana le 
texte de la Consiliution, «= symbole 
de votre indépendance ». Le dernier 
en colonial entre Londres et Salle. 
bury était tranché. 

Quelques heures avant cette céré. 
monie eolenneile, M. Mugabs avak 
fait un Important discours radlotélé- 
visé où il appelait uns nouvelle fois 
8es compatriotes 4 la réconciliation 
et au renforcement da l'unité naño- 
raie : «Demain, nous renaltrons, 
at-il dit, non comme individus, mels 
en lant Que peuple. Nous devons 
être constructifs et regarder devant 
nous. Notre nouvelle nation exilÿe de 
chacun un nouvel esprit et un nou- 
veau cœur.» Falsent une discrète 
allusion à ses ennemis d'hier, notam- 


ment parmi les Blancs, M. Mugabe 


a poursulvi : «Vous st moi, dovons 
nous adapter /nlelioctuelioment aux 
réelités polltiques changeames et 
nous conduire mutuellement en frères 
flés par un eentiment de camaraderie. 
Si vous me haïssiez hier, aujourd'hul 
vous 99 pouvez éviter l'amour qui 
nous lie, les maux du passé doivent 
être pardonnés et oubliés, le racisme 
ei lroppression sont des iniquités 
qui devront disparaître À emails de 
notre systèma politique et social, 
Que les Blancs nous alent opprimé 
hier, lorsqu'ils étaient au pouvoir ne 
Justifie pas que nous puissions felra 
de même aujourd'hui. La démocratie 
n'est pes la loi des foules. Elle doit 
demeurer un régime discipiiné. > 

S'adressant à la masse des défs 
vorisés, M. Mugabe a ajouté : «.J9 
Puis vous assurer que mon gouverne. 
men est décidé à introduire des 
changements significatifs dans la vie 
des gens de cs pays. Mais je vous 
demande d'être patients”’et de per- 
mettre à mon gouvernement d'orge- 
alser ls programmes qui apporteron 
ce changement. = 

Enfin, le premier ministre a rendu 
un hommage appuyé à lord Soames. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 
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DIPLOMATIE 





Nouvelles sanctions économiques américaines contre l'Iran[L'Assemblée européenne demande que soit emvisagée <le cas échéant 
Ja suspension des relations avec Téhéran 


(Suite de la première page. 


A propos de l'attitude des alliés, 
le président s'est montré concifiant : 
edJ'ai pu être parfois déçu par cer- 
faines de leurs actions, at-il déclaré, 
mais je comprends qua nous sommes 
beaucoup moins vulnérables qu'eux. 
Dane l'ensemble, je pense qu'ils ont 
réagi comme fl fe fallait ef je suis 
sûr que nous aljons les voir bientôt 
apporter un nouvel appui au boycot- 
tage des Jeux de Moscou et aux 
ectons contre liren.» M. Carter a 
estimé que si l'Iran interrompalt ses 
livraisons de pétrole aux alliés des 
Etats-Unis, cola -<ne cConatltuerait 
pes em denger mortel, mais un 
sérieux INconvénient ». 

Le président a consacré Ia seconde 
partie de sa conférence aux pro- 
blèmes économiques. 1! a admis que 
le pays traversalt une + fégère réces- 
sion », mais qu'il n'est pas possible 
de baisser les taux d'Intérêt n! d'as- 
surer l’emplo! tant que l'inflation 
n'est pas [uguiée. 

Le président à annoncé un complé- 
ment de mesures propras à com- 
battre fa hausse des prix et le chè- 
mage : en particulier le déblocage 
de crédits pour l'agricuiture, l'In- 
dusirie du bâtiment, qui connaît sa 
crise Ia plus grave depuis 1975, set 
l'automobile. : 

Les constructeurs étrangers de 
petites voitures vont faire l'objet de 
sollicitudes parficulières pour les 
inclter à bâtir des usines aux Etats- 
Unis. Le président à annoncé qu'après 
Honda, Datsun venait de se décider 
à fabriquer dans le pays. Il a ajouté 
qu'il espérait bientôt annoncer la 
même nouvelle pour Volkswagen. En 
akendant, ? mililard de doliars vont 
être affectés au maintien de l'emploi 
dans l'industrie automoblie, 

Répondant à une question, Il a 
vigoureusement démenti avoir choïsl 





la date de cstta conférence de 
presses on prévision des élections 
primaires de Penneylvanie, ie 22 avril. 
On estimalt cependant, jeudi soir, à 
Washington, qua la président avait 
peut-étra pris cotte Inltlative faute de 
résultats précis à annonçar à [a suite 
de la visite de MM. Sadale et Begin 
dans la capitale fédérale. 

La visite du premier ministre isreé- 
tien à Washington s'est, en effet, ter- 
minée officiellement Jeudi 17 avril, à 
midi, par 1a publication d'un com- 
muniqué commun. 

Les deux signataires du commu 
niqué affirment «eur foi dans l'ac- 
cord signé le 17 septembre 1978 à 
Camp David. leur satisfaction de 
rapplication progressive du traité de 
paix signé ie 26 mars 1979 entre 
fsraël et l'Egypte. el feur dôlermi- 
nation de poursuivre jusqu'à leur 
conciusion dans fe cadre de Camp 
David les négociations en cours sur 
l'autonomie, comme un pas de plus 
vers un règlement global au Proche- 
Orient ». lis formulent = à nouveau 
feur conviction qu'une palx dureble 
ne peut être instaurée au Proche- 
Orient que par un règlement global », 

Le communiqué confirme que des 
délégations égyptienne, Israélienne et 
américaine se réuniront pour accé- 
lérer les négociations en Israël et 
en Egypte, en commençant, avant la 
fin d'avril, à Herzlfya (près de Tel- 
AYiv). 

Jeudi, en fin de matinée, M. Begin 
a pris [a parole devant un millier da 
représentants des principales organl- 
sations juives américaines. 

Le premier ministre israélfen, porté 
par l'enthousiasme de son auditoire, 
a repris, an les précisent, les prin- 
cipaux thèmes de ses précédents 
discours à Washington. ! a été 
particulièrement applaudi lorsqu'il a 
évoqué l'avenir de Jérusalem : 

«La partle orientale de Jéruss- 


dem doit-elle voter, comme on nous 
Je demende, avec Ja Judée et la 
Samarie ? Non | Jérusalem - es, 
ouest, nord et sud doit rester sous 
une seule juridiction : celle d'Israël. 


Semant peut-être une Cæertalne 
réticence de son auditoire à propos 
de la poureuite de la politique 
d'impiamteïon dans les territoires 
occupés, M. Begin, d'une volx émue, 
aux geccants parfois prophétiques, 
a évoqué la problème de la sécurité 
d'Israël : « Le soi-disant O.L.P. (Orga- 
nisation de libération de la Pales- 
tine). ati dit, reçoit 1 million de do 
lars par jour des pays producteurs 
de pétrole. Pour préparer aux Sovié- 
tiques une base au Proche-Orient 
semblable à celles qu'ils ont déjà 
au Mozambique, on Ethiopie, au 
Vietnam, au Cambodge. Jamais nous 
n'accepierons un Etat palestinien à 
nos frontières, a conclu M. Begin. 
Nous, les survivants de l'holocauste, 
nous devons assurer à nos enfants 
la liberté pour toujours. » 

Malgré le peu de résultats des 
visites de MM. Sadate et Bagin, on 
inaiste, à Washington, sur l'Impor- 
tance de la relance des négociations 
avant l'échéence du 26 mal. 

On fait assez grand cas, aussi, de 
la création anvisagée d'un « comité 
de suita- fContinuing Comittes) qui 
servirait de cadre à des négociations 
ultérieures sur les questions qui 
n'auront pas été résolues le 26 mal. 
Cela permettrait de proposer pro- 
chainement eux régions palest- 
niennes sous contrôle israélien, un 
Syslème de gouvernement autonome, 
chargé de l'administration quoti- 
dienne, sans que le problème de la 
création d'un Etat indépendant solt 
réglé, nl que des questions litigieuses 
comme celles des pouvoirs de police, 
soient résolues. 


NICOLE BERNHEIM. 


Strasbourg. — L'Assemblée européenne a 
approuvé jeudi 17 avril une résolution condam- 
pant fermement le gouvernement de Téhéran 
et invitant les Neuf à prendre « 
sures nécessaires et possibles, en consultation 
étroite avec les Etats-Unis et les autres mem- 
bres de l'alliance atlantique, pour obliger les 
autorités iraniennes à libérer les otages -. Il 
est demandé aux Neuf d’« envisager le Cas 
échéant, si les otages ne sont pas libérés, de 
suspendre les relations diplomatiques entre 


Eu ra cette résolution, 
certes « musciée » que celle 
imitlalement préparée, la maïjo- 
rité de centre droit s'est écartée 
des conseils de prudence prodl- 
guës mercredi par M Colombo, 
ruinistre italien des affaires 


cice du conseH des Neuf, puis 
jeudi, par le commissaire vt- 
Du côté officiel 


que de prelim /clauxi réfé. 
prise de aisan ë- 
rence & une rupture des relations 
diplomatiques avec l'Iran esi 
irresponsab 


le », disait-on. En fait, . 


les groupes de centre droit, qui, 
depuis deux jo! faisaient mar- 
che arrière, répugnaient à com- 
plètement renier ce qui avait été 
leur ère réaction. Is enten- 


possibilité d'une rupture des re- 
lations. Dans ces conditions, les 
tractations engagées mercredi 
avec des soclalistes pour tenter 
d'aboutir à un tezte commun ne 
pouralent qu'échouer. 

Les représentants de l'Organi- 
sation de libération de la Pales- 
tine en visite à Strasbourg se sont 
entretenus jeudi avec une déléga- 
. pi dirigeants d D 
avec u groupe s0- 
cilaliste, qu'ils ont invités à se ren- 
dre un jour hain au Liban. La 
délégation l'OL.P. devait ren- 


Hommes d’affaires, découvrez . 
sur l'Atlantique un nouveau confort. 
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* c'est certaine- 


ment la meilleure facon de vous rendre 
aux US. Elle est faite pour vous. 

Les boissons sont gratuites. Gratuits 
aussi les écouteurs pour film et musique. 
Le service est attentionné: choix préféren- 
tiel de menus, apéritif, vaisselle de porce- 
Jaine et serviettes en tissu Sans compter 
les égards particuliers, articles de toilette 
et chaussons de voyage. 

La Classe Ambassador occupe une 
section spéciale de l'avion et, autant que 


Vous plaire, ça nous plaît 


Fe 
COLIS LPC ÉNNEENenRs mat 
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p .! n . a 


SE 
Ée 
he 


_ La Classe Ambassador TWA.._ 


“ 


innoccupé. 


possible, le fauteuil voisin du vôtre restera 








La Classe Ambassador est disponible 
sur tous les gros porteurs TWA, 747 . et 
Tristar . Nous n'en avons pas d'autres, tant 
ils sont appréciés des passagers. 

Si vos affaires, ou votre bon plaisir, vous 
appellent aux USA, demandez à 


voire agent de voyage de vous 


réserver la Classe Ambas- 


sador TWA. Vous n'en 
voudrez plus d'autre 





toutes les me- 


et une di 


De nos envoyés spéciaux 


ces 
d'avoir été 
contacté, le groupe libéral avait 
décidé qu'il ne donnerait pas au- 
dience aux représentants palesti- 
miens «fani que l'O.L.P. n'aura 
pas solennellement renoncé à l'ap- 
plication de la charlie de Bey- 
routh, notamment de ses arti- 
cles 19.et 22», dénonçant le sio- 
nisme et l'établissement de l'Etat 
d'Israël. Les représentants de 
l'O.L.P. ont aussi pris concaect 
avec les élus gaullistes, ’ 


+ À titre personnel quatre mem- 


bres du groupe soclaliste, 
Mmes Charzat. Roudy. ML Lov 


* et Sarre, ont déposé un projet de 


résolution exprimant leur « oppo- 
gition résolue à toute reconnais- 
sance de fait qui sercil conférée 
à l'O.L.P. tant que celle-ci conti- 
nue de proclamer dans sa charte 
sa volonté de ne DGs reconnui- 
“ire et de détruire l'Etat d'Israël ». 

La veille, M Schwarzenberg 
CMRG.) était intervenu dans ie 


Au cours d'un déjeuner de 
presse, les déléguës de l'O.LEP. ont 
squhaité que la Communauté 
prenne «a une initiative sérieuse » 
afin de favoriser « l'élaboration 
Dourraif étre adoptée par ONU» 
pourrait être +ar l » 
en remplacement de la résolu- 
demandent la m 
Interrogé sur le point de savoir 
si M Arafat acceptéralt de ré- 
vœu. des giscardiens 

reconnaissance 


E l'OLP. 
constitue le préalable à 1a venue 
du dirigeant palestinien en vi- 


pour le preslige de la France x» 
Un autre débat a. eu Lieu 
séance de nuit sur la question 
ée par M d'Ormesson,-au nom 
u groupe démocrate - cl 
sur la nécessité d'organiser au 
plan communautaire une « séruc- 
ture ogérationnelles chargée de 
surveiller militairement les voiles 
maritimes de l'approvisionnement 
pétrole. Selon M d'Ormesson, 
«l'Europe a besoin de disposer 
d'une flotte capable de contre- 
balancer depuis la mer du Nord 
jusqu'au cap de Bonne-Espé- 
rance la flotte soviétique ». 
autres orateurs du centre et de la 
droite, notamment MM Hassel, 
Schall et Bismarck (démocrates- 
chrétiens, Ailemagne) : de Courcy 
Ling. Prag (conservateurs, 
Royaume-Uni). ont exprimé la 
mème préoccupation. M Garbi 
(démocrate-chrétien, Italie) s’est 
réjoui que cette initiative consti- 
tue « un premier pas vers La Com- 
munauté européenne de défense 2. 
Sie formations Cr ce ont 
Porte - parole du pgrou 
socialiste. Mme Charzat a ACCUEÉ 


l'Iran et les Etats membres de ia Commu- 

nauté >. Cette résolution était présentée par 

les démocrates -chrétiens, les conservateurs 

britanniques et les Ubéraux. Les communisies 

et la majorité des socialistes ont voté Contre; 

cependant, quelques socialistes ont voté pour 
dizaine 


d'autres se sont abstenus. Les 


gauilistes Se sont abstenus. De nombreux 
parlementaires français de l’'U.D.F. (qui siègent 
au groupé libéral et, pour quelqu 3 
eux, au groupe démocrate-chrétien) n'ont pas 
participé au vote. 


es-uns d'entre 


les instigateurs de ce débat de 
proposer en fait « la création 


vention toldlement in & 
l'alliance atlantique 2. Au nom 
communistes, M. t à 


estimé que ce débat était « ilé- 
gal » et que ses conclusions 
seraient « nulles et non ate- 


efforts, notamment nour Ia cons- 
truction natale ». 
devai! 


Ce texte t être adopte . 
vendredi matin avec l'appui des 
libéraux, mais les et 


Fhémicycle. Les S 

Po Lies Malgré LES Ero- 
que 129 es pro- 
testations des démocrates chré- 


PHILIPPE LEMAITRE 
et ALAIN ROLLAT. 





À Beyrouth 
UN LONG ENTRETIEN 
ENTRE M. GEORGES MARCHAIS 
ET M. YASSER ARAFAT- 
| Gong Muctals à quil 


M Georges Marchais 
Beyrouth jeudi matin 17 avril à 
l'issue d'une visite de quarante- 


huit heures au Liban, marquée 
par une longue sérle d'entretiens 
avec les dirigeants 11banais et 
palestiniens, " 

s'est terminé 


Le dernier, qui 
jeudi à 4 heures du matin, a été 
une séance de travail de plus de 
cing heures entre Ia délégation du 
PCF. et les dirigeants de l'OL.P, 
suivie d'un téte-à-tête « extrême 
nent amical », selon la délégation. 
entre MM Marchais et Yasser 
Arafet, chef de l'OL.E. 

Selon le communiqué diffusé 
par le P.CF. à l'issue de cette 
visite. M. Marchais a renouvelé à 
M. ârafat l'invitation du P.CF. 
à se eu Denon tout 5 
soulignan a nécessité en 
d'une invilation par ie JouvETRE- 
ment français du président 
Arajai ». 





À TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


@ LIFPERATION D'UN DIRI- 
GEANT SYNDICAL PERO- 
NISTE. — M, Lorenzo Miguel], 
dirigeant syndical péroniste 
arrêté par la Junte aprés Le 
coup d'Etat de 1976, a été 
libéré jeudi 17 evril — 
(A.F_P.) 


Colombie 
6 ENLEVEMENT 4 BOGOTA. — 
Calcedo, 


affaire Ka. Castro, chroniqueur 
du journal EL Tiempo et pro- 
ducteur de télévision, s'est fait 
remarquer pour ses reportages 
sur des thèmes cociaux d'ac- 
tugelité L avalt publié en 1979 
un livre, Colombie amère, dans 
lequel i! dénonçait les injus- 
tices auxquelles est soumise Îa 
OR, marginale du pays 


Côte-d'Ivoire 

O6 INCIDENTS ENTRE IVOI- 
RIENS ET MAURITANIENS 
PRES D'ABIDJAN. — Des 
incidents entre Ivoiriens et 
Mauritanieng ont éclaté an 
cours des derniers jours, à 
Yopougon, dans la baniteue 
gent Un moe dt Pneus 
mo plusieurs 

blessés, . apprenait-on jeudi 


17 avril dans la capitale rs 
ca ne 





R, F. A. 
@ LES RELATIONS ENTRE LES 
DEUX ALLEMAGNES, 


avant la fin de 


est-al 
l'année, I] s'était entretenu, 
déclara- 


principaux responsa- 
bles du SED. — AFP. AP) 
@ LES ECRIVAINS OUEST- 


ouverte lui demandant de 

nüre ses distances à l'égard 
de la politique américaine, Ces 
écrivains se prononcent pour 
une PAPER TON de l'Alle- 
Magne fédérale aux Jeux 


Zaïre, a ëté jeudl 
17 AVril ei 

autos" matraes qu. ont 
prié de quitter le pays dans 
les vingt-quatre heures La 


à Bruxelles 8 
uermnen: us 
gr ns contre cette LL 


Mobutu, 


adressé au Su dent - 
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tent d'années passées à courber 
Téchine devant des gardiens 
agressifs, « af qui ont pour mis- 
sion de ne Mass vous Jalessr 
en FEpOs » 

Qus pense un homme soudal- 
nement rendu à la !berté et 
qui n'y croyakt plu? Rlen de 
précis, semble--H, sinon l'envie 
de plalder tout de suite en 
faveur des « compagnons », des 
autres qui sont restés |à-bas, 
des « quaique mille cinq cents 
prisonniers politiques enfermés 
dans cetie prison » au nom 
dérisolrs de Libertad. 


IS sont soumis à des « trai- 
tements - subtilement « d0668 », 
et qui correspondent aux étages 
de la prison, située à une cin- 
quantaine ds kilomètres de Mon- 
tideo. Le traltement « /e plus 
dur » est réservé aux prison 
niers du deuxième éiage. « fs 
sont seuls dans leur ceflule, avec 
setsement une hbure de prome- 
nade par Jour. » Aux premier et 
bolsième étages, les détenus 
sortent plus longtemps. « Ceux 
des quatrième et. cinquième 
étages, ainsi que 165 + rési- 
dants » des Dberaques annexes, 
participant au moins à des tre- 
vaux quotidiens. =» Jean-Charles 
Serralte s'estime favorisé. 1! est 
resté six ans au deuxième étage 
et deux ans au cmquième. 


Mals les conditions Iles plus 


* sans raisons ap 


dens les milieux fntellectueïs. 
Pour Je reste, la population 
somble nratée, Jes étudiants sont 
enrégimemés, contraïñnis de 


. fonter uniormes et badges ds 
. couleur disfinctifs. » 


Jean-Charies Sorralta, À qui 


on esf foujours en faute... > 


les autorités uruguayennes ne 
reconnaissalent pas au début le 
statut de «doubs natlonalité » 
a élé <évidemment» torturé. 
Comment ne pas l'être ? La tor- 
ture est une «Institution», une 
habitude, la routine. Pendant un 
mois, après SOn arraestallon en 
avril 1072, a été « Interrogé - 
par les militaires «dans uns 
caserne » : la tôéte plongée dans 
une bessina d'eau, Îles coups 
répétés sur les parties sensibles 
du corps. l'électricité, la fameuse 
picana, la station debout imposée 
pendent des heures, une varlante 
de la «statue» portugalse. Il en 
perle presque avec détachement 
et fait un efiort de mémoire pour 
Indiquer qu'il & 616 torturé « une 
nouvelle joïs on 1975». Pour- 
quoi ? Mystère. 


« Gasser le moral des prisonniers >» 


Car le plus absurde, le plus 
déprimant dans cette situation, 
c'est l'Incertitude, l'internement 
sens 
que l'on explique pour quoi « et 
pour combien da iemps ». Jean- 
Charles Serraltla n'a 6té jugé 
qu'en mars 1979, sept ans après 
son arrestation. H a écopé de 
dix ans de prison, mais fl n'était 
même pas certain que cCatie 
peine état définHiva. 

Tout est falt « pour casser lo 
moral des prisonnlers ». Des 
psychiatres -espions ee relalent 
pour informer [les autorités. 
-< D'une manière ou d'une autre, 
on est toujours en faute. Que 
l'on parle ou que Fon ns parle 
pas, ou bien s'il manques un 
bouton à votre veste. il s’agit 
de maintenir un rythme régulier 
de punitions selon {es éfages. 
Pes de räifëchement, pes une 
sofa heurs de relâchement. 
C'est épuisant… >» Défendu de 
parler, sauf en ceilule si l'on 
n'est pas seul La nourriture à 


. La Libertad est « sommaire, mals . 





| ; L : $ g1 HW Er EeAcs" brutales. sont réservées aux pri gessable >." En revänche, ‘les 
rot OU gérant, a dun | Le st ntnrn sonaiæs politiques répartis dans soins mégicaux sont <°inexis- 
 ffenteat - HR PÉERES . d'autres prisons que La Libertad,  tants.», Le médicament passe- 
51... M. Furet | L” ” plus éloignées encore de Monte- partout, c'est l’asphine « Un 
FR SPORE pe +: en : à video. Parmi eux, l’état-melor,  Cemarade est mort da péritonite, 
D ere rotll RP HUMMER | 
6 ce GRRMAMNE 20 Pan | de 
FT. match Me TARA RPE nss - a | : | c 
Ri LE . UNE INTERVENTION DE M. ABELIN 


EN FAVEUR DU GÉNÉRAL SEREGNI 


D ES RES dis j'estime injustifié 
presiqent 02 Centre des 
ocrates sociaux, a décidé 

d'intervenir en faveur du : 
Liber -ancien 
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Fe “mer serres RS . ï 
essentielles de l'Aumantisme qui 


collègues parlementaires se 
sont émus de ceite situation, et 
je periage avec ré er .. 

pays it l'estime 
. déoon de L 
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re he communes. 

x En 57 at C’est au nom de ces traditions 
ORNE OR et des et qui EE 
| HS = nations que e Mme permets d'aiti- 
de te ; : rer tout ne t voire bien- 

— | aise etllante sur le sort que 


GYE Un OvVEnÉ de ir et de 
pays, En Gventr de paix et de 
d'apaisement et de clémence pour 
Ceux qui, Sans er exacte- 
ent Vos options, soûë cependant 
des hommes sincères el droits el 
d'ardents défenseurs de li paix 
et de Ia liberté. 


œo 
—_ 
S 
= 
2 
2 


Les villes italiennes les joyaux de cette terre 
Demandez la brochure “Evasion” à votre agence de voyage où à 





5 bd des Capncines, 75002 Paris TEL 266,46.50 


Dane, ge TT 
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.car H n'a pas ÉI6 évacué à 


temps. Caux qui ont des crises 
cardiaques — at fs sont nom 
breux — pendent fa nuit doivent 
attendre des heures l'arrivée d'un 
gardien et du médecin. C'est 
souvent trop tard. On donne des 
trangulilisants pour fout, car 1a 
dépression nerveuse est {a mels- 
die numéro un & La Libertad… » 

La femme de Jean-Chartes Ser- 
ralta, une Uruguayenne, est 
encore détenue, très malade et 
non solgnée. « Elle a été vic- 
time d'yne épidémie très répar- 
due dans les prisons, qui afiacte 
fes yeux ei peut rendre 
aveugle. » 

Les perspectives ? ENes sont 
sombres. Slx cent mille Uru- 
guayens — sur moins de trois 
millions d'habltants — ont quitté 
leur pays La situation écono- 
mique est très mauvaise. Un 
simulacre de restauration de la 
démocratie est prévu en 1981. 
Comment savoir? « f} faut 
attendre, éspérer.… » Alors peut- 
être Jean-Charisa Serralta retour- 
nera-t-4l à Montevideo, où il «a 
passé et flalssé la one de 54 
vle. 


MARCEL NIEDERGANG. 


CHARTERS 


VOLS POUR ÉTUDIANTS 


TOURISME 


266-42-44 





PARIS-EONG-KONG ..-. 44189 F 
aRiS" AIROBI 





WAGONS-LITS 


14, bd des Capactnes, 
Paris (97) 





















































ne Mernbre de la 


membres au pouvoir 

le dé de cette année et 
démocrate - chrétien, 

RE RME Cu dns 


que nous ne j! couvrir 
de notre abiLE un régime 
en renlité aire ; par la droite, 
qui hurle que n0s réformes 
conduisent au L= 


De ce un 
moment irés dijjicile. » M, Mo- 
&gé de quarante- 


quatre ans, avocat, ancien maire 
de de San-Salvador, exilé au Costz- 
Rica après la fraude électorale 
de 1977 qui l'avait em er 
devenir vice-nrésident 


Siné nous recoit de 
bureau du vieux palais de gen- 
Jacinto. 

« Je reconnais, ajoute-t-il, que 
la répression officielle frappe 
davantage aujourd'hui Fextrème 
gauche (Tue l'extrême is” changer 
ne Deut en cing mo0is C er 
les habitudes de cing décennie 
pendant lesquelles l'ennemi Dour 
les militaires a èté 14 gauche. En 
outre, il y & dans les jorces de 
l'ordre des gens sans 
aux Méthodes sommaires. D'autre 


Morio Zamora, lun .. 208$ DIus 
hauts diigeanis. » 

M Morales n'est- pas inquiet 
de voir que les forcæs politiques 
de Ia gauche traditionnelle et 


communisies, les 


{. 

» Lors de ia crise de jin décem- 
dre, les jorces armées ont fait 
appel à la démocratie chrétienne 
pour gouverner. Ni le P.C. ni les 
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El Salvador 








Si nous mettons fin à la violence 
ef à la répression, nous aurons gagné 
nous déclare un démocrate-chrétien membre de la junte 


Et si l'on nous lue il y em Quru 
d'autres. Croyes-le : cette junte 
va durer. Déjà la gauche utilise 
sociaux-democrates n'ont ton un {oh rroins violent ; nous 
participer à cek effort Ils ont sommes désireux de dialoquer 
préféré attendre, se disant que si avec elle, Cette année sera déci- 
cet autobus pres au LCTMNUS, givre, Si ON parvient à Mmencr à 

ia démocratie, en tirernient bien la redistribution des lerres, 
profit et que on &s en dire- on aura fait beaucoup. Ensuite 
£ aussi projit — en Poe nous donnerons la parole œu 


De notre envoyé spécial 


dans la suécat! peuple, ce qui ne s'est encore 
avons ëlé notre rt a & 

demandé Fe rs me RER EN RS Se? 
JEAN-PIERRE CLERC, 





























PUBLICATION JUDICTAIRE 


D'un jugement rendu par la dix- 

septième Chambre correctionnelle du 
Tribunal de grands Instance de Paris, 
le 22 rurs 1979, 

et d'un errêt contradictoire, rendu 
par 13 Ontième Chambre des apnels 
correctionnels de Paris, le 29 Octobre 
1939, confirmant le jugement précé- 
dant, dans toutes £Ees disnositlons, 
tant pénoics que cities. 

A1. Jean BOIZEAU, demeurant 
49, avenue Morceau - 75016 PARIS, 
Directeur de l'hebdomadaire « Minu- 
te », édité par ls Soclété SEPA. dont 
le siège est 49, avenue Marceau, 
PARIS, 795016, 

a été décliré coupable du délit ds 
diffamotion publique envers le Doc- 
teur ROUSPIDE, demeurant 3, bou- 

Mfaieshe 


« Nous avons l'appui 
du peuple » 


« Aujourd'hui 4 y a au Salvador 
beaucoup de civils qui disent aux 
militaires qu'ils n'ont pas besoin 
de 1x D.C, et qu'ils peuvent bien 
Jaïre les efforts £EUI-MÈMES, qu'ils 

en tireront ainsi le presiige POpu- 
faire. Leur but est en realité de 
revenir en arrière, d'arrêter le 
changement, de remettre Les Jor- 
ces armées sur Le Tail conser- 
paleur. 
° 211 y a d'autre part, ü gauche,\ pour 
d'une converation entre Ja 


CARRE TE ES , pa Le rs Jerame qui seralt l’auteur de rracie 
; ï ULeur 
2 LE - ui-même 2 Je ne suis pas 


réformes genent parce qu'elles les 
rendent moins intéressants Un. 
le peuple, I1 y a aussi le M 
social-democrate, moins re 
siste que nous, qui ne sait Das très 
bien ce qu'il veut et qui ulilise ses 
relais internati 
attaquer. Lors des 
A EC DDC PORLr 
ses épau "opposition sociale 

démocrale et communiste, Fi 
aujourd'hui nous serions 
opportunisles, des gens mr & 
ta droite?» 

N'est-il pas difficile px un 
parti qui se dit ce de 
demeurer dans un vernement 
qui n'a pas su € her l'assas- 
sinat du plus heut dirigeant de 

catholique salvadorienne ? 

« Ce crime ne nous & Pas DOTÉ 
préjudice car on sui que c'est 
l'extrême droite qui a tué 


Pas Je suis socluliste et Je veux 
participer & 14 campagne. J'ai besoin 
de huit Jours d'arrèt.s « Pas de pro- 
blème, jo vous fais votre certlficat, » 
Les premiers juges ont sans diffl- 
ue admis Je caractère diffimatoira 
U Propos 
et condamné à 1 000 francs de 
d'amende et à payer & M. RO 


t 
Me J.-C. NOWAE, avocat, 


[MISE EN VENTE 


STOCK 
MEUBLES 


HAUT - STANDING 


El à JU % 


du peunie. 
que nous les défendrons. Nous 
avons œussi l'appui des Etats-Unis, 
qui nous aident financièrement, 
ainsi que celui du Venezuela et 
du Costa-Rica, Si nous parve- 
nons à meitre fin & 1x violence, 
à la répression, nous aurons 


gagné. » 

Impossible de ne pas admirer DE REMISE 
cet optimisme dans un pays où il de Due 
n'est bruit que de guerre civile, pratiqués, jusqu'à épuisement 


de violences. d'affrontements, 
d'impasse Ne craign€r-Vous pas 
d'être en train de vous « brûler» 
auprès de gens qui ont cru en 
vous, demandons-nous encore à 
M. Morales ? 

« Celui qui risque sn vie pour 
ce à quoi tl croit ne se brûle pas. 


OUVERT TOUS LES JOURS 


de 10 h. à 19 h.-sans interruption 
COMPAGNIE FRANÇAISE 
D'ÉBÉNISTERIE 


151, Faubourg Saint-Antoine, 
Paris-119, 343-#4-01 





Alice, UC: 425 


La mer comme jamais vous 
ne lovez aimée. Comme ja- 


mois vous ne l'avez prafiquée. 


Vode planche à voile clonaée. 
carre: svoile, 

à voile, plongée... La mer : 
douce. La 
mer au Club Médierranée. 


bleue, immense, 


ans Voiliers, sable 


| Planches es à 


folles Soi irées.. 


À 





Des vacances ÉOVAiEESn 
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Brésil 


APRÈS DEUX SEMAINES DE GRÈVE 


Le gouvernement destitue les dirigeants 
des syndicats de métallos de Suo-Paulo 


Le gouvernement brésilien a décidé, jeudi 
17 avril, de destituer la direction des syndicats 
de métallurgistes de Sao-Bernardo et de Santo- 
Andre (Etat de Sao-Paulo) et de nommer des 
administrateurs provisoires, Le décret gouver- 
nemental accuse les dirigeants syndicaux desti- 
tués d’« incitation à la grève - et nomme des 
médiateurs chargés de lies remplacer pour négo- 


Sao-Paulo. —. «Si zous êles 
victime de brutalités policières, 
notez le numéro de la vollure des 
flics et arisez le syndicat. Veillez 
& avoir (OujOUTS DOS PADIETS 
d'identité sur vOus; ne trainez 
pas le soir dans les bars; ne Par- 
lez pas aux policiers, ils n'alien- 
dent que cela pour se livrer & des 
provocctions. Si rous êtes arrété. 
n'accepte de rénOnûre auT ques- 
tions qu'en présente de l'avocat 
du cat. Luis da Siiva 
(«Lula») s'adresse aux dizaines 
de milhers de métallos en grève 
rassemblés, jeudi 17 avril dans 
un etade de banlieue de Sao- 
Paulo. Agé de trente-quatre ans, 
petit, massif, le v mangé par 
une barbe broussallleuse, a Lula x 
est le leader incontesté des ou- 
vriers des és usines auto- 
mobiles (Volkswagen, Ford, 
Chrysler), qui ont cessé le travail 
depuis que le mouvement a été 
déclaré illégal per le tribunal ré- 
glonal du travail, 

Ces propos illustrent la tactique 
choisie par le syndicat : éviter 
tout affrontement avec la police, 
renoncer au besoin aux piquets de 
grève. Ils indiquent en même 
temps le chemin parcouru en 
quelques années par les dirigeants 
ouvriers de la grande hanileue in- 
dustrielle de Sao-Paulo. Le syn- 
dicat est désormais conscient de 
sa force. Il a ses propres avocats, 
ses économistes. Ses appuls poli- 
fiques dans l'Etat et À Brasilia. 
Ji est soutenu par l'Eglise, 

Le gouvernement se trouve en 
revanche dans la situation incon- 
fortable d'avoir à faire respecter 
ta législation du es CS 
c ue qui ne cCorresp plus 
aux réalités de Ia société. Le 
carcan réglementaire est si sé- 
vère que plus personne ne peut 
s'y référer sérieusement. TouË est 
illégal, certes, mais des disaines 
de millters de grévistes se réu- 
nissent impunément présence 
. HER fédéraux, avec la 


vote une fois de plus à main 
levée la poursuite de leur mou- 
"ds ex le gmbal de 
«Lula e ce 
nouveau prolétariat qui découvre 
des droits syndicaux en usage 
dans les pays occidentaux, mails 
qui ont presque un caractère re- 
volutionnaire au Brésil. Ii 
s'étonne publiquement — et cette 
« naïveté » est payante auprès de 
l'opinion publique — que, depuis 
le début de la grève, le ministre 


du travail, M. Murilo Macédo, ait 
eu d'innombrables conversations 
avec le patronat, voire avec l'ar- 

































DES TARIFS RÉDUITS SUR VOLS RÉGULIERS. 


A parür du 1” mai, pour partir en inde, Air France et Air India vous proposent un tarif “visite” vers Delhi 
ou Bombay : 3995 F aller-retour. Pour ce prix, comparable à ceux des charters, vous partez de Paris quand 
vous voulez (if y a 15 départs par semaine) et vous revenez à Paris après un séjour de 14 à 90 jours, à la date de 
votre choix. Vous voyagez sur un vol régulier en B 747 et vous bénéficiez du service normal de la Classe 
économique. Il existe également un tarif “visite” vers Madras et Calcutta à 4195 F. Même si vous partez pour 
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mée, sans jamais daigner prendre 
contact avec lui. Quand la police 
convoque les responsables du 
fonds de grève pour s'enquérir du 
montant de celui-ci et des éta- 
blissements bancaires dans les- 
quels il est déposé, sa riposte est 
immédiate. D'accord, mails qu'on 
lève également le secret bancaire 
pour Ceux qui ont spéculé, 
décembre 19179. sur la dévaluation 
de la monnaie netionale. La ques- 
tion reste en suspens. 


Le recours au populisme 


Ce réalisme efficace se double 
d'un recours au po L- 
tlonnel. « Les voleurs ei les cor- 
TOMDUS NE sONt DAS DArMi NOUS, 
mais dans Îles cercles ofjiciels ». 
lance « Lula » à l'assemblée avant 
de s'indigner du fait que le mi- 
nistre du travail, sa bëte noire, 
puisse donner des <ieçcons de 
civisme » aux grévistes et, le 
FepHon On CHoMpAEuS lan 

on, du © an 
cals (les produits de luxe Impor- 
tés sont lourdement taxés et donc 
très chers). 

Les revendications salariales 
ne sont plus au centre du conflit : 
le Syndicat des métallos, qui avait 
d'abord demandé 15 % d'aug- 
mentation., s'accommodergait des 
7 qui ont été accordés dans 
plusieurs villes de l'intérieur de 
l'Etat de Sao-Paulo où Le travail 
a repris (1). « Lula » et ses com- 
pagrlons t en revanche 
sur la garantie Ge l'emploi pour 
un an, ce que le patronat et le 
gouvernement refusent catégori- 
Les syndicalistes les 
PntemES 1978 et 1978 avalent 

n e avalen 
êté licenciés dès la fin du mou- 
verment. Cette leçon n'a pas été 
Re tie de 1 lot pour 

rantie "emp 
douze Pros constituerait une 
reconnaissance du nouveau pou- 
voir syndlcal Par ce biais. d'au- 
tres droits, aujourd'hui ignorés ou 
bafoués (l'affichage syndical ra 


) Le solaire mensuel d'un mé- 
tallo est de 14 009 crugelros (environ 
francs). Los salaires sont 1n- 
sur l'inflation (taux de 980 & 
eu 1980), mais De sO0L réajustés que 
mois. ce qui signifie, en 
termes réels. Uue pertes considérables 
du poutoir d’achaek. 


cier avec le patronat. Les négociations entre 
syndicalistes et patronat avaient été inter- 
rompues après que le tribunal régional du 
travail eut décrété lundi la grève « illégale ». 

Le président Figueiredo a déclaré jeudi, à 
Brasilia, que « [a loi devait étre respectée » ef 
que « le gouvernement avait fait tout son pos- 
sible pour éviter cette grève >». 


- travailleurs auquel 


appartient 
< Lula» et qui se situe en marge 
formations traditionnelles de 
gauche réapparues avec leurs 
vieux leaders depuis la libéralisa- 
sion du régime et le retour des 
exilés. : 
La grève est suivie à 90 % 
les cent quarante milk métailos 
du faubourg ‘de Sao-Bernardo 
(où se trouve l'énorme usine de 
Volkswagen, qui emploie quarante 
mille personnes) et à 680 % à 
Seanto-Andre, où les entreprises 
sous-traitantes des firmes auto- 
mobiles sont plus petites Selon 
les dirigeants ayndicaux, le mou- 
vement peut durer « pingi, trente, 
cinquante jours ». Une telle pers- 


pective est ina ble pour Je 
gouvernement, qui est déjà 
— quoique discrètement — taxé 


de faiblesse par les chefs milt- 
tatres es plus conservateurs. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


Cuba 


Les actes de violence contre les candidats à l'exil se multiplient 


Cinquante-quatre Cubalns, 
réfugiés dans l'ambassade du 
Pérou à La Havane, sont 
arrivés, vendredi 18 avril à 
Madrid. Premier groupe d'un 
coutingent de cinq cents 
Cubains auxquels l'Espagne a 
offert l'asile. 

D'autre part, le ministère 
véaézuélien des affaires 
étrangères a informé jeudi le 
gouvernement du Pérou que 
le Venezuela accepte d'ac- 
cueillir cinq cents réfugiés 


cubains. Selon un commu- 


niqué, cette décision, ne 

ignifie que le Venezuela 
oublie le problème de fond. 
à savoir an problème 
< d'ordre politique, de respect 
des representations diploma- 
tiques, de leur protection, et 
de droit d'asile ». 


La Havane. — Les actes de vio- 
lence contre les réfugiés de l'am- 
basside du Pérou, qui com- 
mencent à quitter le pays, 6e 
multiplient, Aux brutalités consta- 
tées autour de La mission dipio- 
matique, puis devant le centre 


de distribution des 
sont venues s'ajouter gcènes 
com bles à l'aéroport. Dans 


la journée de jeudi, l'ambassade 
d'Espagne, devant laquelle un 
groupe de candidats à l'exil fai- 
sait la queue, a recu des pierres 

C'est au départ de l'avion de 
Jeudi matin que la violence à 


Honduras 
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Le Ad an ÀruRe de 

omme à & C 

ceinture. Un autre a été frappé. 

Ces deux cas ne sont 

pas les _— CR ri 
ue de pe £TOup _ 

An manifester devant les mai- 


sons de ceux qui munis des Gocu- 
ments DéceSsai res, n'attendent 
plus que le 


départ. 
I semble que les circonstances 
a rm deMMAEanS cs 
qui comme 
actes sont relativement réduits 
de trois cents 
personnes) 


Les cris hostiles eont repris par 
tous, mais les coups sont donnés 
par individus. La police 
ou les comités de défense de la 
révolution (C.D.R.) interviennent 
pour Jes victimes. 

Les Cubains auxquels nous 
avons demandé ce qu'ils pensaient 

tels agissements sont manifes- 


tout pour des raisons politiques 
Le citoyen moyen comprend trés 
bien que les «bavures» nuisent 
à l'image du pays à lét r. 
<Notre gouvernement & fait 
preuve de p de bonne 
volonté et d'une aititude huma- 
nitaire dans celle affaire, nous 
a déclaré un étudiant. Le peuple 
s'apprête à montrer massivement 
de quel côté se irouve. Ces 
actes sont inutiles el MÊME nui- 
sibles. » Certaines personnes les 





La démocratie chrétienne est écartée 
des élections générales du 20 avril 


Tegucigaipa. — L'élection, le 
dimanche 20 avril d'une Assem- 
blée constituante de soixante et 
onze membres est le premier pas 
vers un « retour dans les caser- 
nes » des milltaires qui occupent 
le pouvoir au Honduras depuis 
1972. La validité de ce scrutin sera 
cependant tèrnie par la mise à 
l'écart de l'influente démocratie 
chrétienne. Unis dans un Front 
patriotique hondurien.. la D.C. et 


uarante autres organisa- 
ns, dont deux tis com- 
munistes (pro-chinois et pro- 


soviétique) ont, en conséquence, 
appelé les citoyens à 
rendre aux urnes dimanche. La 
victoire du parti national, conser- 
vateur, ne fait pas de doute. La 
seule incertitude concerne le nom- 
bre des abstentions. 


damentale et &' en congrès 
pour désigner le président de la 
République. Les o aLeurs es- 
timent déjä que le prochain chef 
de l'État esk connu Il s'agit du 
très conservateur général FEol- 
carpo Paz Garcia, actue] chef de 
breï qui dirige 1» pays depuis le 
res qu e pays depuis le 
coup d'Etat d'août 1978 qui ren- 








l'aventure, ces avantages valent bien que vous réfléchissiez un peu. 


Renseignez-vous sur les conditions de vente et d'application dans les agences Air France et Air India ou 


chez votre Agent de voyages. 
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versa le colonel Juan Melgar 
re dès 1 branl 
0 OTE, CE e- 
bas électoral s'il ne s'agit que 
de changer le costume des diri- 
geants ? La junte a été sensible 
aux pressions de Washington qui, 
après avoir encouragé les régimes 
militaires estime, maäintenant, 


que ceux-Ci 

favoriser le mécontentement 
populaire et qu'ils doivent céder 
la place à des gouvernements 
civils. Après l’Equateur et la Boli- 
vie qui, non sans péties, ont 
remercié leurs d'Etat mili- 
taires, en 1979, et avant le Pérou, 
où des élections générales doivent 
avoir lieu, le 18 mai pue le 
Sonduras &' son tour, 
dans une relative normaellsation 
institutionnelle. 

. Peuplè de 35 millions d'habl- 
tants, !l fait flgure de république 
tranquille dans le maelstrom cen- 
tre-amérieain. Le plus pauvre des 
six pays de l'isthme, le Honduras 
ne connaît pas encore les actions 
de guérilla — encore que la créa- 
tion d'une brigade internationale 
Francisco Morazan (1) ait été 
annoncée On a noté, ces derniers 








ont plutôt tendance : 





pe un regain d'agineon Cane 
es campagnes. puis 
novembre dans un front d'union 
nationale des paysans honduriens, 
plusieurs organisations rurales ont 
relancé la reforme agraire. 

La nécessité d'une redistribution 
des terres, très concentrées, avait 
déjà provoqué, au début des 
années 1970, une certaine agita- 
tion. Le coup d'Etat, en 1972, du 
général Oswaldo Lopez Arell 


distribués à des paysans pDauvr 

es es, 
mais l’Institut national agraire 
est depuis tombé somnolence, 
et la réforme a été complètement 
stoppée avec l’arrivés au pouvoir 
du général Paz. 


Un coup 
contre la junte ? 


On voit mal comment le partl 
national, qui défend les intérèts 
des gros propriétaires terriens, 
pourrait satisfaire les revendica- 
tions des paysans protestataires. 
Au début de cetle année, de jeu- 


subalternes (OS0S), ils 


dénoncé bliquement la «cor- 
l . haut commandement. 


valent pas accepter un nouveau 
« golpe » au Honduras alors 
qu'ils menacaient, au même 
moment les officiers d'extrème 
droite complotant contre 12 junte 
militaire et démocrate-chrétienne 
du Salvador. Le général Follcarpo 
Paz Garcia a donc surmonté cet 
« écueil 3. Jouxtant le Nicaragua, 
DS M AU ddr 
une D im te du & L 
sitif centre-américain x, 1 rece- 


accordés pour renforcer 
son potentiel militaire. Selon ne 
déclaration de M. John Bushnell, 
sous - secrétaire d'État adjoint 
Chargé des affaires inter-améri- 
calnes, le Honduras est « la clé 
géopolitique Ge l'isthme ». 
Des rumeurs insistantes selon 
lesquelles des armes venues de 
l'Est et destinées aux guérilleros 


-| Salvadoriens transitent par ce 


Pays ne peuverit qu'encourager 
W à le Hon- 
duras en « Etat-tampon anti- 


un mouvement popillaire j 
là relativement PRE Hoi 


JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Du nom d'un chef d'Etat qui, 
au dix-neuvième siècle, préconisalt 
une fédération cantrs-2miricalne, 


9 Le directeur américain des 
installations de la compagaie 

trolière Texaco - Cari à 
- Pedro -Sula, à été enlevé 
jeudi 17 avril Aucune demande 
de rançon n'a été formulée, — 
fA.F.P.) 








LE MONDE 


PONTS T TE jeur à la PL IC LL 
He Ilsciours des rubriques d'Annsrcus 
ImmebiiTe Meur 


Veus y trouverez peut-Atre 


LES BUREAUX 


QUE vous racheThez 


admettaient dans les premiers 
jours parce. qu'ils étaient le fait 
des habitants du quartier de 
l'ambassade du Pérou qui eux- 
mêmes, avaient été rossés par les 
réfugiés au cours des désordres 
qui. accompagnaient l'a occupa- 
tion ». Pendant quelques heures, 


tataires, et il est 
admis que certains d'entre eux 
ont alors laissé parler leur ran- 
cœur accumulées 


Maïs cette explication ne suffit 
plus On peut 6 demander 
aujourd'hui dans quelle mesure 
ces actes de violence ne sont pas 
voulus par les autorités. 

« La direction nationale n'a pas 
interdit de brutaliser CEuz qui 
s'en vont, dit une présidente de 
C.D.R «Mas les orientations 
reçues vont clairement dans le 
sens de la modération. Je dois 
même protéger ceur qui habitent 
mon immeuble en Cas de menaces. 
Et pour la manifestation de 


intervient avec assez de 

En fonctionnaire Poe de 

"aéroport metin 5 _ 
membres 


un pays comme le nÜLTE, On ne Ua 


quand même püs demander à Ia 
police de violenter les travai- 
leurs.» 


«le peuple 
va entrer en action > 


Un médecin, membre du 
communiste, déclare à propos de 
ces actes de violence: « Politi- 


Mais comment t-il eccep- 
ter une violence enioée par plu- 
sieurs dizaines d'individus. contre 
un sul? « Violence { Violence | 
Les Européens suvent-ils seule- 
ment à quelles brutalllés nos 
peuples sont sournis, gsurigut 
quand Zs essaient de se libérer 

de préoccu 


D'autre part, l'éditorial publié par 
Granme landi 14 avril … termi- 


nait par e Le va entrer en 
action » Le due éont de 
La 


valent 

fai leur pays à bord d'un radean 
Sprès cinq : 
ours de d par 

un G ls et To 
autorités américaines Ces trois 


“avaient préféré fuir Cu 
radeau plutôt que de pe 
& l'ambassade du Pérou à La 
60 Ellornétes 3 à eee 
Hide. — (A.F.P.) M | 
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AMÉRIQUES 


UNE DÉLÉGATION DE COMÉDIENS 
RETOUR D'ARGENTINE 
EST REÇUE A L'ÉLYSÉE 


Plusienre der mævbres de la AEIE- 
Bation française qui s'était rendue 
en Argentine pour il Sämaîmes du 
eluéma français, organisée par Uni- 
Trance Films et le quotidien argen- 
Œn eClarims («le. Monde» du 
23 mars), ont été reçus ls jeudi 
17 avril par AL Glseard d'Estaing 
ins où Or E  De 


ou euyprisonnés en 
oh one ro 
a Valéry Giscard d'Estaing est le 
seul qui prisse fatre quelque chose 
potx essayer d’obéenir 1a Hbération 
des Français en Argentines, a dé- 
€larë Danièle 


Danièle Delotme a pré que le 
chef de l'Etat Di avait donné l'assu- 
rance qu'il ferait tout ce qui était 
eu SON pocroir poux obtenir !la 

Français 


#nait la délégation, a a indiqué qu'il 
avait remercié ‘le président pour 
som intervention « déterminante » 
quil avait abouti, le étanche 
13 avr, À la Mbération de Joun- 
Charies Serralta, emprisonné en 
Uruguay. 
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3° AGE 
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Jes-Médecin [ NICE 
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LES TENSIONS POLITIQUES EN ISRAËL 


 L'invitation de M. Pérès à Washington a provoqué 


la colère des partisans de M. Begin 


voyage da président d Te 
Uu 

valliste, I ne do la 
fon — à Finviation, du président 


& achevé de créer à 
Sue mé 
en pas ce vendredi 
main, de cette 
dE veuille 
ou non, l'impression que Pérès 
est déjà considéré aux Etats-Unis 
comme le futur premier minietre 
PE D NE Ce 
-que 
après sa rencontre avec M Be 
semble considérer ane 


ocrome nécessaire de poursilvre 
k discussion avec le chef de l'op- 


voulolr 
dans les affaires Itiesres 
d'Israël, mais cette invitation n’en 
& pas IDoinsS provoqué une trés 


irak 
Selon Amnesty Internafional 
PLUS DE CENT PERSONNES 
ONT ÉTÉ EXÉCUTÉES 
DEPUIS LE DÉBUT DE MARS 


Pins de cent personnes ont ét 
exécutées Irat depuis Je début 
de rars, affirme en 

Axvanesty JInéernational,. dans 
SE publié jeudi 17 ami 
à Stockhoïn 


L'organisation a adressé on téis- 








Parmi les cent victimes fipurent, 
selon Aronesty International, 45 mi- 
Dtaïtres passés par les armes et une 
smirantaine de chtites. 

Ces esécutions sont «la réponse 
n régime irakien à l’activité erois- 


sante de l'opposition, qui a pris de- 


pals plusieurs mois une forme de 
plus en plus violente avec, notam- 


d'Amnesty International, 





DAT OURS Pan D faut dir qu'a à rélitun 


47 RL 
C'est d'abord uni racion avant avec erbre à cames en tête et emirafnement bar courroie crantée, 
Maïs en Bavère, où elle est construite, om ne cherche pas que La vite. On soigne aussi la sécurité, 


, M. Begin menait discussions 

au conseil des ministres », graves et difficiles à Washington. 

a dit M. Lévy Indirectement cependant, 
ur pert, les ts M. Weisgman peut amener le parti 

du travaïlliste ne cessent de libéral, le Mou démocra- 
se D on PSE tique, et surtous le parti national 
de M. Weisman. qua- religieux (défi en contact avec 
lLfié de « courageuse » l'attitude les travalllistes former une 
u ministre de la et il nouvelle alliance) à considérer 
M pardisetion de M Welmian JL Begin nest ait viable 

pa 2 Us 

à tra ul blen que était le 
Sn calcul de M. Welzman qui avait 


De notre correspondant 


VIe cure es Dartinens os Ja défense « avait su, pour Lr bien 
AE Begin. Dans les partis de du 8, se placer eu-dessus des 
coalition cuvette On ini de parti », et deviendrait 
aussitôt afftrmé qu'Ü sagissait donc un éventuel! nee 
d'un acte « très grave » et d'une les 
mesure antidérmocr ». On : 


AL Zhigolew Brrerinski 
Cette précision est falte pour 
indiquer que-les entretiens por- 
Seront que l'avenir es négocie 
OS PL out doit itrer 

ren 
vendredi matin de Washington, 
s'est refusé jusqu'alors à faire le 
moindre commentaire sur Jjes 
de M. Weirman en faveur 


du 18 evril). Il a cependant dit dans son le 
qu'il & le droit de désormais Il pouvait compter sur 


nn Ses : tions ont 
Begin eizman — on vivement choqué ES, 
la démission du ministre même s'ils sont d'accord sur le 
de ]z défense. Les fond de Panalyse Ë 
et dun logement, l'échec du cabinet de M Begin 
Lévy t déclaré publiq t d'avoir Mecs 2 ne 
, on pu vo ; n 
LEUR PDA ke d £iter de labsence du o 
collègue. « On ne peut cri- 


Préparé son PR depuis 
plusieurs Jours instances 
ütrigeantes de ces ati doivent 
se réunir prochainement pour 
étudier la situation. C'est le css 
du Mouvement démocratique 


ceriain qu'après 

de M. Weizman il sera dijjtcile 
de convaincre n0s miants de 
continuer à soutenir le gouver- 
nement 3 


FRANCIS CORNU. 


UNE OPÉRATION PUNITIVE 

ISRAËLIENNE AU SUD-LIBAN 
FAIT SIX MORTS 

PARMI LES FEDAYIN 


Tel-Aviv (AF.P.). — Une unité 
militaire israélienne a attaqué, 
dans la nuit de jeudi à vendreül, 
D ur ne mar vole de 

mer, une base navale de fedayin, 
eituée dans la région de Sarafand, 
entre Tyr et Sidon, au Sud-Liban, 
annonce, cæ matin 
18 ui un communiqué militaire 








7 cumoniqué éynile qe & 


israélienne 
compte deux blessés légers, Le 
camp atlaqué servait de base 
d'entraînement aux fedayin, ainsi 
HE départ pour des 
attaques con: Teraël ajoute le 


comrouni 
me tive israélienne 


L'opération puni 
était attendue dans les milleux 


informés depuis le mmdi 7 avril 
date de l'attentat par un com- 
mando palestinien de Cinq hom- 
mes contre le kibboutz frontalier 
de Misgav-Am L'attentat avait 
1 ir morts et selz blessés 


mée 
l'attentat, 
avait pénétré avec quelque 

cents soldats et une trentaine de 
blindés divers, selon des obser- 
vateurs de l'ONU, en territoire 
libanais 


E MEILLEUR 
CHE COMMUN. 
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PROCHE-ORIENT EUROPE 





M. MARTENS 
EST CHARGE DE FORMER 
UN NOUVEAU GOUVERNEMENT 
fDe noire correspondant.) 
Bruxelles. — Il n'y a pas eu es 


surprise Peu avant minuit, le 
Jjeudt 17 avril, le rol a chargé 


nouveau gouvernemen: t. 
M. Claes, ministre des 
ues (socialiste 


mission d'information le soir 
méme. 


M. Claes à pu après cinq jours 
Go DÉGOMELIONS ODIENE Un accord 
es socialistes, nes libéraux et des 
none ens flamands et 
francophones pour qu'ils enta- 
des mails rien 


aget, 
finances, la ensæ du france, 
le déficit de l'assurance-maladie 
et la lutte contre le chômage, Les 
Sn qe restent profondes 
PE nouveaux pürtenaires 
S Martens apparalsent ts 
ap 
minces, … ribme au est 
sans ue _l’épouvantail en 
tions antici Personne, 
elfet, ds monëûe politique, 
n'ose STalenene affronter les 
électeurs car le courant anti- 
lementariste s'alimente hien fort. 
On 2 l'impression aujourd'hui 
que des élections anticipées ne 
chengeraient rien à la configu- 
ration tique d du pays que 
rapport des forces resterait 
même, mails on n'exclut pas 
succès de listes « poujudisies ». 


PIERRE DE VOS. 


le 
le 
le 





Ë 


Ce qui eplique sa drecion autnstabiliwente et son double Grcuit de freinage. Cherchez donc 
le sucès de V'Andïi 100 L. 


: ne vraie berline pour 
D IC PRE plus fortes cylindrées, Pour 


ere sn 


L'Aud100 L a ausiren tous les 


TExropr, apblaue par l'Europe, L 


Quant à l'économie, seuls les chiffres parlent : 


..” 


5741100 Em d'esence ordinaire à 90 Em{b;9,6 1/ 
100 km à 120 km/h; :12,6 17100 Eee en ville (anommation amentionelle à ritese stabilisée) 


son habisabilité etsa ligne, Conçue 
ob éshes ali 4 


AUDI I00L.UNE VRAIE BERLINE ALLEMANDE POUR 47750E 





a, mice soon 


mms 


an 
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ASIE 





… Afghanistan 
Kaboul fait plusieurs propositions en vue d'assurer 
<la paix et la sécurité» dans la réÿion 


TE es EE 


MAL piuseu E 
UverTAEMEN 

de Kaboul à _ 

ei La sécurité » en Asle du Sud- 

Ouest, Ces 


tée mondiale, 
au fond « d'un événement De M 
a affirmé, d'autre part, M V. Fa 
Îne, dixecteur suppléant de l'in- 
formation internationale du P.C. 
soviétique et proche collaborateur 
de M. Brejñnev, dans uns inter- 
view qu'e publiée 14 Tripune de 
Sp hef ne l'E kistanalis, 16 
: € Gt pa 
général Zn Ul Hagq, et le premier 
d Ë in Le . nd 
evalent se rencontrer, 
a Sidi fols, ce vendredi 18 ut 
SUR % an ont assisté aux 
indépendance du 
2" Zimbabwe, , LE général Zia D Haq 
a déclaré qu espérat u 
ns Gandhi ge joindrait a Yu 
dire aux Soviébiques que 
« EE vite üs se retireront d’Aj- 
gharistan, mieux cela sera pour 
toute la région et nour le monde 
libre ». XH a TpHOQHE ar Etats- 
Unis de fermeté. 


sus a déclaré, le 17 avril, 
M. Hodding Carter, porte-parole 
du département d'Etat. 1! a indi- 
qué Te les désertions et les muti- 
se poursulvalent dans plu- 
ent régions du pays. 
L'armée soviétique aurait lancé, 
depuis une semaine, une offensive 
importante dans 12 province de 
Parwan, à l'est de rAfghanistan, 
ont indiqué les résistants 
Peshawer. — fA.F.P. U.P.I., 


Les représentants des pays de l'Europe de l'Est 
ge os | nt suivi avec intérêt la visite de M. Berlinguer à Pékin 


Pékin, — La délégation du 
P.C. italien conduite par 
M. Enrico Berlinguer devait 
quitter Pékin ce vendredi 
18 avr pour Shanghai et 
Hangehou. Elle regagnera la 
capitale chinoise lundi, et d'ul- 
times conversations auront lieu 


COMMUTAQUÉ 
entretiens dont l'agence Chine 
nouvelle rendra cependant 
compte dans une information 
autorisée, 

Une partis crucicie des 
conversations «q eu Heu ven- 


thème, M. Hu Yaobang, secré- 
taire général du comité central 
du P.C. chinois, devait exposer 
les vues de son parti sur La 
situation dans le monde en 
général el au sein du mOuve- 
At fear bep om nl 


en particulier. 


Avant même d'entendre cet 
les communistes Itallens ma- 
nifestalent des sentiments très posl- 
tits sur le déroulement des discus- 
s'2rs. Des querelies anclennes, Il n'a 


De notre correspondant 


pratiquement pas été question. «Le 
vent eflace fes traces du PASsé », 
ont dit les Chinols, et ni d'un côté 
nl de l'autre I n'a été jugé utlle 
d'entamer un débat eur l'existence 
d'un «passage pacifique vers 1e 
socialisme « Ou gur la dictature du 
prolétariat, deux sujets qui consli- 
tuërent autrefois des obstacles idéo- 
iogiques majeurs au dialogue entre 
les deux partis. Le mot -révision- 
nisme », afflrme-t-on dans l'entourage 
crache de M. Bertinguer, n'a pas 
même élé prononcé. 


Selon les mêmes sources, les 
communistes chinois accordent une 


RASE ons 


CT 
ru 38-61 





Paris à moins de7500F. 





e achat ferme* 


* Prix moyen compris parking au 1.03.80. 


——.— 


e location, vente 
Exemple : 2 pièces avec parking. 


— Indeninite d'inmobilisation 
et dépôt de garantie 


Résidence St BLAISE 


445 bd. Davout -75020 Paris 


2 pièces 50 m2 : 374.986 F. + parking 18.000 F. 
Prix ferme et définitif (frais de notaire compris). 


Lite seus a 21.213 F. 
— Loyer mensuel 167€ année. ...... 2.357F. 
— Loyer mensuel 2€ année ........  2.498F. 
— Loyer mensuel 3€ amnée ........ 2.647F. 


Soit après 3 ans, 111.237 F. récupérables en cas 
d'achat pour constituer 90tre apport personnel. 


Renseignements et 2entes Sur place : tous les jours de 14 
a 1 ] b, sauf mardi et mercredi ; samedi et dimanche de 
11a 18 L. Tél. : 562.91.30. 


AS 


SCOTCH 
NA 104 


WI 





Il est encore possible d'investir à Paris 
dans des résidences modernes et confortables 
au cœur de quartiers bien desservis : 

à Saint-Blaise et à Super Chapelle en achat ferme 
avec PC (Prêt Convantionné] ou en «Location, vente. 


SUPER CHAPELLE 


100 rue de la Chapelle - 75018 Paris 


e achat ferme* 


2 pièces 50 m2? : 347.029 F. + box 45.275 F 
3 pièces 64 m2 : 395.940 F. + box 45.275 F 
Prix ferme et définitif (frais de notaire compris). 


e location, vente 


Exemple : 2 pièces avec box. 
— Indemnité d’immobilisation 


et dépôt de garantie eu oen 11.770 F. 
— Loyer mensuel 1Ër€ année....... 2.354F. 
— Loyer mensuel 2€ année ....... . ‘2A95F. 
— Loyer mensuel 3€ année ........ 2.645 F. 


Soit après 3 ans, 101.698 F. récupérables en cas 
d'achat pour constituer votre apport personnel. 


Renseignements et ventes sur place : tous les jours de 14 
a 18 b, sauf mardi et mercredi ; samedi et dimanche de 


11 à 18 b. Tél. : 201.21.87. 


Lettre ouverte à tous ceux qui écrivent confidentiellement. 


Le contenu de vos lettres et documents 


doit parfois rester confidentiel 


de l'enlever sans laisser de traces 
chimiqueme né, le pigment bleu 


Commercialisation : Les Losanges. 
55 - 59, bild Melesherbes. 
75008 - Paris - Tél : 261.81.15. 


Paragraphe 


prete © OERRNNEE 


*_ quitiennent au caractère confidentiel 


Altaque 
EE difiuse dans le papler, Scott 820 eût lan nete à ae nou 


Constitué d'un supnort 
et d'un achési très agressif, 1 est impossible 


d'accroïtre l'inviolabilté de 
je ruban à eue De DiEh 820 DEL 8tre 
personnalisé à laide d'un cachet à chaux 
Je Farrade CF 40, rençtant ain avec la 


Re Transparent, le ruban à cacheter Scotch 820 
peut etre ulisé pour rendre infalstiiables 


de leurs envois, 





Afin Que ie ruban à cacheter Scotch 820 
n'ait plus de secret pour vous, écrivez à : 


les bureaux 
DER PERS Pour 
3M FRANCE Monsieur Denis Castets 
“Bd de l'Oise 95006 Cergy-Ponloise Cédex, 


Importance déterminante à l'indépen- 
dance de leurs Intertocuteurs. C'est 
à partir de ce critère qu'ils envise- 
geralent da renouer des relations 
evec d'autres partis communistes 
étrangers et non en fonction de 
communautés de vues solt sur [a 
stratégie du socialisme, solt même 
eur le situallon internationale. C'est 
sur cette base qu'ils se proposent 
d'approfondir laurg relations avec Île 
P.CI. par des échanges divers. st 
l'installation à Pékin d'un correspon- 
dam de l'Unite pourrait &tre envisa- 
gée prochainement. 


‘S'agissant des relations avec {le 
P.C. saviétique et sea aillés — euro- 
péenas mails aussi viehamiens et 
cubains, — les communistes itallans 
refusent de considérer comme un 
« incitent - (6s accusations portées 
lo 16 avril par M. Hu Yaobang contre 
les partis « qui s'ingèrent dans les 
eflaires d'autres pays et même enva- 
hisgent leurs territoires par la force ». 
M. Berlinguer et ses compagnons 
g'attendelent, paraît-Il, à une décls 


ration de genre et sauhaltaient |. 


seulement que les Chinols n'ineistas- 
sent pas outre mesura Sur Ce thème. 
Or non seulement le président Hua 
Guofeng s'est ebsienu d'en parler 
publiquement, mais M. Deng XIaoping 
lu-même sollicité sur ce eujet [eudl 
per les Journalistes italiens. s'est 
bomé à dire que l'URSS faisait 
peser des menaces sur la sécurité de 
la Chine — ce qui siltualt fes rels- 
tons slno-soviétiques dans le champ 
ces rapports entre Etats et au-delà 
du plan de la polémique entre partis. 


L'interprétation Hallenne de cette 
attitude est que le P.C. chinols, en 
dépit des différends profonds qui 
l'opposen* à d'autres partis, fait sa 
rentrée au sein d'un mouvement 
communiste internatlonel auquel il 
estime appartenir et dont H n'exclut 
personnes a priori. 


Pius que les Cifférences, qui sub- 


sïstent et que l'on ne cherche mêmes 
pas à éliminer, c'est l'appartenance 
à un même mouvemert international 
que l'on veut retenir. 


* ‘Une ouverture ”° 


S'il est naturel que cette ‘Interpré- 
tation soit celle des communistes 
Haliens, il est beaucoup plus remar- 
quable que le même point de vue 
soit également exprimé par des 
observateurs de pays d'Europe de 
l'Est Lä non plus, on ne s'attarde 
pas au critiques formulées, à l’oc- 
caslon de la visite de M. Berlinguer, 
contre le part! communiste soviétique, 
et l'on constats plutôt avec salis- 
faction que le P.C. chinols se const 
dère à nouveau comme membre du 
mouvement communiste International 
Un diplomate d'un des pays membres 
du pacte de Varsovie va jusqu'à voir 
dans cette attitude le signes d'une 
“ouverture » offrant à terme des 
Perspectives nouvelles. 


Le retour du P.C. chinois au sein 
du mouvement communiste intermse- 
tlonal peut être et sera probablement 
l'occasion pour Pékin de poursuivre 
la lutte contre l' « hégémonisms sovié- 
tique * sur un nouveau champ de 
bataille et. toute notion de « rôvision- 
nisme >» mise à part, ne marque 
certalnéement pas la fin des polé- 
miques. Mais 1 peut ouvrir, et c'est à 
cela que pensent nos Interlocuteurs 
représentants à Pékin de pays socle- 
llstes, des possibilités de dialogue qui 
peraissalent Impensables depuls les 
grandes ruptures du début .des 
années 60. 


C'est en ca sens que la visite en 
Chine de M Beriinguer prend une 
Importence considérable sur le plan 


"InternationaL Elle est sens doute 


pour la Chine l'occesion de s'ouvrir 


à une autre pensée marxiste — àl € 


commencer per colle de Gramsci — 
que cslle héritée non eoulement de 
Meo Zedong, mals également de Sta- 
ins. dont l'ombra pèse lourdement 


sur l'idéologie Cu P.C. chinols. Meis |. 
elle ouvre surtout Ia porte au dila-|- 


logue — dans le respect expreseé- 
ment affirmé des différences et de 
l'indépendance respectives — gveec 
des partis pour lesquels l'établisss- 
ment de contacts avec la-Chine était 
lusqu'à présent plus ou moins syno- 
nyme d’ « alignement » et, par consé- 
quent, exciu. 


ALAIN JACOS. 


Hay elenE 


RCtAUu Le 


VOYAGES 





MM. IHAO ZIYANG ET WAN I 


Pékin. — 
del ARmbiéé yAtIONAIE 
a confirmé le 16 avril ed 
de deux nouvea: vioe- 
nation de inistres, MM Zhso 


premiers m 

et w Li. Ces © 
CURE NU Dnévuss depuis Pit 
sieurs mols 


la direction du parti abandonnent 
"au leurs 


te-q 
miner ceux dont l'adhésion aux 
orientations nouvelles du régime 
n'est pas jugée assez complète. 
annoncé 


peu plus tard qu'on ne le pré- 
voyait généralement, mais on note 
que l'ordre du jour de l2 pro- 
chaîne session parlementaire ne 
comprend pas l'examen des pro- 
jets ues du UvErT- 
nement, Le pour l'année 
1980 n'aura donc fait l'objet que 
de l'exposé très succinct présenté 
la semaine 


An US “sn 
ms 2 DIUS Hmportees 


une réforme la Constitution 
destinée à éliminer les SE 

» inscrites à son 
article 45. et notamment .le droit 


‘| au libre afflchage de 


ajugé néfaste 4° on 


démocratie chinoise, P 
jets de loi dont k texte n'est 
ee encore connu et concernant 





Inde 


NEUF ÉTATS 
ÉLIRONT LEURS ASSEMBLÉES 
LÉGISLATIVES 
DU 27 AU 30 MA 


New-Dellhi fReuler, AF.P.). — 
Les élections dans les neuf 
Etats de la Fédération indienne 
dont les Assemblées avaient éêt6 
dissoutes per Mme Gandhi, eau 
février, auront lieu du 27 au 
30 mai Le premier ministre es- 
timait que ces Assemblées, 


domi. + 
nées par NE de formations de l'op- 


iti ent S 
éaient enom  répréseniatioes à 


ne 18 victoire du Congrès (1) . 


re : 
l'Etebt de Manipur LPbaL à de 


ue d'actes le jeudi 17 avril 


au d ls un étudiant a 
été tué et plusieurs autres bles- 

: l'Etat voisin 
de I estants pro 


Asam, des manif 
testaient [S0uÉre la  Rengaiss, ot e 
réclamant le ont u 


Enfin Tauteur de ! 
contre 
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Æe Monde Dolitique 


L'« AFFAIRE PONIATOWSKI » 
he _ “% La commission <ad hoc> sera constituée le 24 avril 








dns TE STA ‘re Le - 


Le Tapis d'Orient 


EUR DE RO CRC opmpi 2  n st 5 

Mo ECC Li, Une RE Le bureau de l'Asemblée et au Sénat. Elle entendra les manœurre de petite envergure tative de pression sur le burea dE Le Il € 
Fe RO oder ges Rome UT TS 7 sue nationale sa déclaré recevable, personnes mises en cause et les avec de petits ÉrORROUEs Toui de l'Assemblés, ML Chinaud pres es t LUI TS \ d CUT sure, 
TE Fe Je 17 avril la proposition de - témoins dé son choix cela est minable », à déclaré siste à penser qu'il n'y à pas de 

Mie 4 NS Us à ue A HS tution socieliste tendant à la Dix-neuf membres du bureau M. Robert Palanger, président raison qu'une proposition de réso- 


sur vingt-deux nr présents du 


caimatinp ÉD eép nt me ee 7 Mit mise eù accusation de Fr Michel . dans les lution ne soit pas déclarée rece- 


groupe 
37" Poniaiowski devant Haute lors du vote sur la proposition couloirs de l'Assemblée - nationale, vable, «dès lors qu'elle est bien 


à condition 


Re tt OS a ot On Cour de justice, et {rrecevable la socialiste, qui a été acquis par Toutefois, les députés coramu- rédigée». un 
We de bee ec Mae MT La proposition déposée à cette même 12 voix PC. 5 PS. et SRPR) nistes Cansidérent © 1me € PO- À issue de la journée de eut rs ets as se IÉNoi0s ef 
Mi. Send Peu 1 Se Of promu PÉTER * Seule 1 le groupe communiste. contre 6 (U-D.F.). Étaient absents gitif » le fait qu'une comraission M. Michel Poniatowski a reçu le eo a o 27 
d'iet :  6 in Led gode M 7 LU VOS du UN, nn proposition socialiste sera MZ Hector Rivièrez (RP.R, gera mise en place, même si elle Soutien de ses propres amis poii- | 
De eines CU CES Sgen Gay, qui pédale œn be doit exmer ue La prop. tiques M. Jacques Blanc, sa | 
OS CS devrait de PE le Journal Giacomi (R.PR. Haute-Corse) et pere .. ARS x nn à “que Frage ninistrt 
SAR dt ul gs OR Mis ge 2 CC Rae ao qu du 24 SE lite du Marcel Tasy (P.C. Bouches du- ponti-communistes » dont ils ont était «la cible d'atinques otieu- 
SR it sert Le PRIS RE en Ÿ étant Rhône). M Jacques Chaban- été selon eux, victimes. sesx. «ll s'agit, a-t- poursuivi 
te | PAR min TE FE au mercredi 2 23 avril à Ta Da NUE HT an eut bureau, M Jean Foyer, président de la Pour les es 2 Postes Pts 
L S  æ a . _" HU _ CCR 2 nu hais, SS 
 Émeapes Les Reste ee es DE Te ce LT “Le. De bureau de l'Asembiée En revanche, l'intervention du de SCEUR, esiime me qu'en Fe tARE noUvÈRE COM phicité par Fran 
EE Re n'était chargé que de vérifler, président de l'Assemblée natlo- js proposition communiste le Sois Miterrand, d'exploiter l 
bd 4 -. de ddl meh ls dons ans 2 LT UT TU des propositions de résolution, vote sur la proposition commu- on d'un souci a de jormalisme tenter d'abüitre l'ancien ministre 
cer du msi ms ue LU UT TT RE devra Ssborer un apoon eue fsce GRAINS à à sePPOC® Provédurier cesex érots. Mais dim. Cest le iype même de 
se 45 ie ä Palme en St OT nn ss " comprend aë dans 0 ; 
MRC Tee — dé ei nmqnts Dauer ES faits qui sont reprochés à l'ancien PS.) contre 9 (UDP-RPR), mesure où, dit-il e dans ce genre déshonore ceux ont montée 2 
M tous Hé NO Pete ms 7 7 27 TT te ministre de l'intérieur (non-com- M. Chaben-Delmias a fait pencher d'affaire, On risque de créer un M. Didier and, dent du 
Me, seu uses eez nr UT -. He Mmunicatlion - de documents à la le balance en faveur du rejet de précédent ». parti radicaL a dénoncé, à sa 
ae Pen Tri és me dt mes ST RTE Justice, violation du secret de ce texte qui selon le commun!- I1 estime, en revanche, que les Sortie de l'Hôtel Matignon, où il 
AN di en de AVE ee pie teste l'instruction et non-assistance à qué publié à l'issue de cette eu de l'UDF. ont émis an venait d'être reçu, ele climat 
TR 3 RL Re Are Ra TE RE personne en danger). Elle sera réunion, à été jugé « contraire vote caractère politique en ‘’“alsain, durable el inquiéleni 
A Mercier A Mn SrPaehg it Mise eos ss composée, à la proportionnelle en La jorme à la di ion de Dre pas le proposition régnant sur le jonctionnement de - 
7 MSI ŒUT, ASUNU So HE  2UTERS 2 Re _ groupes ‘de l'Assemblée, de Particle 18 de l'ordonnance socialiste, qui ne souffrait d'aucun da démocratie» el il a assuré - à 
RU OHIOIN deu € nets AO A UT Mens qd représentants du RER, Hi du 2 janvier 1959 portant vice de forme. qu'«il n'avait pas senti, confrai- k 


Se LG dela L'an a . + à er organique sur la Haute Cour M Roger Chinaud président rement à ce qu'on pense, le pre- 
D D es. fausse, Roses PS. Les deux gronpes de la mejo- de justice, stipulant que la réso- du groupe U.D.F., juge «bonne mier ministre indifférent à cetie 
HSE our ie LT TS CT EFa RMS LE do bla- ution doit contenir l'énoncé Dar principes La décision du atmosphère». 

SC Me die mt D DUR di mo D tte blement ln présidence de cette sommaire des faits reprochés ». bureau etilla og on PR Malgré M. Sudreau, député UD.F. de 




















Lente et Mae De re: nas Die de comen 64 .l8 poste de rappare La résolution socialiste était sur _. déclarations M Michel Loir<æt-Cher. à tenu à assurer 
at 0at. at D eg Est ci Mur us HN es teur. Aucun .ne s'impose à ce plan suffisamment explicite. niatowski, cnsldéroes per M Poniatowski de son «estime 
2 nbbee . eu a FA San ut - CUT ds L'itesn la commission pour u'elle sou- « C’est, avec la complicité de iL Gaston Deferre, président du au moment où lout le monde tire 
RU ne . ee. Fm Von n u "Aie mette son rapport à l'Assemhlée 3%. Chaban-Delmas, uns petite Eroupe socialiste, comme une ten- sur Iuis. 


eaut4 a 1e ds RTE ‘ete AU ee as 
some 2 mess me nrmvtie I US fe : ise ordonn ê 
D a justice genevoise ordonne une enquête 


noi LITE Les députés RPR. n'ont 
Me rnieetese mn» ré 7 2 sur la mort du collaborateur d'un banquier 


ie e pas eu à se salir les mains 
Me ra CUT ON D OS fe RE SuTs CR à . 
: . RES Se Celui-ci était un associé de Jean de Broglie 
r'oaeer Po aise PA Sd ne eee : Rarement les dirigeants du A.P.R. tions , d' certai = . : £ 
RS TE LS aie Une enquête a été ouverte aujourd'hui Le magistrat instruc- | çe seront pois mec autant de Hiées entre ne. Ce cs : L'acheteur qui RS UT Re pas est celui Se 
bar deg Earde ét ge UT 0 par Le de Genéère et eu, pre entendre procbaine-| soin à assurer le huis clos qui doit «légitimistes =. !1 n'est pas question qui a la chance de découvrir des pièces de qualité 
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qui seraient posées par des délégués été mis en cause et d'avoir vu leur 
sur les «affaires» concernant tant (tactique publiquement expliquée. 
Dans cette hypothèse, d'ailleurs, UX «chiraquiens» d'avoir à prer- 


NE RU à et al ME Broglie dans ln Sodetez, la avait été arrèté le 19 janvier 1978, 
sn € cn LES da An mème : ae société luxembourgeoise que ce en raison des arrieutes de son 
établissement, REDON par les 

retraits d'argent de ia clientéke 


te- française. Le découvert était alors 


spécialiste reconnu depuis 1836, poursuit son effort . 
pour vous proposer des tapis artisanaux de qualité : 
1500 tapis d'Orient en exposition-vente permanente, 


mistes - puisque les premiers 1500 valeurs sûres. | l 


+ Sms de pote de 5 ml 


La banque Leclerc 






. Le direction du mouvement ne veut 
pas sembler prendre une part active 
dans le déroulement de ces .événe- 


ments. Les difficultés auxquelles doit | 


faire face M. Pontatowsk! provoquent 
parmi les élus gaullistes une satis- 
faction mal dissimulée, qui est 
savourée comme une vengeance blen 
reculte. D'autant plus que dans catte 
queralle ls R.P.R. n'a même pes eu 
la pelne de se sallr les mains. 


Quant à l'affalre de Ia «notes 
attribuée À M. Poayrefitte, son contenu 


Peuvont se considérer comme. les 
agressés. 


Cela vat-H provoquer un renfor- 
cement de la cohésion du mouve- 
ment et des rapprochements Inat- 
tendus ? HE n'est pas exclu que 
certains groupements gaullistes ou 
certaines personnalités — comme, 
par exemple, M Nungesser — par- 
ticipent prochainement à des actions 
communes et collaborent plus étroi- 
tement avec M. Chirac et s8a amis. 
Toutes les menaces ne sont pas 


Avec un vrai spécialiste 
“appréciez la différence” 


_— 





PLACE CLICHY 


93, rue d'Amsterdam - Paris 8° 
TéL 387.54.20 


correspond trop aux propos tenus &2tées pour autant Alnsl il semble 
par le garde des sceaux depuis bien que M. Michet Debré soit 


quelques mois pour que sa véracité ,- Lio : … 
soit mise en cause par ceux qui ont emma st depuis peu —: 


En raison d'éléments nouveaux, les deux rapports de la dixième 
linstant, une brigade territoriale faisant état 


à peer Ji 8.9. © mat ss 
: Éagr-atl dr ua, + Ame LT 





aptes te FE à de surt &k:- 


den RE 
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ou Me Er : 





gardés secrets pour ù 
enquête à été ouverte au mois de 
février dernier, apprend-on 















: région de Boston, W 
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Souhaite recevoir votre brochure : 






cette pièce repose sur un par: : les Français, 
si amoureux de leur histoira, sont-ils enfin ‘ 


LUCERNAIRE FORUM 
53, rue a —— 75006 Paris-TéL 544 57 34 


L-SÉJOURS EN FAMILLE - ELNÉS DE 14 À 20 AS. 


Los ‘Angeles, San Francisco, Cours, ne RS 
2-VAÇANCES ET ST STAGES LINGUISTIQUES EN'UNIVER- 


Pour Adultes. Boston, New York, Berkeley et Miami. 


Ré nn EE ee PE ren 


Spéciol Jeunes 1 C1- Study & Trevel 201 - NA S.C/ECOM3 CI 


des menaces pesant sur la vie du 
député de l'Eure. 





sur le ton de la comédie américaine, 


+ 





été ses hôtes à diverses reprises. 
Aussi — au-delà du démenti publié 
par le ministre et accepté par Île 
groupe RP.R, — les gaullistes 
considèrent que désormals les rela- 





M. MARCHAIS : on ne doit 
pas craindre les mesures 
constitutionneiles. 

à eon 


M Georges Marchais, 

retour du Liban, & déclaré jeudi : 
e Si, devant la Hauïie Cour, la 
preuve est faite que le ministre 
s'est acoquitié de ses responsabi- 
Utés, & sera blanchi. On ne doit 
jamais craindre de mettre en ap- 
plecation les mesures constitu- 
lonnelles 


» Il n'y a pas d'affaire Mar- 
chais ! Je l'ai déjà dit et répété 
cent fois ! Moi, personne ne 
peut irouter de De de me tre- 
duire en justice, ni devant ur 
tribunal ni devant la Haute Cour, 


passée et présente est claire Je 
vous rappelle d'ailleurs — puis- 
qu'on eïrige la transparence des 
hommes oliltiques — que fui 
proposé Dlusieurs TMESUTES DOUT 
obienir cetle transparence. » 


L'UNITÉ : le pouvoir est dans 
l'imbroglio. 
L'hebdomadaire socialiste 

FUnité écrivait, jeudi ù au que 


Proc d'ausourd'hui, le président 
de la République ei ses mninisires 


L'hebdomadaire ajoute : « Au- 
jourd'hui, Poniriowski crie qu 
«coup busx parce qu'il s'est 


È estimé nn ve} du commun et 

3- BONS D'HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- : qu'il a la convocation 
-TAJRES OU HOTELS. = un si Mn re e d'insiruciion, 
A1 francs/j cs/jour-NASC/ECOM. _ _ " indéniablement violé 


Le Te avgret de l'instruction ei ne 
pas aidé, comme ü l'aurait pu 
aû, à Lai mant/estabion de La us 


estiment qu 
lus faul aujourd'hu: s'expliquer 
devant la Haute Cour de Le 
Il n'y a rien là que très 
AÔÜTMAL » 





résolu à être candidat à l'élection 
présidentielle de 1951, quelle que 
solt la décision que pourraïft prendre 
M. Chirac. Cette perspective ne 
pourra qu'interioquer les militants 
du R.P.R. et provoquer un certain 
embarras pour caux qui redoutent 
de voir l8 mouvement gaulliste une 
fols de plus menacé de division. 


A. P. 


LL" hons 
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Agréé par le Club Découverte du Tapis d'Orient 
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POLITIQUE 


Mercredi 16 avrid, FAssem- 
blée nationale eniend une 
déclaration du 


gères fle Monde du 18 avr), 
ur débat s'engage. 


COUVE DE MURVILLE 
RER Pans) indique qui ne 
réserve de demand second 


Les événements le fe dote sie 
explique que 10 
Téhéran à en é une réaction 


condamner [cette prise d'otages] 
de s0n propre chef dès Le premier 


M. COUVE DE MURVILLE 
refuser la manière comminatoire 


ve de Leon soviétique 
Afghanistan, relève que 
celle-ci a conduié à une confron- 
tation de la France et de l'Eu- 
rope avec les Etats-Unis. nr 
ci, déclare-t-il, exigent d'étr 
suivis sans discussion quoi ete 
Jassent ou ne fassent pas. » Il 
est normal que les Etats-Unis 
fassent appel au soutien de leurs 
amis, mdique-t-il, « mais dans 
tout, y a la manière x. 

I ajoute : « AUiance signifie 
d'abord ions, c'est-ü- 
dire explicuiions, discussions et 
recherche de _ communes. O7 
est stupéfait de constater qu'il 
n'y a rien eu de îtel à aucun 
moment. (…) Ne pensez-vous pas 
que de marquer ceci très Érne- 
sement seraif la réaction nor- 
müle d'un gouvernement TESPON- 
sable, inrilé à simplement suivre 
ce qui a èté décidé d'ailleurs. » 

L'ancien ministre des affaires 
étrangères estime, d'autre part, 


nique, y compris dans le domaine 
pétrolier ; nous N'avOns DES à 
prendre parti >. 


Abordant les prohlèmes cotm- 


; Mais 
coordinahon, de direchon poli- 
tique, d'impulsion et Se APE 
7, en a plus depuis que 
conseil des nie FA 
vôtre est celui de vos collègues, a 
pratiquement TEnOncÉ à ses TES- 
ponsabilités. Quand a-i-il diseuté 
vraiment de La contribution bri- 
fannigue ? > 
En conclusion, M Couve de 
Murville approuve la volonté « de 
mainierir le contact x» avec 
l'Union soviétique, « à loutes fins 
utiles ». I ajoute que des dis- 
cussions dans la recherche d'une 
entente devraient exister avec la 
Grande-Bretagne, mème si celle-ci 
di le nas de MAG 
T0 ngage 8 
d'Homère », et avec les Etats- 
Unis, « ne serait-ce que pour 
leur permettre de s'expliquer sons 
ne de la manière dire de faire 
pour nous permetire 
connaitre notre position et 
propres décisions à. 


M. MONTDARGENT ({P.C.) 
l'invitation à Paris de M. Yasser Arafat 


M MONTDARGENT (P.C., 
Val-d'Oise) s'insurge contre «lz 
tendance à étendre les compé- 
tences de l'Assemblée euro- 
péenrnes et dénonce «un rallie- 
ment aux A ne d'Arné- 
rique». Il estime, ä propos de 
l'Iran, que ML Carter, «qui jond 
dans une même attitude ses am- 
ditions personnelles avec des ap- 


pels à la guerre, veut entrainer 
noire pays dans un conjlit parue 
ldeuz contre un peuple qui 
conquis auec audace sa dignité 
bafouée pendant longiempss. Ii 
sua la fréquence des sommets 
franco-all 


: «Ainsi, l'axe 
Bonn - Paris devient Fopiion jon- 
damentale de la politique euro- 


péenne du gouvernement : nous 


LE DÉBAT DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE A 
LE DÉBAT DE POLITIQUE ERA 


M. Mitterrand pose une série de questions qui, selon M. François-Poncet 


encre de Gaulle pratqual une 

g 

politique de détente, d'entente a 

. coopération avec lous les DAYS, 
compris les pay ee ei 

otamment VU RSS: 

Le député déclare, FE part, 
que la France est concernée par 
l'installation des fusées Pershing 
et des missiks de croisière en Eu- 
rope, notamment parce que «la 
B.-F.A. pourraii avoir, par Le biuis 
de ces tastallations, accès à l'arme 
nucléaire, contrairement auz dis- 


et indique que «les yariis 
CORRE qui se réuniront 
les 28 et “avril prochains à 
Paris, pÉndront des initiatives en 
faveur de la paix et du désar- 
mement. 


M Montdergent estime que le 
esilence» de M Giscard | d'Es- 
100 dun e RUES ASIN 

on d'un « 

Dee cles Umiies de l'engage- 

ment francais x, assure que la 
ro Camp ad n'a pas 
permis d'avancer d’un pas vers 
la mise en œuvre des droits na- 
tionaux du peuple palestinien et 
prédit «le même fiasco» pour les 


entretiens entre Carter et 
MZ Sadate et épi. I ajoute 
qu'une politique « aufñentique- 
ment française 
naiss 


de dynamitle. » 
L affirme : « La dipiomatie fran- 
çuise s'efforce inlassablement 
d'éviter ia rupiure, et ü esi na- 
vrant que cette politique ne soit 
pas mieuz-comprise. a M. Sudreau 
ajoute : « Le gouvernement est-Hl 
en mesure de faire connaître à 
l'Assemblée ce qu'il pense de la 
proposition du cha Schmidt 
de suspenüre 3 
nombre d'années l'installation de 
toutes nouvelles fusées en Europe, 
qu'elles appartiennent auzT Duys 
membres de POTAN ou au 
de Varsovie? » 


__ M. MITTERRAND (P.S.) : 
et si Israël avait du pétrole. 


M MITTERRAND (P.S. Nièvre) 
reproche au gouvernement d'avoir 
attendu quatorze jours pour 
réagir après Dre sovié- 
tique en Afghanistan Il se de- 
mande pourquoi, à l'époque, per- 
, comme s'il y 


polis 
2 révolution est DURrÉE 
par là, et c’est l'affatre de l'Iran, 
une af, aire intérieure qui ñne nous 
dénonce la ken- 


-P 
à l'Irak 25 % 


de son armement, elle forme ses 
pilotes. Prétendre préserver nes 
les chances de dialogue 
l'Iran. alors que l'on contribue à à 
accurnuler les explosifs sur l'une de 
ses frontières n'est pas logique. » 
Evoquant l'éventuelle venue en 
France de M Arafat, | déclare : 
«Certes, serait surprenant ge 
Le gouvernement inierdise Le 401 
de notre pays à un visiieur étran- 
ds Encore faut-il savoir pourquoi 
visiteur vwiendrail, Avez-vous 
intention d'ERJAGET une néJOCIA- 
tion avec lui?» Rappelant le 
voyage du président de la Répu- 
blique dans le 


d'Israël pour les lieux où elle était . 


sans risques. Il a donné le senti- 
ment de vouloir plaire successine- 
mer à tout le monde, ce qui est 
la mellleure facon de ne pivire 
PURE à US ou d'être 
suspect à chacun.» S'adressant à 
ä ajoute : 


VENTE EN VERTU Te ne 
du Tribunal de Commerce de Paris 
du 10 Février 1980. 10° Chambre 


PALAIS D'ORSAY 7, Quai Anatole-France - 75007 Paris 
Samedi 19 Avril 1980 l Dimanche 20 Avril 1980 


Vente à 16h 


959 TAPIS D'ORIE 


iran - Pakistan - Turquie - Roumanie - Afghanistan 
Indes - Cashmire - Chine Populaire, Si 


Me HERVE CHAYETTE 
Commissaire-Priseur 
10, rue Rossini 75009 Paris 
Tél. 770.38.89 - 246.89.29 


Exposition Publique: 


Le Vendredi 18 Avril de 21hà23h 
Le Samedi 19 Avril de 11 ñh à 14 h 30 


Modäla Petronio”. 
rene 








ALLAE ET 


ASSISTE D 


M. BECHIRIAN - MM. CHEVALIER 


erts 


. Expe 
Tél. 624.53.18 - 788.41.41 





Trois places de choix. Trois adresses 


Ep Ro Le cs 


l Lundi 21 Avril 1980 
Vente à 11h & 14 h 30 Venteàäà11h,14h30&2îh 





Communication et Industrie 





sé 


Re 


sueur ces situe, bupirés 


Cerf Mais Fous ! RUE uoait 

ë e 

og au pétrole avant vous { Et 
savez bien que si re 


Israël qui pa" le rater 
peut-être Gé eljérent.s 
M. Mitterrand anaiyse la situa- 
tlon de D Pays ar 
le probième 


‘ es 
Faiance ti atlantique. Il 


la perche à Moscou quand .les 
hommes d'affaires peuvent tou- 
Da Un rendre pour signer.des 
contrats de pisieurs milliards au 
aom des multinationales ? » 
ee 
o-américains, premier 
crétaire du PS. déclare: «Si 
nous n'OPPOTIONS Ds auT 
encore ODPTIMÉés d'A 
latine d'œutre réponse que ur 


quelque chose. (.…) Qu'attendons- 
nous? ajoute-t-il 11 ne suffit pas 
pour ajjirmer notre présence de 
recevoir un amiral argentin et de 
lui vendre des jfrégales ei des 
Mirage! Nous ne vouvons DuSs 
nous en tirer en nous contentant 
d'une declaration comme celle du 


président de la République après 
rassassinait de M &lors 
ter d te des 


neue OTGFEUSE ». 
M SET (UD, Jura) distin- 


ts la néces- 
Aité qu'il ‘1 y a, selon lui, à s'oppo- 
ser à l' ent Marché 


commun. X indique que celui-ri 
se traduirait notamment par «ia 


M. DEBRÉ (R-PR.) : 
on ne menace que œux qui sont faibles 


M. DEBRE (RPKR, la Réu- 
nion) voit trois causes.à «€ Îz 


économique 
de l'ordre monétaire, . 
de la course aux positions straté- 


giques, les défis idéologiques eë : a. 


le défi 


d'établir un budget et le fait que 


plusieurs députés demandent l’in- . 
dépendance. ertaines 


.& ec régions 
ce avec la commticité 


d'affirmer leur 
position jace à celle de la majo- 
rité », sinon, t-il, on » 
parviendra pas à modérer € 

volonté supranationdle » de a 
Cour. M. Debré estime capital que 
la France prenne l'inttiative d'un 
traité modifiant le traité de Rome 
et affirme, d'autre parf : « Ji 


réaction des gouternements occi- 
dentauz aprés Finvasion de Fa 
ghanistan. » En conclusion, 
député de la ru alfime à 
« On ne menace ceux qui 
arr JEbes A irrépots. » 

un 
LOfre) sim erotate à 


des Jeux olympiques, QUE QUOLNS | 


concertation sérieuse na été 
recherchée entre pays occiden- 
Taux ». 

M BARIANI (UD, Paris) 


nationales» aux danse DU 


M. DRUON RE Paris} 
insiste sur Jinportance réanee Béopoe 
tique de 
déciare 


pourles essayer. 






entre Ikraël et les Palestiniens, 11 
indique :. «Le peuple juif doit 
comprendre qu'on ne Peut Das 
mettre un terme à une diasporu 
millénaire : en créant une autre 


gros 
.. En ce qui concerne 


pagne ». 
AL. BARBIER CODE, gere) 


concerne l'Afghanistan, le Proche- 
Orient et l'Iran, indique, à 
l'intention du ministre des 
affaires étrangères : ç 11 n'y & 
rien à redire sur ja facon dont 
Il conteste que l communique 
franco-lranien démontre que la 


STALHBEX ! 
ds: M. DESCHAMPS 
- parle du Centraf 

u Tebd, pus de l'exécuon 
des troie condamnés à mort 
page 5). ( 
M Bocquet (P.C.) derman 
la parole, et l'obllent : « Ja 
de Tunis (.), 
notre 
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POLITIQUE 





L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





ne constituent pas une politique 


Répondant aux orsaeteurs, 
M François-Poncet affirme qu'il 


note qu'e aucune Lite R'ü 

2. S'adressant à 
M tinistre dé- 
LE « Trente , cela 
ne pas une ? Il vous 
arrive de dire que 


, avec une 
intervention ire ei 
FOn de at guet mas ous 

une 
de nalures L déclare dou 
part, que cest à despin 
M Giscard d a ‘parlé à 
Amman de la 


re à l'adresse de M. initier” 
rand, imdique : «J1 n’est pas vrui 
que la poltique de la France 
Eee 7 
nn pétrole, et le France 
pi | J envoyer 565 
ML Mitierrand : -eCest facile! » 


Te - Poncet : '« Mais 


A 


fs 


Ml 


votre Je n'ai ù 
note I, ce que POuS onUE JE 

soldats ‘œu Tchad, qui 
ie des «porteurs d’eau» 


ê 
k 
ê 


c’est le pétrole que recèle, par 
exemple, le sous-s501 du Tchaû, et 
ceci pour le compte 
gnies » 


ik 


olympiques, 
de la tion qui fut adop- 
TPE Pénart de Pat du &ud 
M COUSTE (app. 
) se déclare 


tique africaine. de la France ne 





© RECTIFICATIF. — Dans le 
ete rendu des débais de l'As- 
semblée nationale consacrés À 


some » de là France, M D’AU- 
BERT (UD. Moyenne) déclare : 
e Force est de constater que mal= 
gré des faits positifs, notre er 
tsithique n'apparait 


consiste he 6 


chimique Rhin, 
M DAILLET (OD.F. Manche) 
estime que ls présence de la 
France est msuffisante en Améri- 
que latine. 


Pour M GAUTHIER (PC, 
Nord), le vernement trehit k 
confiance 
latine en 


Selon M LE TAC (RPR,. 
sa le courage aurait ee 


M EBREMANN (app. UDF. 


penses pistolet chargé 


au cœur d'I 


MADELIN “UDr. Ille-et- || 


ML 
Vilaine) s'intéresse au sûrt « des 
vichimes du com 


niste qui wit- || 


Dm 


Moyens | 
M MARCUS (PR. Paris) |] 
M. FRANÇOIS-PONCET : au milieu de la route “x 


en 
M D D 
ar] 
que 


BAUMEL (RP.R, Haunts- 
de-Setns) déclare que le gouver- 


Dour LE RAS Ar | DU 


TE et bale, . 
e Elo uw" suppose 
ls non-ingérence rée d le et qu'elle 


entraîne 
ble et rapide des - &" 
tion soviétiques en Afghanistan ». 
M KOEHL (UD.F. Bas-Rhin) 
assure que tout doit être fait pour 
que l'opinion ne puisse pas mettre 
Csraël) ei ane oreAniention terro: 
n 
riste (l'O.LP), et M PIERRE- 
BLOCH (UD.F., Paris) dénonce 
l'activité de l'OLEP, et souligne 
Pr est la seule démocratie 
Proche-Orient. 


Après une nouvelle intervention 
de M FRANÇOIS-PONCET, la 
séance À a levée, vendredi L8 avril, 


à3h 
LAURENT ZECCHINI. 





Ultimes discussions avant le vote 
sur _ ensemble du projet pour le développement 


. des responsabilités locales 


LS Bent qui os 


cera mardi sur l'ensemble 


se prononcera prochain 
du projet de lof pour le développement des responsabilités locales, 
en a pratiquement terminé l'examen à O heure 30 vendredi 
18 avril Après avoir achevé La discussion du chapitre des 
compensations financières aux transferts de charges, les séna- 
teurs ont effectué les dernières mises au point et les cocrdina. 
tions indispensables au terme d'un débat en séance publique qui 


provoqué le vote d'un très 


.8'est échelonné sur près d'un an {depuis le 17 mai 1979} et a 


nombre d'amendements — plus 


‘| de mille avaient été déposés. L'Assemblée nationale ne commen- 
-| cera pas la discussion de cette réforme avant l'automne 


prochain. 


Tel était do moins le sentiment de M. Alain Poher, à l'issue 
d'un entretien récent avec le premier ministre. Cette réforme, 
estimait aussi le président du Sénat, ne pourra vraisemblable- 
ment entrer € en application avant 1882 et peut-être même 1983. 


pporteur IOUX 
(RP KR. Peris}, et visant à l'ac- 
tualisation des barëmes d'aide 
sociale. 


effet cn . le tan de 
participation 

dépenses, ministre #est d'autre 
part le rerm- 


sommes è 
Re mens LA mais 
ir Ta = mois, 

autre amendement, dont 
rthfiatire : cette fois au 


la commission des: 


lois, M: DRE TINGUY (Un. centr., 
RD 


pour de La 
Bo Tiat aur dépenses ( uelle- - 
ment bles) de trans- 
port Ce est 
ac t de 60 k 65 % 
Autres amendements dus à 
de la commission 
@ Le gouvernement devra Dré- 


senter rent le 1e juillet 1983 


un rapport sur l'application des 
transferts de charges et leur in- 
cidence financière, 

@ Une disposition limite les 
responsabilités des communes 
communes) 


le plafond de 65 % .#% 


or — mais que c'est difficile | — 
qu'il y a eu faute lourde de la 
part d'un service départemental. 
Nous nous sommes atlachés & 
trouver une formule — un peu 
complexe, J'en conviens — qui 
gorantisse Les intérêts el de !la 
victime et de la commune. Ce 
tezte est jondé suy Le à 


2 1978 2 —A4G, 
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ee 


re samedi 19 avril 
au Samedi 3 mai 
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Ur 
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ge 








SOLDES 
MANTEAUX Lapin bariolé LSEF 6507 380 F 
Lapin cotelé L50F .-7220F 430 F 
Mouton doré 8507 125F 950 F 
Lapin naturel A650F  1350F 1150F 
Pattes chevrette 263807  1850F 1450 F 
Chat d'Asie 2750F  1950F 1450F 
Patchwork Pahmi SASOE" 2850F 1850 F 
Pattes Astrakan -23550F 1650F 1250 F 
Astrakan pleine peau 28507 A1650F 1350F 
Astrakan russe pleine peau 48585 .2750F° 2350 F 
Murmel pleine peau  _ 32507 2850F 2250 F 
Opossum naturel : 59507 2750F 2150 F 
Skungs -ANSOF 29507 2350F 
>) Pattes Guanaco | AS5OF 3650F 2650F 
MANTEAUX Astrakan Swakara pieïne peau .5750F” 4350F 3750 F 
| ___— Murmel _5850F _A4350F 3150F 
Rat d'Amérique | SAT 507 36050 F 
Rat d'Amérique Ranch, Dark _64S0F  5350F° 4750 F 
Toscane 5860F 4650F 3750F 
——— Ragondin rasé 7850F $S250F 5350F 
— ])  . Castor longs pois 2850F _6250F 5650 F 
Renard gris " .8S750F 722507 5750F 
Marmotte naturelle -3250F .2850F 7250 F 
AsStrakan Swakara 
qualité sup. Co! vison _B20F .6950F 5750F 
Renard bleu 12230 _2750F 8250F 
Vison dark atfongé 12850F _10750F- 8950 F 
Vison pastel allonge UP50OF 1207 10750 F 
Vison pleine peau M630F _920F 8750F 
SOLDES BRADES 
VESTES Chat d'Asie 1450F  .280F 490 F 
————— Lapin 920€" -780F 570F 
Chacal TSF" .1550F 950F 
Pattes Astrakan. 418509F- .1550F 950 F 
Agneau Toscane 1850 F-  1350F 950F 
Mouton doré 2150F" 1450F 980 F 
Astrakan marron A35OF 3250F 2850 F 
Vison et cuir S850F A4650F 4350 F 
BLOUSONS  Kalgan reversible MSOF  -80F 570F 
ANORAK Patchwork Pahmi ASS0F 1W0F 680F 














MANTEAUX SOLDÉS BRADES MESTES SOLDÉS BRADES 
Opossum d'Australe .4250F 3450 F 1650 F BLOUSONS 1 48507-32607 2750 F 


Hancs marmotte _1250-F4850F SS0F  ÉRE ir 320€ 1508 100F 


VESTES 

Mouton doré 21567 1450F 980F 
Lapin rasé noir 850F--580F 340F 
Patchwork chat d'Asie 1250-F -659F 480F 
Lapin Nankin 1550F-.150F 650F 


Castorette 18507148 F 950F 
RAYON OCCASIONS  : Manteaux et vestes depuis 


: Manteaux astrakan bradés à 









Reversi 
et flancsrenard 1459F 980F 760F 


Lapin naturel  41850-F.1490F 980F 


Lapin tustré 1450-F- .950F 650F 


100F 
250F 
















100. Avenue PAUL DOUMER 
. PARIS - 16° :: 
à. Por RUE de ia POMPE 


aus HU PAL À LCR 
ETS Ne au LE DIMANCHE 


LR LICE T Rue LA FAYETTE 
PARIS - 10° 
AL GARE EU LULU f, : 
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POLITIQUE 


La direction du P.S. reproche 
à M. Rocard sa visite à Londres 


Le secrétariat national du PS. 
s'est su dans une déclaration 
publiée le jeudi 17 avril dé La 
visite de M Miche] Rocard à 
Londres _ Pa. Pie lp La 
direction du qui reproche au 
député des Yvelines de ne pas 
rar Souvent aux réunions du 

ne indique qu'elle a 
«appris avec surprise» cette vi- 
site eù l'invitation du gOuverne- 
ment conservateur de Mme That- 





M. LE PEN S'INQUIÈTE 
DE LA FINLANDISATION 
DE L'EUROPE 


M. Jean-Merie Le Fen, qui 
sera Le candidoet du Front natio- 
nal à la prochaine élection prési- 
dentielle, a présenté jeudi 17 avril 
les grandes options de son pro- 
grrr de politique étrangère et 


dé n. Fa dfionts Berre ue| telle de recuellir cinq cents nique, Mais le CRE RSS en 
cident, elle à un masque| les leaders socialistes effectuent] SlEnStUreS ere él 5 Folns 40% des adhérents .de la = 
anesthésiont, l'illusion la pius| dans les fédérations CM moment, le PS.U. n'a recuellli CRT = 


mortelle serait de poursuivre la 
politique acluelle qui aboutit à 
la jinlandisalion de. l'Europe», 
a-t-1l déclaré 


fs ont fai preuve 


cher », visite qui a été faite «sans 
AuCuRn MATHIGL x. 
De san côté, l'entourage de 
M. Rocard à fait savoir qua Île 
dépaté des Yvelines, invité par les 
travaillistes, informera 1a direc- 
tion du séjour qu'il a fait dans la 
capitale britannique. 

x Nous pensions. ont indiqué Le 
proches de AL Rocard, que 
libre circulation des hommes ni 
des idées était garantie par les 
accords d'Helsinki et par Le Parti 
socialiste francais.» 

M. Rocard a rencontré, au 
cours de son séjour à Londres, 
lord Carrington, secrétalre au Fo- 
reign Office, et M. Ian Gilmour, 
secrétaire du conseil privé. Il a 
ne avec re de er 

vailliste, ames Callaghan. 

Le député des Yvelines prévoit 
aussi de répondre prochainement 
à la mise en que lai a 
adressée M Lionel Jospin (ie 
Monde du 18 avril}. Ce rappel à 
l’orûre, sous forme de lettre, a été 
rendu publie le mercredi soir 
16 avril, au cours de la réunion 
hebdomadaire du bureau exécuiif. 


s'apprête à visiter trois fédéra- 
tlons en Aquitaine). A l'issue de 
la discussion, il a été convenu, à 
FPunanimité, d'adresser une circu- 


F.S. en cette matière : 

d'informer en premier le respon- 
sblke de la fédération concernée 
et obligation d'obtenir l'accord 
préalable de la fédération si l'ob- 


SR 
‘ [La grève - 17 avril n'a pas eu l'ampleur en 


De notre correspondant 
té de 
Fort-de-France. — 185 % de services pablics et du com 
dans le secteur public, coordination : « Cette grève ne 


grévistes 
dans le secte un échec si On 
men qui : Tate inMseS moyens mis en Œuvre 


déconsidérer 
1.600 ef 2 000 pérsonnen, (els ent gr le D POTGINGÉION.» À 
NPC enE de PES eur a . le “comté préfecture, 0n se contente de 


Fa npPEe CE 
le 17 avril le comité de coor- ue à ns at "OCCASION 
ue àla Martinique de la 

de la ten 


CANDIDATE DU P.S.U. POUR et 


Mme Bouchardeau souhaite 
<casser > la hipolarisution de la gauche 


Mme Huguette Bouchardeau, Die/ », les thèmes de La 
nn DR a a ne ne proper 
présen u av à hanger fonde- 
Paris, les grands thèmes de la mentalement Île. écono- 
campagne qu'elle doit conduire. mMique basé sur « un produrii- 
au nom de son parti, en vue de visme forcené ei le profit v, de 
l'élection présidentielle. Elle 2 * 7€C0n le droit à la déci- 
précisé qu'elle entend « de ia és . tous Les RÉGERE d'obliger 
re shon pee SU ne enfin de dénoncer 


gauche » et 2 indiqué : « Si la 1 r dE | 
naturelles » & le recOUTS êù 


gauche ne pas un ceriain 
er qu'elle n'a & aucune 


dination syndi 

composé de la CG.TM, de 12 

C.G.T.-F.0. de la C.-D.MT. (Cen- sée par ke se 
a miartiniquaise 


trale ratique 

du travail), du cartel des services 
Konsires dPae 608, 0 

ouctionnaires n 

lectivités locales), de la CET 

(tendante ie Sainte €1), du 


nombre orlentations nouvelles, 
elle retombéra presque forcément 

pen Le a re parler 
actuellement pouvoir délégation Dour 
changements qui doivent inter- des femmes », Mine Ecuchardeau 
Du cs de dpe e de SR VU dobEé quel se RAS 
Annee ee _ profonds chan- È pt hd go Lg lei ne 1e ‘atteindre l'ampleur prévue. 
emen orientation. » puis dt trangè 2 
Mme Bouchardean a rappelé maine OU è : _ . FIRMIN avi 
que le P.S.U. est favorable à « 72 (1) Ca ‘contitt au sein ‘de a 
unité re de la gauche où C.F.T M. avait, LE .y a quelque trois 
toutes les composantes pourraient 


a les par 


Evoq 
qui défralent la chronique, la can- 
se retrouver el s'exprimer ». didate du PSU. a dénoncé le 
Elle a vivement mis en cause #* POurrissement d'un RER et 
la nouvelle règle qi impose aux d'uA pouDoir 3. 
candidats à l'élection présiden: - 


pas contestés, Pour. M. Ventura, 
membre influent du cartel des | M. Frautz Agasta. Par- 
- — tisan de l' Mers 




























que deux cent quatorze sisna- 
tures. 
te du 


A cet égard. la. candida 
PS.U. a déploré l'attitude du PS. 
qui a décidé de réserver la signa- 
ture de ses élus au seul candidat 
socialiste. 

Placés sous le slogan « Pour l'al- 
ternatire. changer c'esi 


En Guyane 
UN MOUVEMENT 
. DIVERSEMENT SUIVI 
De notre correspondant 
Cayenne, — La grève 


constiluent le seul contrepoids | jet de La visite dépasse le cadre déclenchée les cent syn- 
possible à lFarmée rouge». d'une section. dicales SANS réanies dans 
ue intersyndicale, dont seule 





ZIMBABWÉ LIBRE 
























F.O. ne fait pas partie, a été 
diversement suivie le 17 avril 
Dans le secteur : Privé, les grandes 

de la Guyane, comme 
l'usine de traltement ds cre- 
































Les organisations démocratiques africaines : vettes ou les sociétés de travaux ms 
— ACTAP. CAsmcietion Culturelle des Travalleurs Africains en publics, _. été atiectirement — 
France) : même que =: 
— AMIJI.B.EF. (Amicale des Bénino!ls sn France) : Cayenne. et Satn: rént- Sa 
— CCE. N'KRUMAH (Comité Internstionst Culturel KWAME du-Maroni En ES du % 4 
: NRRUMA secteur -publice, les enseignants re ne 
Z FÉTRANL (Fération des travailleurs d'Afrique Noire Immigrés): sont pratiquement les seuls à : 
— U.G.-T.SP. (Union Générale des Travailleurs Sénégalais en France): avoir euivi le mouvement. À Kou- ar 
UT F. (Union Le Trarallioue | Mauritanions on rPanse) ; rou, nf le CNES, ni les sociétés = 
DR ER ds PRO PARSRTRE LE me ent Jones de 0% 7. 
Tue ” : =. 
le SAMEDI 19 AVRIL 1900 à 7 ÉRURES > Pabiique. de grévistes _ os das ré re 
“Pour tous renselgnément : M. Emmanuel MAYO TB-AN.L . 
4%, rue de itentrwal. 75011 PARIS er ; ee mouvement. ll ot RE 
: 3272-75-85 grève s'arrêtera À Ja-fin de 1a Me 
: nn : , 
nn. : à 
GUY TROUVER GUERMONPREZ. 
* 
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Aucune des perspectives 
offertes aux Français par La 
prochaine élection 
tielle n'est enthousissmante. 
Il n'y a même pas de sus- 
pense. C'est en toute quiétude 


1981 


que le premier ministre pour- Lim s0vié- 
suit son action économique que en Sfrhanistan able oui 
malgré le méconten décide rien sans en avoir pesé 


tement 
engendre. On est passé et sounesé les conséquences, la 


pr role fl 


tion. (C« Le » du peut donner l'impression d'hési- 
18 avril.) ter, d'avancer à tâtons. de se re- 

prendre, Il a plus d'aisance dans 
Couvert sur le front économique RS te, ou le conp 


avaient marqué les débuis dplomatie française recoupe celui 

et a D a que la gauche fatt, avec des 
renoncé : sa ne suivait nuances selon qu'it s'agit des 
plus L'exemple le évident de communistes où des socialistes, 
cæ à un régime économique lé eu 


sieurs Câs — l'or tion 

péenne pérati "Abri ens — et des inltia- 
que, a. nes les fives prometteuses mais 
PAYS J at, 


gaulliste eb : idolïenne, 

es critiques qu'elle _ 
suscite au sujet de l'Europe recdit US PRE AU Le 
de YOTAN beaucoup Plus fort par le prési- 


là tre k libéralisme social et le s0- 





DÉCLARATION 


IL — Le discours et la réalité 
par ANDRÉ LAURENS 


À l'usage, la belle en D di- 
plomatique s'est quelque peu 
nie. On s'est re qu'il ne ne Se 
fisait pas que M Giscard d'Es- 
taing participe à une noue 


loupe en janvier 1979, en 
es — où qu'il s'isole avec l'un 


sr 1S solent talents, 
que quels que ses 
Mn survienne. est claire- 


GR ces de Pros 40e Je pre de 1e Rép ne 
arIDes — OÙ a que 
l'approvisi pétrole a exposé, le 29 mars, æs idées po- 


onnement 
pesaient lourdement dans la ba- tiques. 


Un parti à lui seul 

L'autre champ d'action auquel 
M. Giscard d'Estaing consacre 
ses efforts est plus difficike à cer- 
ner. On ne saurait le limiter, bien 


ration rassurante, 


pero de vue, à l'implantation 


porte-parole de l' 
vrai que 


pd 
dent sortant prépare non seule- Ce président-parti fait école et 
onction une aura 
monarchique différente Gu cha- 
risme du général de Gaulle. C'est 
un monarque FROM auquel 
le destin, sa charge et le consen- 


t de 
plus avi 
Rien n'indispose plus les gaul- 

Pre le ressen- 


conière à sa f 
Je prochain septennat, et tout se 
passe comme sil Bat les 
ferments d'une évolution uwlté- 
rieure Cürrespordiant à ses thè- 


dans 

Démocrutie Jrongaise & qui ane 
un CONSensUS SUT 

modèle de société balançant en- 


tement du peuple 
JRIDARRE DS Ross 


listes que cela. 
tent comme 
un crime "de lèse- 


cialisme libéral 
Dans cette authentique tâche 
n idéologique, pour 
cette mission pédagogique, 
M Giscard d'Estaing agit, à lui bilité. 
comme se 


efforts, ‘comme orce de PrOpORi. 

tion et de ae Er 
LVOIr cehni de, valent 

ral” ct PU end 


termes curieusement 
a À la jois république et 


on nellement à un 


conforte la fonction série qi 


(Publicité) 


lance. Plus grave, l'appui donné 
certains regi africains, ] 


est régulièrement 


d'un nouvel 


tance qu'entre le volonté affirmée 
de euppciner « ks classes et les 
la vie quotidienne 
pour sous Valéry Giscard d'Estaing. Le 
discours ne pas à la 
discor- 


Le ton giscardien, fait de modé- 
de coquetterie, 
d'un certain recul et de bon goût, 
triomphe : il est PRE au £ou- 
que ces objectifs ne soient jamais vernement, dans les grands em- 
plois de l'administration, à la té- 

vision et, méme, chez certains 
tion, tant 


comme 
à l'égard du fondateur de la 
V°e République. Question de sensi- 
Ce n'est pas un chantre 
marginal du gaullisme mais 
M. Chirac qui décrit la France en 
lyriques : 
royaume, 
CERN et Ce chose 
tous, dont sont corespon- 
sables, et sp per consti- 
tution Ce seul 
a la très houle charge ds projérer 
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POLITIQUE 


horizon sans perspective 


face à des situations 


la plus grande exigence nationale, 
d'être le verbe du peugie 1ous 

entier — Le verbe ct non le dis- 
cours (1) >. 

Plus concrétément,; les gaullis- 
tes ne se remettent PE Fravoir 
été évincés des grands postes de 
commandement de l'Etat, encore 
que certains d'entre eux prétent 
Le ou soient disposés A prêter 

concours au président de la 

PS Re Quand on a été le 

de gouvernement de Ja 

Ra ne on n'i de cesse de le 
redeveni 


EL, 

Pour le RER, l'avenir ne se 
pose pas en termes d'alternance 
entre une majorlté et une mino- 
rité qui se succédent, mais en 
termes d'alkernative au sein de 
la majorité, toujours la mème, 
Son objertif est de redevenir le 
parti du président, le parti domi- 
nant pes seulement au Parlement 
mais au pouvoir. Deux condi- 
tions sont nécessaires : avoir un 
candidat crédible à 14 fonction 
présidentielle, convaincre l'opi- 
nion qu'il fers mieux, Le cas 
échéant, que ke 


dresser la politique du pouvoir 
ou simplement à porter témoi- 
mage d'un certain nombre 
d'idées, comme M. Debré, ou que 
l'on se destine à briguer tout le 
pouvoir. comme M Chirac. 
Depuis peu. les disrours tenus 
par les intéressés traduisent les 
deux echéeminements. M. Chirac 
invoque les sources du saullisme 
(le maintien de l'idée de nation, 
le rassemblement du peuple tout 
entier) et souligne la fermeté de 
caractére indispensable pour 
«changer Le cours des choses» 
et empecher que la France ne 
s'enfonce davantage. Pour lui 
dore le cours des choses, c’est 
en œuvre une politique 
tout à fait différente de celle de 
Barre, c'est SR qe k ca- 
pacité de dissuasi nucleaire, 
c'est conduire la politique exté- 
rleure «sans changer de cüpn. 
Ou sans pratiquer 12 diplomatie 
l'estrade ou de la declama- 
tion, comme le précise M de 
jpkowski. An passage on note, 
M. Chirac, 


fonction. 


(1: Propos tenus devant les parle- 
mentaires ERP.R le 26 mars (fe 
Monda daté 30-31 mers}. 


à l’attention des pouvoirs politiques 


Un-prochaïn Conseil des ministres aura à délibérer, une fois de 


D RE PR 
Les responsables 


et-les militants des associations signataires 
Gennent à cette occasion à attirer publiquement l'attention des res- 
ponsables politiques sur l’analyse qu'ils font de la situation actuel. 


. Je des associations dans notre pays. Cette analyse s’écarte sensi- 


blement des déclarations officielles faites depuis quelques années 
sur ce sujet. 

Si l'essor constant du mouvement associatif en France montre, 
comme le soulignait M. Giscard d'Estaing dans Démocraiie fran- 
çaise, que «l'association est un moyen essentiel d'action et d’ex- 
pression davs une société démocratique », ces déclarations ont été 
xarement suivies des décisions politiques et financières qu'elles ap- 

ent. 

Er rapport da Ville Plan avait pourtant retenu le-principe de 
mesures visant à faciliter la prise de responsabilité des membres 
des ässociations, à apporter un soutien technique aux associations 
et à améliorer leurs conditions de financement. Plusieurs disposi- 
tions.étaient prévus à cet effët dans les programmes d’action prio- 
ritaire du Ville Plan (en particulier le P.A.P. 16). Une enquête faite 
auprès de tous les partis politiques en mars 1978 a montré que ces 
intentions rencontraient un accord quasi unanime. Le rapport du 
Comité d’étude sur la violence de même que la Charte de la quali- 
té de la vie reprennent point par point ces objectifs. Il semble que 
se soit ainsi établi un rituel de la déclaration officielle favorable à 
la vie associative. Ce rituel pourrait laisser penser à ceux qui y 
participent que les associations n’ont jamais été autant aidées us 
leur développement et leur action. 


Tous ceux. _qui exercent des responsabilités dans ce domaine, 


fous ceux qui quotidiennement, face à des difäcultés croissantes, . 


tentent de permetire aux associations de jouer dans la vie sociale 
un rôle qui est effectivement irremplaçable, ont le devoir de dire 
aujourd'hni clairement que l'essentiel reste à faire. Si des progrès 
certaios ont été réalisés dans la participation des associations aux 
décisions des organismes publics, si des mesures ponctuelles ont 
pu être prises pour apporter un soutien technique aux associa- 
tions, ceux-ci sont minimes face au refus obstiné du gouvernement 
d'alléger les charges ou d'accroître les ressources des DRE - 
ee a 


D La phapart des chapitres du titre IV du budget de l'Etat consa- 
crés aux subventions aux associations ont vu, Sur directive du Pre- 
mier ministre, leur augmentation limitée à un niveau très inférieur 
à celui de la hausse attendue du coût de la vie. Il en résultera une 


diminution de leuxs moyens d'intervention, une perte de leur ca- 


- La présente déclaration a été signée par plus de 


La liste des sacs ner qui [ere adressée à chacune d’entre elles, est disponible à l’Assotiation pour le développement des associations de progrès 


pacité d'action et d'innovation ainsi que d'innombrables difficul- 
tés de gestion. 

Les associations qui assurent dans le domaine socio-éducatif et 
social une mission de service public constatent notamment que le 
budget pour 1980 ne leur permettra pas d'assurer la charge des 
traitements de leur personnel et par voie de conséquence Je main- 
tien de l'emploi. 

Au moment où commence à se préparer le budget pour 1981, 5] 
convient d'attirer l'attention sur cette situation inadmissible qui 
est à l'encontre de toutes Jes promesses des pouvoirs publics à ce 


sujet. 

e Parallèlement. le gouvernement a refusé lors du débai budgétai- 
re lous les amendements présentés par des parlementaires de la 
majorité ou de l'opposition qui auraient pu contribuer au dévelop- 
pement de la vie associative. 

Un amendement déposé devant l'Assemblée nationale par M. 
Fabius (P. S.), prévoyant lé remboursement de la T.V.A. lorsque 
les associations engagent des dépenses d'équipement non subven- 
tionnées, mis aux voix, n’a pas été adopté, après avis défavorable 
du gouvernement. 

Un amendement déposé devant le Sénat par M. Cauchon 
(U:C.D.P.) et M. Caillavet (G.D.), prévoyant de porter le taux de 
déductibilité à PLR.P.P. des dons faits à des organismes d'intérèt 
général à 2,5% pour les fondations et associations reconnues 
d'utilité publique, adopté par les sénateurs en première et deuxiè- 
me délibérations, a été rejeté par la Commission mixte paritaire, à 
la demande du gouvernement. 

@ Enfin, lors de la discussion du budget, le gouvernement s'est 
également refusé à corriger immédiatement une injustice fiscale 
qui frappe très directement les associations : la taxe sur les salaires 





Pour M. Debré, tout le mal 
vient non des orientations génè= 
rales, qui ne sont pas mauvaises, 
mais de l'insuffisance des moyens 
employés pour ks anpliquer, «1 
faut jaire auire chose que &e 
dessiner de bonnes OrieniatiOns 3, 
assore-t-[, La recette est: plus 
de volontarisme, ne pas De 
que les choms 
d'elles-mêmes. Quand is Debré 


dénonce une politique des appa- 
rences, M Chhac Fastise 
l'« irrcallté 


est-à-dire œauc 
l'emprise du PC. Dans ces condi- 
tions k RP. n'e pas tellement 
d'occasion de tenter ou 
En fait, ! n'y a guère 
l'échéance 
permette d ier Sa critique 


élections législatives n'ont pas la 
mème ication institution 
pelle ét, en outre, elles donnent 
en période ses chances à 
la rauche, mème “visée. Voilà 
pourquoi le RE.R cherche plus 
spontanément à éliminer M. Gis- 
card es se) ML Barre. 

M. Chi ss partisans 
se font pas TOO d'illusions sur = 
possibilité de reprendre en 1981 
Es que en pero on 1U7E IERSS 
ä moins de se fondre dans 
mouvance riscandienne, ils ne 
pas d'autre choix que d'exister 
ou de décliner en tant que force 
politique. Prouver leur existence, 
c'est s'imposer comme le parte- 
naire obligé au sein de la majo- 
rité, c'est se donner le temps de 
patlenter en attendant des condi- 
tions plus favorables. Le général 
de Gaulle ne leur a-t-1l pas 
prouvé que la poses était une 
longue patien 

L'opinion, de Ton dit attachée 
au cfait major:taire s — comme 
le rappelle régulièrement 
M. Gwha 2 ses — he suit 
pas ce jeu complexe qui ne la 
concerne pas, mais, ke moment 
venu, elle donnera son avis. Le 
devrait 14 
caullisme 


t avoir l'effet inverse 
Surtout 6l la paucEe n'est pas en 
e is 


DES POSITIONS 
D’ATTENTE 








voyant la fixation d'un taux unique à 5 % avec possibilité d'op- 
tion, a été retiré par les parlementaires, à la demande du gouver- 
nement, contre promesse d'une réforme à venir. 

Cette politique, entraînant en 1980 im amenuisement des res- 
sources des associations et, en même temps, une aggravation de 
leurs charges, va placer inéluctablement Je mouvement associatif 
dans une situation de pénurie et de déséqmilibre pouvant condue 
peu à peu à l’asphyxie fante de moyens, à la détérioration de l' 


- ploi dans ce secteur, au découragement de ceux qui consacrent 


leur énergie au développement d'initiatives dans le domaine cultu- 
rel, social, éducatif, des loisirs et du cadre de vie. 


D'autres inquiétudes naissent : 


© du projet de loi visant au transfert aux collectivités locales de 
responsabilités dans un certain nombre de domaines qui risque de 
modifier les modalités de l'aide financière aux associations sans 
que les enjeux en aïent êté clairement perçus ; 
@ des mesures prises dans le secteur de la protection sociale pour 
recourir de plus en plus à l'enveloppe globale, c’est-à-dire à l’auto- 
risation de dépense fixée unilatéralement et a priori, d’une manië- 
re limitative pour une _période donnée, cette pratique s’éloignant 
de plus en plus de la prise en charge de la dépense réelle. 


Les signataires du présent manifeste sont conscients que toute 
atteinte au mouvement associatif priverait le pays de réelles possi- 
bilités d'innovation — donc de changement _ et les citoyens de 
structures de participation active où ils peuvent ensemble cher- 
cher, trouver et prendre en charge les solutions adaptées à leurs 
propres problèmes, où ils peuvent s'engager et agir pour améliorer 
leurs conditions et leur cadre de vie. 

Ils tiennent à rappeler au gouvernement et aux partis politiques 


2 000 associations 


s’alourdit d'année en année, du fait que les seuils à partir desquels 
sont appliqués les taux progressifs ont à pei de chose près gardé la 
même valeur en francs courants qu'il y a douze ans, ce qui signifie 
dans bien des cas un accroissement de 50 % et plus de la charge fis- 
cale subie à cette époque. 

Un amendement déposé devant l'Assemblée nationale par M. 
Fabius (P. S.), visant à exonérer de la taxe les associations qui em- 
ploient moins de trois salariés, TEPOUSSÉ par la Commission des fi- 
nances, mis aux voix, n’a pas été adopté. 

Un amendement déposé devant le Sénat par M. Jargot (P.C.), 


“visant à exonérer de la taxe les associations dont l'activité consiste 


à animer la vie sociale locale au bénéfice de la population d’une 
ou plusieurs communes voisines, repoussé par la Commission et 
le gouvernement, mis aux voix, n'a pas été adopté. 

Un amendement déposé devant l’Assemblée nationale par M 
Stasi (U.D.F.) et devant le Sénat par M. Caillavet (G.D.), pré- 


regroupant plus 


AP), it les signatures et assure le 
ee D TD ras Vavilers 75001 Paris & 508 88 48 


que les militants d'associations sont des citoyens engagés qui sa- 
vent que la politique de soutien au mouvement associatif se lit 
dans les choix budgétaires et non dans les rapports, les chartes et 
les discours. Ils attendent des engagements précis et des actes si- 
eu accord avec les déclarations d'intention proclamées. 
Ds; les décisions du Conseil des ministres de mai 1980 aux 
réalisations concrètes qui seront mises en œuvre pour une réelle po- 
litique dégageant de nonveaux moyens financiers et humains pour 
la vie associative et la formation des responsables d'associations. 
Ces décisions devraient d’ailleurs, à leurs yeux, beaucoup plus 
s'attacher à la résolution des problèmes réels évoqués ci-dessus 
qu'à la recherche de mesures nouvelles qui risqueraient bien 
.d'être, une fois encore, un catalogue de promesses illusoires. 
. S'il revient au gouvernement et au Parlement de décider d’une 
politique. il est du devoir des militants responsables du secteur as- 
sociatif de porter jugement et de dire leur sentiment. 


ieurs 5 centalses de milliers d'adhérents. Elle a été transmise au gouvernement, 
parlementaires de l’Assemblée nationale et du Sénat qui suivent la vie associative et à la presse. 
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POLITIQUE 


Le bilan de quarante-neuf élections cantonales 
IV. — Des reports de voix plus défavorables au P.C-F. qu'au P. S. 


Les trois premiers articles 
de notre étude sur les élec- 
tions cantonales de la période 
mail 1979-mars 1060 avaient 
fait apparaitre qu'au sein 
d'une opposition en très 1éger 
déclin on peut relever 
Œfférences entre les compor- 
tements respectifs de l'électo- 
rat socialiste et de l'électorat 
communiste (« le Monde » 
des 16, 17 et 18 avril). 

On en trouve confirmation 
en examinant le problème 
complexe du report des voix. 
Ces reports se font beaucoup 
plus difficilement lorsque 
l'opnosition est représentée 
au secoud tour de scrutin par 
un candidat du P.C-F. que 
lorsqu'elle l'est par un candi- 
dat du PS, 

Le contraste est particuliè- 
rement net lorsque l'on prend 
eu considération les consul- 
tations qui se sont déroulées 
depuis le début de 1980. 


Trente-deux des quarante-netif 
€ cantonales = qui se sont dérou- 
lées entre le 6 mal 1979 et le 
30 mars 1980 ont donné lieu à 
deux tours de scrutin. I! Ages 
d'en retenir vinet-qua 
examiner le difficile Ab du du 
report des voix d'opposition d'un 
tour à l'autre 

Cette opposition n'e pas parti- 
cu au sn tour dans les can- 

tons de Manche 


Cerisy-la-Salle 
(26 août 1979), de Seltz Bas- 
Rhin (21 octobre 1979) et de Bor- 
deaux IL, Gironde (16 décembre 
1979). Elle était absente du pre- 
mler et du second tour à Fort-de- 
France IV, Martinique (23 et 
s0 mars 1980). 

d'autre part, évident que 
le Frot du report des voix ne 








Témoignage de Pierre Bourgeade 


Un dossier : 
Les Etats-Unis aujourd’hui : 
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Votre nom 
Votre adresse : 


(Publicité) 


évolution 


+ Nous vivons le emps des révohstions, » 
.N° 7 


Jean-Paul Sartre et les communistes : 
articles de Guy Hermier, Alain rer Claude Prévost. 


© Carter. Un diktat contre l‘Iran. 
© Le mythe de la puissance syndicale. 
e Protéger les droits des Blancs. - 
® La mémoire de Morlon Brando. 


@ Ecoie : la grande bagarre : entretien avec Alfred Sorel. 
@ Quel avenir pour l'eurocommunisme ? 
© Inierview deiMaurizio Valenzi, maire de: Naples. 


Chaque vendredi, le numéro 7 F. En vente chéx'tous les marchands 


Aboanigfent fondateur jusqu'ou 25 “vril 1980 : 
1h on, 235 F au lieu de 290. 


15, roc Montimüstre, 75001 PARIS. 
CCPxBRVOLUTION AROLE 


12 retire” Pois + Tél : en 








mérite pas d'être soulevé lorsque 
l'issue du second tour est per 
avance connue, c'est-à-dire lors- 
que le représentant de l'onnosi- 
Fo ne peut obtenir que 100 % 

paisqu'il 


es suffrages 
pr seul à solliciter les électeurs. 
T'el a été le cas pour le MAR G. à 
Saint-Pardoux-la-Riviére, Dordo- 
gne f27 mal 1979), et à Saint- 
Gengoux - le - National, Sadne-et- 
Loire (17 février 1980) : pour le 
E.C.Æ à Vauvert, Gard (9 sp- 
tembre 1979); pour le PS. à 
Reims VII, Marne (23 mars 1980). 


I ny 2 nullement lieu de 
s'étonner que l’on enregistre dans 
chacun de ces quatre Cankons un 

laire effondrement de La 
participation au scrutin entre le 
premier eb le second tour : de 
18,12 % à 6171 % à Saint-Par- 
doux ; de 60 % à 45,08 % à Saint- 
Gengouzx ; de 40,23 & à 23,81 & 
à Vauvert : de 37,82 % à 23.89 % 
à Relmns VI 


On à, au contraire, observé un 
accroissement de participation 
dans la quasi-totalité des vingt- 
quatre cas qui fisurent dans le 
tableau IV ci-dessous. Cet accrois- 
sement à été particulièrement 
sensible le 9 mars 1980 à Francon- 
ville avec 9,99 points (62,32 % de 
votants au lieu de 523 ®), ke 
même Jour à Cusset avec 9,9 
points (7231 % au lieu de 62.41 &), 
k 30 septembre 19179 à Prayssas 
avec 7,34 points (71,79 % au lleu 
de 70,25 “%), le 16 mars 1980 à 
Créon avec 7,08 points (5595 % 
au lieu de 48,87 6e). 


Les ftrols seuls cantons où l'on 
ait constalé une désaffection des 
ne ont été É _ Chatou 

mai 1979 recul 
221 ini (de 0038 1 À LIT & 


à 

le 24 juin 1979 avec un recul de 

De PE em D) 
de Fours, le 1 fuillet ee 

Ses un recul de 0,28 point ( 
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A juin ze Jufll. 1979. 
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2 et 2 filet 1979 (Alpes-de-Hts-Prov.) 
ep CS 


es Les Vans 








RÉ — 


À 6e 13 Jorrvier 1990 


dt 18 série 1588 soie 


SE 1F-mnrs 1960 --.5t 


— 





par RAYMOND BARRILLON 


1169 % à 7141 %). Ces LE can- 
tons sont respectivement restés 
entre Les mains du ADR de 
l'UDF. et du PS. La tendance 


tou et à Annecy, 56,89 % pour 
l'opposition à Fours. 

Comme n n'est et n'a jamais été 
possible de déterminer ne cer- 
itude si les nus ui passent 
de l'abstention à ia participation 
sont piutôt des « mejoritaires » 
ou plutôt des « oppositionnels », 

c'est avec prudence que l'on doit 
apprécier pour Les vingt-quatre 
cas qui nous intéressent si les 
LP ont été ou non Sotitale 


Huit cas de « refus » 


Le tableau IV que nous publions 
ci-dessous a donc pour seule pré- 
tention, En la plupart des cas, 
d'indiquer des tendances. 


Lorsque l'on observe, dans an 
que à la fois la progression 
la participation eb Ia double 
A en du nombre des voix 
et du pourcentage par rapport 
aux suffrages exprimés, on peu‘ 
se risquer à conclure qu'il y 2 
bel et bien un «refus de report ». 


On relève huit cas de ce genre : 


— Le 24 1979, à 
la participation à gère 
13% à 65,10 1, 


menté nie 

mais le candidat du PCF, n'a 

retrouvé que 6547 voix (58,19 & 

des «exprimés »} alors que com- 
munistes, socialistes 


ent aus- 


et radicaux 
de gauche en avaient totalisé le di- 
manche précédent "7 807 (69,32 æ). 


L'électora MR.G. semble avoir 
dans sa quasi-totalité refusé ses 


voix au parti communiste, qui 


n'en à pas moins obtenu aisément 
Des Jusqu'aiors occupé par le 


— Le 30 septembre 1979 à 
Prayssas, la participation a for- 
tement té, nous l'avons 


déjà sign de 70,25 % à 71,79 %), 
mails Le candidat du PS n'a 
retrouvé que 100% voix (4658 & 
des «exprimés») alors que lui- 
méme et son concurrent du PCF. 
en avalent tot2lisé 1006 (51,45 &). 


IV. 


Le erefus de report» commm- 


majorité, l'emporte de jus- 
esse : 1150 voix contre 1 008. 

— Le 28 hr 1979, au ra 
pation progresse de 
2,92 points (OA 2 au lieu de 
le candidat sou- 


avait totallcé 1 479 Ge +). AU 
premier tour 494 voix étaient 
allées à deux « divers gauche ». 
La majorité enlève le siége à 
l'opposition avec un avantaze de 
368 voix seulement : 1509 contre 


nt que 
97 voix (45,74 % des « exprimés ») 
alors que lui-même ee SOR CONCUT- 
rent communiste avaient 
pee 1060 (53,72 D). Encore 


— Mème scénario 4 Vatan le 
16 décembre 1979. La participation 
s'accrolt de 1,49 point (62,51 % au 
lieu de 6102 %). Le candidat 


voix (47,32 % des < exprimés 5) 
alors que l'addition PS. + PCF: 
en représentait 1612 157,67 %). 
Le parti communiste n'a rien fait 
pour transmettre au parti socia- 
Liste le siège ne qi _détenait. Ce 
siège va donc un «sans éti- 
quette » soutenu par la majorité : 
1495 volx contre 1343 


— Le 27 janvier eee 
Saint-Sauveur, augmentation de 

participation de 147 LPS (de 
1491 % à 7638 %). La reculade 
est spectaculaire, svec 955 voix 


(41659 & des « exprimés 2), alors 
que lui-même et les représentants 
du PC. et du MRAR.G. en avaient 
og 1505 (6478 %). M. Mas- 

maire de la ville est-ll 
essentiellement abandonné par les 
ékecteurs du MKRG. formation 
avec laquelle 11 avait rompu quel- 
Je, mois plus tôt pour rallier le 
PS. ? Le en tout cas, passe 


— LES REPORTS AU SEIN DE L'OPPOSITION 


des mains d'un radical de gauche 


.en celles d'an modére # majori- 


taire ». 
: _— Le me ae à rates 
est de 5,40 points avec 5817 % 
de votants au lieu de 52,77 %. Le 
siège reste entre les mains de la 
majorité. L'opposition (P.CF. + 
Fe. + divers gauche) avait frisé 
pe au pretuier tour (1 296 
ne 49.33 des « exprimés »), 
mals, au second, le candidat com- 
munliste ne retrouve que 1228 voix 
(48,81 %). 
On Resa à 
ion par on 
8e 5,86 points (5904 9 ni Heu de 
53,18 %), mais le candidat du 


que lui-même et les représentants 
du PS. et du PS.U. en avalent 
totalisé 6 182 ra G). M. Fa- 
vretto. sortant invalidé, est battu 
par £0n adversaire R.P.R. 


Tendances 


Les autres cas peuvent donner 
lieu à discussion surtout lorsque 
les reculs en points de 
tage sont très faibles ou faibles et 
fl est loisible de préférer les idées 
d'indifférence ou de « non mobi- 
lisation n celle e. or de 
report ». peut ois être 
dent de réniae comnce 

u consign 
dans ke tableau IV. 


Pers Re TER 
ls candidats d Dposiion ou. 
totalsé au premier 
voix, soit 52,97 % des 10889 « re 
frages exprimés. Les candidats 


La tton 


tée, mais elle se présente de ma- 
niére différente selon que lon 
considère le PS. où ke PCF. 
(nous faisons abstraction dn 
MR.G. 


PP 
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PS. + PC. 
4 07/11 961 


P.8S. + P.C. 
2 9$2/5 351 


P.C. + PSS. 
3 158/7 508 


PC. + PS. + MRG. 
7 307/11 261 


2S. + P.C. 
1 696/2 981 


P.8. + P.C. 
269/163 


PC. + PS 
1 950/4 4373 


PS. + P.C. 
2 006/1 55 


® ES. + P.C. 
1 059/1 977 















































1479/2 559 


ES. + PC 
À 068/1 973 


PS. + P.C. 
4 148/6 735 


"PS. + PC 
‘$ 64476 9419 


PS. + PC .:, 
1 62/27 - | 

PS + PC 
2 330/6 813 


PS. + PC. + NLE,G. 
1505/2323 



















1 296/2 627 


Lo. 










(1) Le gauche non communisto & été représentée au second tour par ls ME. à Bespaume, et 





qq 
PS./NLR.G. + P.C. + div. &. 


PC + PS. + div. E'-". 
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soit 50,48 % des 51581 suffra- re Lorr 


EL est ainsi confirmé une fois dass Pet ces 
de plus ue le pal sociale fait Se dat si 
mo » com- 
muniste. me ° 

Les can " à 
amélioré positions de la gau — 
che, en naar 
ne que dans sept cas sur è - “7 ue 
se d'échec sd 


gur le PS. Care 
can commmmistes HE 
n'ont amélioré les postes de 5 
Lu tage d'échec | # 
pourcen : 
est donc de 7142 Ds mai à dé- PASS 
cembre 1979, ils ont « gagné » Tr 
deux fois et € perdu >» une seuls, c à 
ce qui leur assurait un pourcen- S 
tage de réussite de 66,66. De jan- SA a 
ee Ori à QUE Qu ei À 
c e U » OS sir 7 
quatre, ce qui dispense de caleu- user 
ler leur pourcentage d'échec On - se 
est non éeulement enclin mais ë ë 
autorisé à en conclure que l'&iec- Ras 
t socialiste évolue fortement  — 


de ces - ee 
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Deux psychiatres et un ancien président départemental de l'ordre 
sont jugés pour n'avoir pas interdit au docteur Peignaux d'exercer 


A qui la faute ? Oui, à qui la faute, sl 
fe docteur Pierre Peignaux, ce médecin ‘ 
alors inscrit au tableau de l'ordre du conseil 
départementel de la Seiné-Saint-Denis, a 
PU, le 13 mars 1971, sans ëtre chirurgien, 


s'entêter à vouloir opérer d'une appendicite 


inexistante un enfant âgé de sept ens, 
Didier Robouaent, qui devait en mourir le 
Jour même, vidé de son sang ? C'aurait pu 
être tout simplement de la sienne. Encore 


| eût-l fallu, ef sans doute 165 choses 


auraient-elles élé plus simples, qu'il soit 
en mesure d'en répondre. Or ce drame allait 
enfin obliger à se rendre à une évidence 
trop longtemps retardés : le docteur Pel- 
gnaux était fou. Il l'était au sens de l'article 84 
du code pénal pour lequel fl n'y a ni crime, 
ni délit lorsque leur suleur est jugé en état 
de démence au moment des falts, El aujour- 
d'huï, depuis mainianant hui ans, il est 


interné à l'hôpital de Villejuif, où, peut-être 
lui parviendront des échos de ce débat 
ouvert à son propos, le jeudi 17 avril, devant 
la seizième chambre correctionnelie du trl- 
bunal de grande Instance de Paris. Abou- 
tissement d'une procédure qui amène fina- 
lement au prétoire trois de ses confrères 
auxquels I! est reproché, à des litres divers, 


.de n'avoir pas pressenti cette folje el ses 


dangers. 


A LA COUR D’ASSISES DE LOIRE-ATLANTIQUE 


La condamnation d'un mari brutal 
meurtrier pur amour 
De notre envoyée spéciale 


Nantes. — Après trente minutes de délibérations. Ia cour 
d'assises de Loire-Atlantique — sept hommes et cinq femmes, — 
que présidait M. Edouard Aubry, a condamné Jean-Claude Bom- 
pais. trente-six ans, à dix années de réclusion criminelle pour 
le meurtre de sa lemme Ginette, le 28 décembre 1978. L'avocat 
général, M. Philippe Varin, avait demandé treize ans de réclusion 
criminelle, précisant qu'il y avait eu préméditation, l'accusé 
étant veau armé chez son épouse dont il vivait séparé depuis 


Ce sont assurément des prévenus 
blen sous tous rapports, ces trois 
confrères de M. Peignaux Le prési- 
dent du tribunal, Mms Jeanne Delo- 
beau, peut leur. concéder que les 
renseignements recuaillis sur eaux 
Sont excellents, qu'ils sont connus et 
honorés pour leurs travaux. Mals 
commant le premier d'entre eux, le 
docteur Jules Troncin, âgé aujour- 
hui de quatre-vingt-deux ans, at-il 
Pu accepier d'inscrire à l'ordre 
départemental de ja Seine-Saint- 
Denis. dont Il était à l'époque prési- 
dent, un confrère dont ie passé psy- 
chiatrique était ce qu'il étet? Et 
comment les deux autres, M. Plerre 
Deniker, professeur à [la faculté 
de médecins de Paris et patron à 
l'hôpital Sainte-Anne, et M. Lucien 
Colonna, professeur lul aussi, exer- 
Çant au même établissement, ontls 
pu adcorder si pes d'attention au 
fait que M. Pierre Pelgnaux encore 
soigné dans leur services la 
7 mars 1971 n'était pas revenu d'une 
Permission de vingt-quatre heures 7 

Si encore cette hospitalisation de 
Plérre Peignaux à Sainte-Anne avait 
été la première |! Dès 1959, six 
ans après avoir obtenu son doctorat, 
Pierre Peignaux avalt dû ëtre Intemé 
dans le Jura Radié alors dans ce 
département, on [le retrouvait dans 
l'Ain en 1961. Nouveau placement en 
psychlatris à Bourg-en-Bresse. No 
velle interdiction d'exercer. Qu'à cela 
ne tienne. Il reparaït dans l'Aube 
dés 1962 ë&t, de nouveau, un arrèté 
préfectoral va ordonner son inter- 
nement On le retrouve à Rennes, 
assistant à l'Ecole nationale de la 
santé publique. De Ià, 11 s'établit à 
Cayenne, en Guyane. On l'y interne 
encora avant de le rapatrier à Parls 
pour l'admettre, pour la première 
fois, à Sainte-Anne, où on is gardera 
pendant un an et demi. On je tient 
elors pour rétabll et apte à exercer 


de nouveau mais encadré. || devient 
médecin aux Houillères de Lens, 
dans ia Pas-de-Calals Rachuis. H6- 
pitat Pinet à Amiens. C'est alors 
qu'il obtieni son Inscription à l’ordre 
de Ia Selne-Saini-Denis et exerce 
cette fois dans un cabinet de groupe 
11 a Faïl lluslon quelques mois avant 
d'inquièter de nouveau ceux qui tra- 
vaillent avec lui. Encore Sainle-Anne, 
sncore le service de M. Denicker. 
Mals [1 en ressort. 

Alors apparaissent ses goûis pour 
la chirurgie. Qui va s'en inquiéler ? 
Personne semble-t-il, sauf sa sœur, 
Mme Goulias, elle-même flile d'un 
professeur de médecine et qui a 
déposé pour dires combien grandis- 
saieni 8es craintes au fur et à mesure 
que passaient 185 années. Four dire 
aussi combien elle fit ce démarches, 
envoya des Httres à M. Denicker, 
notamment, chaque fois criant cesse- 
cou, insistant à chaque rendez-vous. 
Alors ? N'était-ce pas prémonltoire, 
prophétique, cette obsassion qui lul 
faisait redouter le pire ? Elle savait 
blen, -ell8, cé que les autres parais- 
saient vouloir si mal entendre. 

Pourtant, à écouter ceux qui eont 
en Causse, ca seralt seulement ja faute 
è pes de chance. Car M. Jules Tron- 
cin entenc fJustifier l'inscription au 
consell de l'ordre de la Seine-Saint- 
Denis, qui fut accordée le 30 avril 1967. 
«+ Pour nous, explique-t-il, ff s’agis- 
sait seulement d'un transfert d'ins- 
cription. { n'y avait pas de raison de 
ls refuser. M. Peïgnaux était en 
règle. H avait même payé se coii- 
8aiion. » 

Mais tout ce passé psychia- 
tique ? Eh] bien non, la docteur 
Troncin n'a rlen vu là d'anormal 
Puisque son conirère en était res- 
sorti et avait pu prencère une nñnou- 
vells Inscription. 

Il n'empêche que les règles n'ont 
pas été rigoureusement observées. 


." 


Treo 


sans trop d'alcog 


“ 


It n'y eut pas césignation d'un rap- 
porteur, ni discussion à partir de ce 
rapport sur les antécédenis psychia= 
trlquas du demandeur. 

« Certes, reconnait M. Troncin, 
mais nous avions quand même dis- 
Cuté le cas enfre nous, et {out paraïs- 
sait satisfaisant. » 

Cependant, en juin 1969. il faliait 
de nouvesu placer à Sainte-Anne le 
docteur Paignaux. Et le conseil da 
l'orére en fut avisé, mais non tour- 
menté. D'allleurs, le docteur Peignaux 
allait bieniSt ressortir ei ètre déclaré 
enccra une fois apte à continuer 
d'exercer. 


L'imprevisible 


L'essentiel pourtant reste bien ca 
qui se passa à cet hôpital Sainie- 
Anne, le 7 mars 1971, jour où Pierre 
Peignaux obtint cette permission de 
vingt-quatre heures qu'il transforma 
en définitive MM. Denicker et 
Colonna n'auralent-iis pas dù s'en 
soucier plus qu'ils ne l'ont fait ? L'un 
et l'autre s'en tisnnent à une posi- 
üon furidique : le malade se trouvait 
sous le régime de l'hospitalisation 
libre. {[l ne leur était pas possible 
d'user de moyen de cosrcition pour 
l8è faire rechercher et ramener. 
C'était, éventuellement, & la famille 
ou à des tiers qu'il appartenait 
d'agir et, de ltouta façon, sauf 
décision de placement d'office qu'au- 
ralt pu prendre le préfet de polices, 
leur établissement ne pouvait rece- 
voir de nouveau ca malade. 

ll ne se sont pas inquiétès parce 
qu'ils pensaient ne pas avoir à !@ 
faire. Pour eux, Pierre Pelgnaux était 
un « Maniaco-dépressif sans dépres- 
sion », maladie pour laquelle, grâce 
à un traitement par le fHthium. qui 
était pratiqué, on est assuré de ne 
pas avoir de rechute, et qui ne pré- 
sente pas de dangerosité, « du moins 


dans {a connaissance que nous en 
avons ». 

M. Denicker dira : « C'est ja pre- 
mière fois que je vois un maniaque 
au sens psychiatrique commeitre un 
homicide. à dù se passer quelque 
Chose. Non, vraiment, cela ne colle 
pas avec notre diagnostic. » 

Et M. Coïonna : - flegardons les 
choses depuis leur début. lj y avait 
eu déjà six imiernements. Chaque 
lois, il élait ressorti, avait exercé da 
nouveau et il ne s'était jamais rien 
passé. NH n'était pas permis de croire 
à rexistence d'un danger. » 

Serait-on alors dans l'évantualité 
d'une erreur de diagnostic ? 
M° Charles Libman, avocat des pa- 
rents de l'enfant mort, partie civile..? 
Elle pouvait l'être, d'autant qu'il 
semble bien que si MM. Denicker ei 
Colonna n'avaignt pas hésité à 
accorder la permission de vingt- 
quaire heures, d'autres, à Sainie- 
Anne, inlernes, assistante sociale, 
s'en étaient quand même Inquiétés. 


En quinze jours. le docteur Pei- 
gnaux recrutalt n'importe où. dans la 
rue ou dans les cafés, des assistants 
bien singuliers, anciens repris de jus- 
tice. des secrétaires occasionnelles, 
des gens à tout faire. M achetaï 
bistouris et scalpels au rayon d'un 
grand magasin. || buvait péle-mèle 
whisky, eau de cologne, éther, mals, 
dans le même temps, il apparaissait 
capabie d'un comportement ordinaire 
avec s6s cilenis, comme avec la phar- 
macienne à laquelie il adressait ses 
ordonnances. Pour finir, ce fut le 
13 mai 1971, celte opérailon Injus- 
tifiée, cette Immolation d'un enfant 
de sept ans, après laquelle il eut ce 
mot : = L'enfant est mort. Je pour- 
rais ma suicider, mais Ça ne le jera 
pas revenir. Et de ioute façon je 
Suis asauré. » 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


quelques mois. La cour n'a pas retenu la préméditation et a 
accordé à Jean-Claude Bompais les circonstances atténuantes, 


Une femme  batiue, morte 
d'avoir voulu reprendre sa liberté, 
ou un père divorcé. meurtrier par 
désespoir d'etre séparé de ses 
enfants ? Ce sont les deux inter- 
prétations de cette affaire que 
donnaient respectivement avant 
le procès le groupe 5.0.5. femmes 
battues de Nantes, désireux de 
témoigner pour toutes les fem- 
mes, et les associations de péres 
divorcs (Association de défense 
des iniérets des divorces hommes 
et de leurs enfants mineurs, 
Mouvement de la condition pater- 
nellerï, faisant de Jean - Cluude 
Bompais le symbole de leurs 
préoceupeations. 


Les deux journées de débats 
ont montré que la réalité ne pou- 
vait se reduire à cela. Jean-Claude 
Bompais était un homme ordi- 
naire : 1 avait un métier — 
attaché commercial, — une nrai- 
son, une voiture, deux enfants, 
une femme. Depuis qu'en 1966. à 
vingt-deux ans, il avait épousé 
Ginette, d'un an sa cadette, il 
s'occupait de tout. Ÿ compris de 
l'achat des vétements de son 
épouse, qu'il voulait élésante et 
séduisante. 

Sans doute Ginette prit-elle 
quelques amants. Peut-être Jean- 
Claude eut-il quelques aventures. 
De nombreux témoins sont venus 
le dire .ou le contredire. parlant 
sans retenue des fantasmes sexuels 
de l'un, de l'habitude de se pro- 
mener nue de l'autre Jean- 
Claude, certes. était jaloux: îl 
était de ces hommes avec lesquels 
les disputes dégénérent souvent 
en coups et qui, le lendemain. 
arrivent les bras chargés de fleurs 
ou de cadeaux pour demander 
pardon. Aussi n'a-t-il pas com- 
pris qu'après plusieurs menaces et 
tentatives de rupture (en 1972 
et 1975} Ginette ait décléé, l'été 
de 1978, de divorcer et ait obtenu, 
en attendant la fin de la pro- 


cédure, d'aroir un domicile 
séparé. 

Privé de la vie commune avec 
ses enfants. Marie-Line, dix ans, 
et Gérald. six ans, furieux que 
sa femme ait, au grand jour, une 
liaison avec un homme, J:an- 
Claude a essayé de faire revenir 
Ginette sur sa decision de divorce, 
allant jusqu'à garder illégalement 
avec lui. pendant plusieurs s:mai- 
nes, les enfants. qui, dit-il, «re se 
seninient pas Heureux crec leur 
MmEÈTe 3. 

Au mols de septembre 1978, fl 
achète deux armes pour se « pro- 
téèger de l'amant de Ginelte »n. 
Le % décembre, alors qu'il ramène 
les enfants après avoir passé la 
première partie des vacances de 
Noël avec eux, il les laisse dans 
la voiture et monte seul chez 52 
femme, un revolver dans un sat. 
a Je lui ai demandé de me laisser 
les enfants, explique-t-i, elle a 
rejuse. Nous nous sommes Üispu- 
tés. J'ai dil : donne-mo: les 
enjants ou je Jais le con. J'ai: 
firé. » Ginette est morte, tuée de 
quatre balles Alors, Jean-Claude 
Bompais a conduit les enfants 
chez ses parents et, sur les 
conseils de son père, s'est consti- 
tuë prisonnier. 

A en croire Jean-Claude Bom- 
pais et les pères divorcés qui lui 
apportent leur appui, cet homme 
a tué par amour pour ses deux 
enfants — « pour leur bonheur ». 
Desormais Marie-Line et Gerald, 
dont la mère est morte et le père 
en prison, vivent chez leurs 
erands - parents. Jean - Claude 
Bompais est allé jusqu'au meur- 
tre parce que, comme beaucoup 
d'hommes, il avait le sentiment 
que sa femme Jui appartenait. 
Pour Iui, les coups faisaient 
partle de la vie commune, que sa 
femme n'avait en aucun cas le 
droit d'interrompre. 


JOSYANE SAVIGNEAU. 
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MÉDECINE 


LE RAPPORT ANNUEL DE L'INSPECTION GÉNÉRALE DES AFFAIRES SOCIALES 


CARNET _ 


LAnhumatlon & eu leu dans l'in. 
tuoité le 15 avril 1980, 4 Subtres 
(Lolr=# th ls 
. Une mesme à sa mémoire et à celle 
de son nère, 

Jean LARDERET, 
décedé accidentellement au Mexique. 
le 9 février 1973 sera célébrée la 
21 avril 1980. à 17 h. 43. en l'égilse 
Salut-Jean-Baptiste-de-la-Salle. 
9, ue du Docteur-Roux. Paris (159). 


— Le direction générale du Crédit 
lyonnais a le regret d'annohéer le 
décès du 

Commendatore 












roëevolr cat avis comme un falre= 


ért, 
PE rue de Sévres, 75008 Paris. 
x Ferry. 





























































Naissances 


— Bruno YOILLEMOT et Viviane, 
née Lyon-Caen, oct la Jole d'annon- 
cer la voalesance de 

Thibaut, 
le 16 mars 1980. 


































































































92160 Le Plessis-Roblnson. 
73. rue des Plantes. 75014 Paris 


— Marssiile, 

Mme Paul Ceccaldi et sa fille 
Michéle ont la douleur de fairs part 
du décès de leur époux et père, 

docteur Paul CECCALDI, 


gvrvenu Le 27 mars 1980. 






De l'insuffisance à la pléthore 
dans les professions sanitaires et sociales 







FRANÇOIS DONSIMONI 


— Mme François Donsimonl son 























En 1979, l'ensemble du secteur sanitaire et la sécurité sociale, ce rapport, au long de ses | spouse, — Cüibert CORNETTO Dottore Adolfo PORINO, 
social employait au total plus d'un million de cinq cent trente pages, fournit toute une série M. st Mme Francois Pouyat, Louis | » cessé de souffrir le 1er avril 1960, officier de or national 






à Paris. 
L'inhumation a eu lieu devant 
une nombreuss assistance le 8 avril 


Marien ot Stéphan, 
M. et Mme Antotne-Françols 





personnes. Les dépenses de personnel [70 % des d'analyses et de propositions concernant la 
coûts du secteur hospitalier! et le poids écono- quasi-totalité des professions de santé. 





survenu à Home, le 15 avril 1980, à 
l'âge de quatre-vingt-cinq ans. 






Dousimont, Frauçols - Pierre, Pierre 

















mique représenté par Ia médecine privée ou : I constitue, comme devait le préciser}! Baptiste et Samplero.. 1980, dans le caveau famiHal à Sétif Le dottore Porino avalt été repré- 
publique, joints ä la croissance continue des M. Berrot, un véritable - appel à la responsa-| Mme Aline Donsimonl 5 Valérie | Algérie). en en CR Os 
effectifs dans ce domaine, ont conduit l'Inspec- bilité- des travailleurs de santé en général et| Luetitia, Don Pierre el Saverla : M. ct M a Bles c " 

: - : .: = . — M. me Jacques Tirard,) années. Blen qu'ayant pris sa retralte 
tion générale des affaires sociales (IGAS) à du Te c. parAcaUer : M. LA ns (Poaalque CORTE France et Marlanue, en 1977. 1 ET qd] lui spporter 
consacrer son rapport annuel de 1979 aux pro- béral ou hospitalier, s'agit pour celui-ci| “7 De DoRet M. et Mme Jacques de Bohan,| une euse ration au 
fessions sanitaires et sociales. d'ajouter à 54 responsabilité individuelle une | SE FUERS eat Del ls. Frédérique, _— a in DR Uier du Crédit lyonnais en 








Mnie Omer Dalgnez et se5s enfants, 

M. et Mme Marien Donsitmoul et 
leurs enfants, 

Mme Raymond Wlthlen et ses 
enfants. 
sœur, frêre et belles - éœmurs. 
neveux et nléces, 

EE toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

François DONSIMONI, 
congsellier honoraire 
à La cour d'appel de Paris. 
chargé de mission 
au cabinet du président du Sénat. 
ofrleler de Ja Légion d'honneur. 
rappelé à Dleu le 16 avril 1980, dans 
sa solxante-dix-neuviemse année. 

La cérémonie religieuss .aura lieu 
Eamedi 19 avril. à 3 b. 39, en l'église 
Suint-Bulpice. 

L'isbumation aura lieu à Pledl- 
crorce Haute-Corse). 

Petlt-Luxembourg, 

17, rue de YVauglrurd, Paris (6°). 

Cet avia tlent IÎleu de faire-part. 


— M. le président du Senat, 

Les membres du cablnst du pré- 
sident du Sénat, 
ant lu douleur de faire part du 
décès de : 

François DONSTMONT, 
conuselller honoraire à ]n cour, 
chargé de mission 
au cabinet du président du Sénat, 
officier de la Léglon d'honneur, 

survenu le 18 avril 1989. 

Le service rellpieuxz sera célébré Ie 
saniedl 18 avril, à 8 h. 30, en l'églls 
Selnt-Sulplee, 

L'iohumation aura ileu dans son 
village de Pledicroce, en Corse. 

Petlt-Luxembourg, 

17, rue de Vaugirard, Parls (6°). 


M. et Mme Géné Cambon, 
M. et Mme Jean Duborgel et leurs 


ébfants, 
au et Mme Jacques Splinalll et leur 
Ê 

ses frère, beaux-frères, balles-sœure, 
neveux et nièces. 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

M René COULET, 


offleler de ïa Légion d'honneur. 
survenu à Paris, le 16 avril 1980, 
dans sa solxante-telzième année. 


brée en l'église Notre-Dame-de- 
l'Assomptlon, 88, rue de l'AssomptlOn, 
pue (16°), Lo lundi 2L evril à 


L'Inhumation aura lieu le même 
Jour, à 17 h. 30, au cimetière de 
Mersetlle-Mazargues. 


54 avenue Franklin-D.-Roossvelt, 
92320 Sceaux. 

Fresne-les-RAa3, 

512320 Hermou ville. 


[Né le 14 lulllet 19%M à Montpelller 
{Héraull), René Coulet fait Ses débuts 
dans le journalisme vers 1925 à e Y'intron- 
sigeant» et au «= Tempss. En 1938, !il 
devient direclaur technique au € Petit 
Marsælllals ». 

A 1a libération, en 194, IT est chargé 
de mission au ministère de l'information 
avant d'être nommé gérant et président 
du comilé de direction de la Soclété de 
Journaux et publications périodiques, pro- 
priétalre de <Samedi-Solr» (1948-1969). 

René Coulet mit oceups, par aieurs 


Présenté le jeudi 17 avril à la presse par responsabilité économique et callettive, une 
M. Dominique Ceccaldi, chef de l'IGAS, en pré- véritable prise de consciente de son rôle d'or- 
sence de M. Barrot, ministre de la santé et de donnateur des dépenses. 


Bien que comptant en 1980 prés être secondée par Ia régulation un véritable autocontrôle. Pour 
d'un médecin pour cinq cents ha- de La durée d'exercice. Il faudrait atteindre ces objectifs, l'IGAS 
bitants — chtffre atteint à La suite alors envisager des mesures finan- propose la diminution «trés pro- 
d'une véritable explosion démo- cières d'incitation à l'anticipation gressivé » et « en respectant les 
graphique du corps médical. lors- du départ en retraite: modu- droits acquis » des Lits privés des 
qu'on dénombrait un médecin lation des cotisations versées praticiens hospitaliers et ia mise 
pour sept cent quatre-vingt habi- (plus lourdes pendant la période en place de moyens statistiques 
tants en 1970, — la France ne centrale de ia vie professionnelle, permettant de suivre l'activité et 

ispose pas d'un «tissu médieal» plus faible en début et en fin de la consommation des solns au 
poneeine. LTANONCRAE et l'at- re PRES re sein d'un même særvice. 
raction exercée es grandes . tés aux médecins cessan : 
agglomérations HE les Loultss activité avant une certaine limite Ces véritables « profils de ser- 
conduisent à une répartition dé- f(soixante-cing ou solxante-sept Vice > pourraient aussi être ins- 
séquilibrée du corps médical sur ans). titués dans les établissements 
le territoire. Un tel état de fait, Æ .: hospitallers privés, un secteur où 
joint à la progression prévue des Une autre serie de propositions la situation des praticiens méri- 
effectifs dans les années à ‘St faite pour un contrôle plus terait d'e être clarifiée » de façon 
venir — le chiffre de cent qua- strict de l'hyperactivité médicale urgente. Les contrats qui lent 
rante à cent cinquante mille © POUr une meilleure application ceux-ci aux établissements qui les 
médecins en 1985 apparaît iné- dusystème conventionnel L'IGAS emploient ne sont que très Tare- 
luctable, — risque de cond souligne en effet que l'autodisci- ment déclarés au conseil de 
dans les 20nes forte t m HR plne. 1à où elle fonctionne, donne l'ordre. M Ceccaldi a, en outre, 
lisées, à une multiplication Pr souvent Crop exclusivement la insisté sur le fait qu'en cas 
actes médicaux et à une compé- priorité au contrôle des prescrip- d'exercice mixte par le médecin 
tition acharnée entre les divers MO0S Par rapport à celui du nom celut-ci ne devait en aucune façon 
membres du corps médical et bre d'actes médicaux. «On peut privilégier son activité privée au 
paramédical douler, par exemple, est-il dil. détriment de son activité publi- 

« qu un médecin qui bear o Plus que Il a ausi révélé que les 

Le e cinq es _m €R enquêtes de son service avaient 
den lle ARE ue moyenne par jour fasse, sauf Ca£ conclu, en ce qui concerne le 
la question du nombre optimal Gone Or Les. activités supérieures PUS AE e Le due 
de méderi Dr ot pu M existence d'a abus qu 
SOntFOrÉ TES, dur at lue à quarante, voire cmquante actes  sergient redressés dans soirente 
des _connalsances relatives à elles méme dans les zones & ‘alssements », 
l'offre el à la demande. L'ana- jorie densité médicale.» Celles-ci 






— M. Charles André Sarfatl, avo- 
cat à la cour, ses enfants et ges 
petits-enfants, 

M. et Mme Dino Darmon, 

AA. et Mme Jacques Boublil 

M. et Mme Henry Barfatl 

Les familles Serfaci Darrmon. 
Meerson. Manzoor, Zamir. tous ges 
parents et allés, 

Et tous ses chers amis. 
out la douleur de faire part du 
décés de 


Mme Charles André SARFATI 
nés Maud Darmon, 























survenu le 17 avril 1980. 
L'inbumation a eu [leu ce jour. 
La famille ne pas. 

Cet avis tient lleu de falre-part. 


86, rae de la Fédération. 
75015 Paris. 


— Andrée Verne, 

Jacqueline Perret, née Verne. et 
Maurice Perret, 

Jean Verne, 

Jean-Michel et Françolse Verne, 

Yves et Eveiyne Perret, 

Jacques et Annie Perret, 

François Perret, 

Georges et Andrée-Geneviève Verne, 

et Vern Garry de Favies 

Henriette Dumoret, 
ont la douleur de faire pert du 
décès de 































Jean VERNE, 
président honoraire 
du tribunal de grande Instance 
de Toulon. 


leur ux, père, nd-père. oncig 
et a RE à Toulon. le 
8 avril 1950. 

Les obsèques ont eu Leu Le iunûl 










carie d'identité des journalisies.} 
















Ise de l'armature du système de Sont aussi. d'après des enquêtes in d'intéré IFrancois Donsimont était né en 11 

5 n° l ee ; " 5 — M. 14 avril 1980, dans la .plus stricte 
santé n'est pas suffisamment affil- effectuées par l'IGAS, à lers Un regain d'intérêt FU nue dat CUS en| M. ec Mr 1e Yves À restes, rte In de la Carraire 
chemin de ; 






see enfants, 






née. La réalisation d'une véritable et à Montpellier, le siège de a phé- En ce qui concerne la médecine 


carte sanitaire qui engloberait, nomènes de compensation»: les préventive. second secteur de la he 


de l'Instrucilon des affaires delicates el 





Le Vietl Huba. 





Dominique et Philippe Lévy, 



























outre l'équipement hospltallker m ins modifien ité à = & i I L ll Olivier et Marie-Joëlle Fargatte, Toulon. 
lourd. l'ensemble des moyens exis- Le po , Romane re nr SPRL RE dt Mk ie SE ete Lots ses Caroline, Frédéric, 
tants, et qui intégreralt les méde- considérablement le pourcentage j1G Fig PÉCie, ces “Orlorités, | 2ctes de résistance en collaboration avec | Denis, Jean-Yves, Barbare, 
cins au méme titre que les autres de leurs visites et de leurs actes d'autant que la démo phie mé- EEE real nue | OUE 19 douleur de faire pat du Remerciements 
acteurs du système de soins — techniques (piqüres radiogra- dieale eureite à cet égard un setvilé poflique qui le conduit succes | décès de —__—————— 
tout en respectant leur liberté phies, etc.1. En règle générale, les regain d'intérét. Pour ce qui est | sivement des cabinets de César Cam- Robert FARGETTE — Dans l'impossibilité de répondre 
ST jeu est DONS reporte de TIGAS Pire de ls prévention maternelle et RE te Lu rr=urrS puis et us Geneviève Tournaire, | de ons pie Li fus TE 
rep con ‘ . ue guerre, u ds 
A P'RRPRURS tout à la cIusion que, infantile, à faut LA aussi « clart- d'AIsin F Pas dos noire d'Etat au] survenu, le 17 avril 1980, dans sa) sence, leurs lettres et leurs envois 







au long du rapport. domaine. l'offre de soins stimule ;; i _ 
la demande. La constitution d'un Der OU Peu CNE EI mille 

On reste par exemple dans une indicateur d'activité maximum. le huit cents vacataires pour quatre: 
tatale incertitude quant à l'effec- déconventionnement définitif des cents médecins temps plein. il 
tif exact du corps médical fran- cas aberrants fentre 1971 et 1979, conviendrait peut-être, s'interroge 
Çais. Une diffé rence de 11 % cent cinquante médecins seule- j, rapport, d'abandonner « le qua- 
existait au 1% janvier 1978 entre ment ont été déconventionnés). drillage systématique du terri- 
les chiffres fournis par l'ordre des ainsi qu'un contrôle de dépasse- tre par les consultations poly- 
médecins 11017841 et par les di- ment de tarif effectué avec plus valentes n et de charger la 
rections des affaires sanitaires et de rigueur. sont les principales médecine départementale des 
sociales 1914421. propositions faites pour «une ges- jp M.I. (Protection maternelle in- 
tion plus rigoureuse du Système  fantile) de la totalité des pro- 


Il serait largement illu : j : 
estime le ÉPRDEE. de te conventionnel », blèmes concernant la femme et 


exclusivement sur le libre essor La médecine hospitaliére pubt- l'enfant, nt uvec la direc- 
des effectifs pour remédier aux que et privée, dont les etats ton dépa entale de l'action 
a Re PRIE Un nes ont connu pie (Que ge sanitaire et sociale. 
teide pourrait. à l'in- au cours des dernières années méd écessi: 

verse. être perçu Comme l'expres- doit étre associée, estime l'IGAS, la 4’ coocor Er nee 
sion de la défense des intérèts à une mailleure maitrise des FatL de one a Site de 
professionnels en place. La régu- dépenses de santé Deux objec- En ÿ Le i É re % 
ltton réallsée par l'actuelle cifs principaux sont définis dans NE re a + i bilans de 
sélection universitaire (l'effectif ce sens : canallsr les activités HU érioe es ‘ont bé: é 
devrait se stabiliser à six mille privées ét développer la respon- ficie théori QU A Hs " - 
étudiants par an en PCEM 2 sabllité économique du médecin la LEP ORRDRNE QUE ERRRE 
dès octobre 1981) pourrait alors hospitalier en mettant en place Me 


de fleurs, les amis du 
cowmtissaire-colone} Yves 






budget, pouls aux ahHaires silemandes el 
auirichiennes. 

De 1950 à 1958, à l'Assemblée de FUmion 
francaise, aux cabinets des présidents 
Jacques Fourcade et Albert Sarraut, il 
favorise l'émergence de l'élite polHique 
africaine_ De 1958 à 1968, il savait fait 
partie du cabinet de M. Gaston Mon 
nerville, alors président du Sénat de la 
Répubiiqua et président du Sénal de la 
Communauté. 

IT ovait ensuite repris sa coliaborallon 
avec M. Alain FPoher, président du 
Sénal.] 


— M. et Mme Jacques Aymard et 
leurs enfants, 

M. et Mme Plerre Aymard et leurs 
enfants. 

M. et Mme Maurice Aymard et 
leurs enfants. 

Mme André Ayrmard, . 

Les famliles Aymard, Hardy. Salon. 
Etienne, 
ant la grande tristesse de faire part 
du dérès de : 
Mlle Reine-Marguerite AYMARD, 

Inspectcice honoraire 
de l'enselgnement primalre, 

survenu le 16 avril 1980, à Paris 

La levée du corps aura lieu le 
tundi 21 avril, à 7 h. 30. 11, rue 
Cabanis. Paris 14°) (Centre hospli- 
tuller Sainte-Anne) et l'Inhumation 
le méme Jour à Nexon (Haute- 
Vlennei. dans Ll'Intiaité familiale. 

Un srvlce religieux sera célébré à 
su memoire le vendredi 25 avril. à 
18 à. 30. au Foyer de l'Ame, 7 bls, rue 
du Pasteur-Wagner. Paris (1l1"). 

Ses neveux prlent LOUx Ceux qui 
ont connu et aimé Mlis Aymord de 


RELIGION 


JEAN-PAUL IT VOUDRAIT METTRE 
Mgr LEFEBVRE AU PIED DU MUR 


Avec une lenteu don! on « pu 
voir dans l'affaire Hans King 
qu'elle pouvaii déboucher sur la 
senérilé, le gouvernement de 
l'Eghse romaine ne reläche pus 
son aliention euvers Mgr Marcel 
Lejebrre, Selon certaines rumeurs, 
Le l'afiran enxisagerail de meltre 
en quelque sorie le superieur 
d'Ecône au med du mur. C'esl 
nolamment la présence à Venise, 
de lundi de Püques, de Mgr Leleb- 
vre. venu célébrer la messe mal- 
gré la drsapprobatin du patrinr- 
che de ce diorèse, Qui aurail 
incite Jean-Paul 1] a adopter des 
méthodes plus termes. Le projet 
d'installation d'un, semindire ira- 
dilionülisie près de Turin inquièle 
également le Vatican. 

Le 15 avril. Jean-Paul [I aurait 
réuru divers cardinaux de la 
Curw pour s'entrelenir avec eut 
des développements de La silua- 


aolxante-dix-huitième année. 

Ses obséques auront lieu‘en l'église 
Saint - Jacques: du  Haut- Pas, sa. 
paroisse. 252, rue Salnt-Jacques, 
Parts (5%). le lundi 21 avril, à 8 h. 30. 

L'inbumation aura. Heu dans le 
- caveau de famille, à Riom (Puy-de- 
Déême). l8 même Jour vers 17 beures. 






























— M. et Mme Patrick de Fréminet. 

M. Amaury de Préminet, .. 
ont la douleur de falre part du 
décès de la a 
comtesse Roger de FREMINET, 

née Rolonde Zorayan, 

leur mére et grand-mère. survenu à 
La Flèche, le IE avril 1980. 

Le cérémonie religieuse x ex Ileu 
le 14 avril 1980. 

13. rue Gandon. 75013 Paris 


— M. Robert Goulet, 

Marie-Amèélle, Justine et Rodolphe, 

M. et Mme Raymond Sigaudès, 
leurs enfants et petlts-enfants, 

Mme Robert Goulet, 

Les familles Goujet, Sigaudée, 
Cordeller, parentes et alliées, 
ant la douleur de aire part du 
décès de 

Mme Robert GOUJET, 
née Michèle Annie Sigaudés, 
docteur ez médecine, 
surreac le mardi 15 avril, dans sa 
trente-cinquièms année. 

La cérémonie religieuse gera c6lé- 
brée le lundi 21 avril, à 10 h. 30, en 
l'église Saint -CGabriel, 5, rue des 
Pyrénées. Poris (20*}, s=2 paroisse. où 
l'on 3 réunira. 

L'inhumation aura lieu ac cime- 
tière de Saint-Jenn-ds-Luz 
nées-Atlantique), dans le caveau de 
Tamliile. 

28. rue d'Avron, 75029 Paris. 

45. rue Saint-Ferd{inand 

75017 Parls. 


_— Mme Salomon Houri, 

Mme Gérard Houri. 

Marianne, Virginie Houri, 
ns et Mme Marc Hour! et leurs 

LA 

M. et Mme Jean-Plerrs Houri et 
leurs enfants, 

Les familles perentes et alliées. 
oat la douleur de faire part du 
décés de : | 


M. Gérard HOURI, 


survenu le 18 murs ID80. 
L'inhumation n eu Ueu danna la 
plus stricte latimité. 


— Mme Jesn Latderet. 665 enfants 
et pelits-entants. ° 

Les flurnilles Chaussard. Jamot, 
Sirick. de Saussure, 

Mme Alexls Masour, 
ont La douleur de faire part du 
décès de | 

Etizabeth LARDERET, 

survenu accidentellement au Mexi- 
que. le 8 avril 1980 : 


ROBLOT sa. 


227-90-20 
ORGANISATION D'OBSÈQUES 





























Avis de messe 


— Pour Ile troisième anniversaire 
du rappel à Dleu de 
ve DOMINO, 
une messe sera dite le mardi 22 avril 
à 18 heures en l'égllse Notre-Dame 
de-Nagareth, 351, rue Lecourbe. 





























Les données démographiques 
——— mms  CONCETTIANT le personnel Infirmier 


sont sensiblement différentes de 
| | | RE: 
. UN 





Commémorations 















— Le Consell représentatif des Ins- 
titutiona Julves de France (CRIF) 














celles du secteur médical. Pré- 
occupation majeure de l'adrninis- 
tration sanitaire, la pénurie d'in- 
firmisrs et d'infirmières est en 
passe d'etre comblée, note l'IGAS. 
qui précise que la « démographie 
infirmière 9. a atteint « un niveau 
convenable » qu! ne doit cepen- 
dant pas conduire à ur « opti- 
mismz excessif ». 





















































péril de leur vie, ont sauvé des Juifs 
Pendant Ia guerre. notammenE 
Mme Hélène Marzellier, employée à 
la préfecture de Paris, qui avertis- 
seit lon familles juives dont elle 
apprenalt l'arrestation prochaine. 









L'ensemble des professions s0- 
ciales pose des difficultés parti- 
culières. Les besoins y sont. plus 
qu'ailleurs, difficiles à cerner 
parce que très mouvants, et dans 
ce doniaine foule tentative de 
programmation demeure illusoire 
C'est pourquoi selon l'IGAS la 
démographie de la profession 
devrait etre fixée par une analyse 
Pr des besoins. et non par 

es recammanda 






Au sommaire du numéro du 20 avril 






































@ Alexaudre Zinoviey 
contre le communisme universel. 
@ Le: anarchistes toujours hantés 
par le grand rêve. 
© Hi:toire : scandale à la Maison Blanche. 


* Communications diverses 


— M. Jacques Chuoban - Delm 
président de l'Assemblée nationale, 
a remis, Mercredi 16 avril. au cours 
d'une cérèmonle à l'hôtel de Laussay, 
les insignes d'officier de La Légion 
d'honneur à M. Paul Borgnliet, secré- 
taire général de l’Assemblée. 











tlous nationales 















JEAN-YVES NAU. 





















Tout passe, tout [lasse 
__ sauf les SCRWEPPES : 
« Indian Tonic » et Bitter Lemon. 












HOMMES 


— Vicior saute le pas. 

— Quand la culfure fait du shopping. 

— Mon mariage faoiste à Taïwan. 

— Des fombes de soldais allemands dans 80 pays. 
— (Comment va changer l'entreprise ? 

— Votre journal sur écran. 

— |a croisade de l'écologiste Jean Pain. 

— Aberl Memmi, philosophe de la dépendance. 

— Jeux : Jules César contre Gengis Khan. 
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MOQUETTE 
à 90% de sa valeur 


100 % pure laine, grand trelic 
































- largeur 
0,70 - 3,66 - 4,00 . 4,57 . 5.50 
à partir de 98 F Le m? 


bd de Charonne, 75020 
métro Macon orme 75020 PARIS 











































































— (Club : au secou & jen ». ton ei des remèdes à envisager F13-03-51 - 373-03-16 

! | 5 des gens bien > GRANDS QU LARGES Il ne serail touiours Pas question | 

Les programmes commentés d'une excummunicahon dans l'im- 
‘ de la télévisi t de ! di rer médiat, mais d. placer, dit-on 
largeur. « une fols pour toutes Le- | l 
Ü É F « = = - ebvre TESp 
Üne nouvelle de l'écrivain mexicain PALAIS gour qu'il fase un choix dote CONSEIL 
DE LA CHAUSSURE l'obéissance et la rébelilon ». J{ 


Salvador Elizondo 









s'agirait de mettre .l'Évéque en 
demeure « de donner des réponses ; 
précises à Rome gur la base 
desquelles le pare pourra n'enûre 
une décision ». 


39, av. de la République 
75011 PARIS - Tél, : 357.45.92 


Catalogue gratuit - Parking 


Lies de Marge 


PLACE DE L'OPÉRA - PARIS -TÉL_ 74287 2, 
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Se _IOISIRS ET TOURISME 

Re LS 215 À \ > L I ) Ji 1 JM KE, 

ne ns RE Hs no 

D, mme 2,7: (ONeur MIUONS DemwvañesEuRS PAR AN, MAS TOUJOURS DU GARAGE Lettre appioisée 


228. | | MAJORQUE DERRIÈRE MAJORQUE | li 


tam). — LÉ Re » r 2 
ax _ de Le 4 re A RASE une vez Um pels… paysement. « Vous tonez à pas- ment Chaque année dans leur lle. ls on sublssom matérielle- des siècles, les Phéniciens, les ces routards 
Se. * mme: pes, ee. fs den H était une fois un pays. ser vos vacances dsns une Île ? résidence de Marivent. ment le contrecoup bénéfique : Grecs, Jes Carthaginoiïs, les Ro- 
Bi Te Ch Ge ee mu RER H est pou d'endroits iou- Alors pourquoi pes Ball ou Lo vacancier moyen, pour Jeur esprk large et leur carac- mains, {es Vendales et les 
vi “ Fe J ' RAD) 6e ristiques eu monde qui aient Csylan ? Vous pouvez efer au employèr ce vocable douteux, tère ouvert jeur pormettent de Byzantins, sans parler des Arabes La routard, auréolé de 
ARPEX Le RUE ER EEN Ts cr étô. à Ja fois aussi rôcherchés bout du monde à pou de frais, na 58 Jence pes à la découvarte subir une cohabitation harmo- dont la villégiature dura cinq poussière et de fumée de 
44 M p4 Mes Lu po Mec nu. à F7 : a et aient critiqués que Fe de : mais Majorqus, c’est la porte de l'ile : de son {h à le prage nieuse avoc des individus dont ‘cents ans il» cannabis, a enchanté Jles 
ns CŸ#, . Ka. PE Majorque. On a même forgé, à oûté, même pas deux heuras et de la plage à l'eau, aver, les us et coutumes eur parais- réveries des années 70. 
A, 8 a ee rien re pes | | d'aprèe son patronyme, le mot d'avion de Paris, c'eet eurjait de temps à autre, un arrêt sent queiquelols bizarres, suwr- . Pourquoi tant de peuples dif- Katmandou, Madras, Ka- 
de nn D ie ue barbare de «baléarisation» qui et tout le monde y val» Eh apéro-dégustaiion de gembas à tout s'ils vivent eux-mêmes dans férents se sont-ils sentis el se boul. Mais le routard est 
PERRET s’applique à le fols à ce besoin ..oul, tout js monde y va : près la plancha, H ne trouve, en ces de petlitss communautés paysan sentent-ls encore aussi bien à mort ou, plutot, Il s'est 
C6 Sous TOR LET de foleirs en troupeaux qui est de neuf millions de personnes, rivages, que Ce qu'il a envie nes quÊi n'avaient pes, pendant Majorque ? Peut-ëtre à cause de transformé comme se sont 
de ir nr côlul de peupiades européen- Fété dernier, pour uns lle de d'y trouver : un sOfeil garanti des siècles et jusqu'à ces der- l'harmonie entre paysage et transformées les conditions 


. “ 
.*, : 
a tripes he a _" 


_ : | | -n68, migrants de l'été à la pour- cm cont mille habitants à sopt Jours sur sept, et, j'allais nières annébs, de contacts avec hebltetions. Ne croyez pas qua du voyage. Nous avons de- 














vacances ou le temps d'une vie, 


M” ag ee ne Let Va : un, . du suhs du soleil, et aux gratts- peine. Tout le monde y va… dire, vingt-quatre heures sur Jes habltents du village voisin je me moque, en faisant allusion mandé à Philippe Gloaguen, 
M VS Sim ice a Lo 6. | cle! luxueux ef désolants qui et y revient. Des Françeïs, cer- vingt-quatre, qui Jul permettra of, à plus forte raison, avec aux trop nombreux gratte-ciel auteur du « Guide du rou- 
NE : es EN Re MAR RE Poe que. ont &6 construite pour les abri- tains qu'ils seront compris dans de ramener & Paris, Stockholm des gens venus d'autres pla- qui défigurent comme des ver- tard -, de décrire le nouveau 
DE vo on _ ar ne | cite ter pendent trois ou quatre fes _. et {es magasins, _ ou Francfort, un mp triomphant nètes. ! rues certains bords de mer. 11 voyageur, ses joies et ses 
Er | ; ROIS. tonnes d'Aljemands et de Hot après avoir pardu deux ou trois ne faut pas porter un j ent égillusions. 
es 6 . a SR en Fa, a : Jandais Te par pere _ ee nn Sn Ed TR. DE trop hatit, mais foie ce er ° 
Men Lu NN | # suce ' | . es magazines spécialïlsés Jumbo-bjets, des Scandineves pourq pas, si tel ost son barrage, dépasser la frange Lu'y à pas si longtem les 
de to Para annoncent fous Jes ans Ja fin Ja pelle, touristes venus du froïd, bon plaisir, la bronzage n'est-il ue 2 Fa on pres LINE d'estlvants aggiutinés sur les I jeunes acceptaient Abe op 
pe 5 MATTER Perte rh sers du grend boom touristique sur des «forasteros», c'est-à-dire pas compris dans le forfait ? à EU due noces but côtes pour s'enfoncer au cœur rechigner de passer leurs 
Ms men - Majorque. Pour cen- d'autres Espagnols que Jes Me- ; du pays. vacances avec papa èt maman. 
FF Ent : LE DÉS à leu code NOR Cole ci Mel Estivants paresseux env rigueur à George Sand de Les temps ont changé : ils sont 
FN ANNSRRMRRE Ex de " . ses propos vindicatils (son livre THÉRÈSE et JEAN-MARIE désormais plus nombreux A par- 
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che ou il refuse de mordre le deux semaines durant 
métal Ou trop où trop P@ Depuis 1916, année de nais- 
André Bonhomme, meilleur D per me pa 


au carré. Dans la grange où ont ranpoise et Nicole partagent, 
été installés le métier haute epaque été, leurs aïts avec les 
lice ‘et: les métiers xétalliques,.… Lotands et les gauches venus en 
Françoise Madoumier on Nicole * majorité de la ville. Parce qne 
Jouenne ‘enseignent ces activités rapportent de quoi 
de la chaîne et lart de tisser faire bouillir les marmites de 
avec Ia laine, le Ein et même k l'équipe (les trenite-cinq chèvres 






























vacances : 


HIR FRANCE 


" ARAN LA TAPISSERIE , 
RIEN DE TEL POUR OURLIER .MES souus - | 


là où on ne veut pas. I pique 
des crises et sæ 

« J'ai toujours été étonné, moi 
qui me suis escrimé à faire les 
Beaux-Arts, des résuliats obte- 
aus en douze jours, déclare André. 
Nos stagiaires reparlent ous 


avec leur œuvre. Il faut dire que. . 


les cing heures d'atelier prévues 
chague jour sont iorgement 
dépassées. Nous nlacérions des 
spots pour travailler en nocturne 
qu'ils continueruient.» Ces enre- 
gés le sont tout autant pour gra- 
ver le cuivre, le zinc, le bois ou 
le linoléum. La ciselure est plus 
imgrate. « L'œuvre ne se voit pas 


beaucoup. C'est très intimiste. . 


Pour que ça devienne spectacu- 
laire, 11 Jaudrait ciseler des voi- 
tures.….» 

Autant le travail du bois, de 
la pierre et du fer attire une 
clientèle à dominante masculine, 
autant Je tissage et la tapisserie 
fascinent une majorité de fem- 
mes. « Elles arrivent aseë un pro- 
jet de dessin pOur une veste, un 


Sur place, . 
LUE vous aider à improviser votre voyage, 

passez au relais Jumbo. . 
ll y en a 39 dans le monde. 





sur Je marché 
‘Grande et des 
les 
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Françoise. Notre premièré tâche 
consiste à leur expliquer qu'en 


je opter pour Ia laine ou pour Je 
Lin, la ficelle ou pour le 
crin ? ira chercher les pelotes 
de Sainte-Fotx-la- 
brins d'orge dans 
champs, Puis, au travail ! La 







« Nous recevons trois sories de 


personnes, analyse Nicole Ceux 
qui restitueront ensuite la tech- 
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aique, qu'ils commencent à aD- 
nr dei, por eremple dans 
une maison de jeunes. Ceux qui 
viennent passer dez vECanCes Ds 
trop bêtes. Ceux qui veulent em- 
porler leur chef-d'œuvre». Les 
hôtes £se recrutent dans les 
catésories socio-professionnelles 
intellectuelles : enseignants, ca- 
dres supérieurs, professions libé- 
rales. De seize à soixante-dix- 
sept ans. 


Les tisseuses sartent leurs mé- 
tiers sous les ormeaux, à côté 
des Rodin en herbe, qui sculptent, 
torse nu. Le solell et les repas 
pris en commun, la fraternité des 
arts partagés délient les langues, 
Dans la poussière de calcaire et 
le va-et-vient des navettes, c'est 
lheure de la parole On inter- 
roge les animateurs et les autres 
habitants du hameau sur leur 
communauté. Pourquoi - chaque 
couple a-t-11 choisi d'habiter une 
maison séparée ? Pourquoi est-ce 
un fermier qui prend soin des 
chèvres ? Pourquoi. Comment... 


La communauté, cette grande 
famille et ce bel idéal, fascine 
les citadins solitaires qui vien- 
pent chercher, à La Salle dans 
le faire, quelques certitudes et 
beaucoup de plaisir. 

ALAIN FAUJAS. 


+ A partir du 16 ne deux &emal- 
es. Jamaïs plus de stagiaires. 
Pension PHARE, re dans le 
hameau : 1600 F. Compter entre 
10 et 150 F en sus selon les maté- 
aux utilisés Stage «e artisnnat et 

Yoga? du 29 juin au 5 
(1100 Fi. Ateliers = La Salle, Cuné- 
ges, 24240 Sleoulen T. (33).58-43-82 
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rompent avec 1m environnement 
social, an milleu familial et ac- 
cœptent de sacrifier leur confort 
et leurs habitudes pour pertir 
lin, le plus loin possible. Tis par- 
tent pour découvrir le monde et 
se découvrir. 

Des routards, Îl y en a toujours 
eu : Christophe Colomb et Marco 
Pol pourraient presque faire 
figure de glorieux ancêtres, Plus 
près de nous, n'y a-t-il pas, dans 
presque toutes les famille mn 
grand-père ou un £grand-oncle, 
qui, à l'occasion de son service 
militaire ou dans Je cadre de 
son commerce, est entré dans la 
légende familiale auréclé du 
prestige de celui qui a voyagé ? 

Aujourd'hui I& jeunesse occt- 
dentale a compris que pertir 
n'est plus un luxe réservé aux 
autres, Rien n'est nouveau : Ia 
désormais célèbre + route des 
Zindes » — qui était d ‘ailleurs 
en passe de devenir un boulevard 
mondain avant que les événe- 
ments politiques ne le coupent — 
suit les traces de l'ancienne route 
de la soie. Seules les raisons du 
voyage ont changé. 

Les motivations du voyage sont 
aussi nombreuses que les person- 
nalités sont diverses. IL y & le 
révoité qui tente de rompre les 
liens avec 14 société et qui, en 
dernier recours, rédige une an- 
nonce dans Libé : « Mec, vingt- 
deux ans, écœuré Dar société 
aliénante, cherche fille ou gar- 
çon, mËmMe CAS, POUT prenüre un 
aller simple. » 


PHILIPPE GLOAGUEN. 
{Lire la suite page 18.) 






Ses où le soleil 


An se lève 
Ars: au printemps 


et se couche 
. à l'automne 


OFFICE NATIONAL DS RE DE FINLANDE 


13, rue Auber 
Nom 
Adresse 


tél, 742.65.52 


Di tation gratui 
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Samedi 19 avril 1980 


HÔTEL RECOMMANDES 


Campagne 





07520 LA LOUVESC 


D pt PQ Lo Lu 
dé Déni 
priz modér 


Suisse 
ASCONA. Monte Verità 


renommée. Situation magni- 
et, tranquille. Piscine chauffée. 
1/93/35 12 81. 





ES 


Qualité fliqua 
Dévlent. Ÿ (9 à SATAE. Tennis. TEL : 194 


19520 _(Corrèsæ)_ST-FARDOUX- 
LA CROISILLE 


HOTEL BEAUSITE** Pigcine chauff. 
Etang - Tennis privé. 


Côte d’Asur 


06500 MENTON 


HOTEL MO + NN. 
Près mer. Sans pension, TÉL 35-71-87. 





Mer 


ILES _ANGLO-NORMANDES 


ILE DE JERSEY 


se priatemps est La période Idéale 

Petite Me, véritable parterre flottant 
te v 

(2 pettte le 10 kr, 5.000 habitants). 

A Da ep ae 

orman ce pe & pen- 

dant, rattaché à 1a Couronne d'An- 


Pur eo Die DIODIeL un Éon 
, émissions 


vernemieut, l& monnale, sez 
de timbres. eb 6es 
Jours en vigueur. 


pPesne 
et fleurie. Et dans Ia capitale Saint- 
Héller, un Londres en mlnia le 
shopping est rol. 
Les distractions sont innombrables, 
les se : Leo ee pittores- 
et les es pensions sympa- 
Tiques votainent avec les Dalnses do 
très grande 
Par bateau, par hydroglisseur 
Saint-Malo, Granville, Portball Car: 
teret, 
Par car-feity : Salnt-Malo, 
Par avion : Paris-Oriy Sud, grandes 
villes de l'Ouest. 
Un Week-end, une semalne à Jersey, 
oasis de blsuté ot de beauté, c'est 


ullère. 
Pour documentation en couleurs, 
écrivez à : 


Office Natlonal de Tourisme, 
Dérartement F 15, 
JERSEY (les Anglo-Normandes). 


Montagne 
05490 _ST-VERAN tes-Alpes) 


Les Chalets du Villard, T. (92) 45-82-08 
CE avec cuisinettes - Piscine, tennis, 





ON TS 


Yvelines 
78270 ROLLEBOISE 
CHATEAU DE LA CORNICHEX*k k x 
Tél : (16-3) 09321.A4 
Val-de-Loire 
45140 ORLEANS-OUEST (Loïet) 
AUBERGE DE LA MONTESPANR=* + 
TE : (O9) 86.12.07 
AUBERGE SAINT-JACQUES # x k# 
Tél : (38) 53.63.48 
3140 CHINON (Indre-e1-Loire} 
HOSTELLERIE GARGANTUA+* 
TL : (47) 93.04.71 
Sologne 


#1600 CHAUMONT-SUR- 
THARONNE 
{Loir-et-Cher} 


LA CROIX BLANCHE xx t% 
Tél. : (543 09.55.12 
Beaujolais 
63400 VILLEFRANCHE-SUR- 


SAONE 
(Rhone) 
CHATEAU DE CHERVINGES** 4 + 
Tel. : (74) 65.29.76 
Seine-Maritime 
76490 VILLEQUIER-LE-HAUT 


DOMAINE DE VILLEQUIER** 4% 
Té. : (35) 96.10.12 


Périgord 
24460 CHATEAU-L'ÉVÈQUE 
(Dordogne) 


CHATEAU SAINT-VINCENT*# + % 
TE. : (53) 54.30.50 











de l'océan Indien! 


Une culture ancienne! 


D LS 
du bouddhisme. 


l'atmosphère paisible 


ineuse. Les filles 
étaient-elles des bétaïres on 







Ceylan est an pays de fêtes 
a lieu la fameuse K 


d'éléphants 


et 


vous pouxrez observer des lé 


des ruines de ses villes 
anciennes dont certaines datent de l'ère pré- 
chrétienne. Des fresques de 1500 ans n'ont 


ard'hul rl de ieur 
pos en de air dire 


Des fêtes il 


vif alternent avec des plantations 
thé vert foncé, L'air y est pur, chaud 


ner loble 1e Ge 


Aprréciez 


intensité 





religieus Joliiet/août 
Re ne grande fête 


bonddhique d'Asie. Dix es __— une centaine 


t caparaconnés 
Darcoureut la ville à la lumière des flambeaux et 
de nombreux danseurs et 





Re, prenant y. 





Scene dns reves omaogines 


Surtout vous serez 
habitants 


PIOPrE aux 


feat ar -a  a d …— Sri Lanka (Ceylan). 


Offres d'organisateurs à partir d'environ Francs 3.500 
Réservations aux agences de voyagesl Informations à 


Office du Tourisme de Ceylan 
15, rue d’Astors, 75008 Paris, Tél. 266.35. g, 











ne, 


MAJORQUE DERRIÈRE MAJORQUE 


(Suite ds Ja page 57.) 


Là, au détour d'un chemin 
ocre apparalt, au milieu des 
oilviers mouvants et des figulers 
au tronc épais, UNS « pos- 
sesslo », une belle ferme 
vieille de doux ou trols siècles, 
oclidement ancrée au eo par 
sæ rnurs de pierres teñlées où 
Joue la lumière du sole sous 
un toit de tulles romalnes. Une 
fois poussée la lourde porte de 
bois clair, vous entrez dans une 
piéces fraîche et sombre, au mo- 
bhier de fautseulls d'osler et de 
coffres rustiques. Dans un coin, 
la citerne, à la margelle arron- 
die et à la poulie de fer forgé, 
recuefe l'eau de la toiture. Le 
lait de chaux qui recouvre les 
murs augmente encore la een- 
sation de fraicheur et rend 
l'atmosphère lumineuse maigré 
les volets clos sur le solell de 
midi. Une banquelts en bois 
creusé, 8 «banc gerrer +, eup- 


porte tes jarres d’eau, d'huile et 
de vin. Dang un coin, le four à . 
palin où culsent les grosses mu- 
ches sans sel. Un muret à hau- 
teur d'épaule ceinture l'être. le 
sépare du reste de la pièce et 
empêche iss vents coulls. C'est 
une maison elmple et fonction- 
nelle où tout, depuis des jus- 
tres, est'à la mesure de l'homme. 


Une telle demeure ns peut 
appartenir qu'à un paysan, à un 
homme attaché à 4a terre. 

«Le Mejorquin est tiraillé en- 
tre deux fondances, me dit Mi- 
guel, un ami de longue date, qui 
demeura à Pollensa. C'est un 
marin, Cormme Ramon Liufl, notre 
grand humeniete, qui passa 
vie à voyager et trouve fa mort 
à Bougie, ou fe Frère Juniper 
Serre, qui fonda San-Frencisco. 
Mais c'esi, avant tout, un pey- 
san qui a jui fongtemps les bords 
de mer d'où venait le péri ber- 
baresque. » 


Le verger de l’Espagne 


Ce paysarä a fa de son 
fle un véritable jardin de pare- 
dis où poussent à profusion 
fruits at légumes. Laa orengers, 
mendaeriniers, citronniers, aman- 
diers, figquiers, caroubiers on 
font 6 verger de l'Espagne. 
Mais quand, à {a tombée de !a 
nuit, Jes habitems da Muro, 
Llubl ou Sants-Margarita rega- 
gnent Jaurs demeures dans leur 
petite charotte bêchés sous 
laquelle troftine un chien, ü 
est facke de deviner de quel 
fabsur acharné ils paient mois- 
sons ei récofles. fl leur Faut 
chaque jour vaincre Ja nature, 
frriguer, canaliser le ruisselis- 
ment des eaux de pluie, amé- 
nager les champs, les protéger 
des vents qui soufiflent tour à 
tour sur l'He : Mestral, Liebeftx, 
Tramontana, Ponent, Xaloc, Lie- 
vent, Mitjorn, Gargal. 


« Certes, nous travaillons dur, 
ajoute Miguel. Mais nous 6a- 
vons nous arrêter pour saisir 
la beauté de notre fle, sa lu- 
mière, la galsté de son air, le 
climat de détente et de confiance 
dans lequel baïignent les êtres 
et les choses. Ne eommes-nous 
pas des artistes, poëles par 
essence, ot peintres aussl, fre- 
quemment ? Notre syndicat d'ini- 
tiative local ne fait-il pes appel, 
dans ie cloïtre San-Domingo, à 
dans is cloître San Domingo, à 
des noms euss] illustres que 
Narciso Yepes, Yshudi Menuhin, 
Montserrat Caballe ou Jean- 
Pierre Rampal ? Et les Malor- 
quins s'y pressent nombreux, 
comme ïls 6e pressent dans 


RÉSIDENCES 5 


les galeries de peinture ou les 
rencontres folkloriques auxqual- 
les ils sont trés attachés. » 


Ces activités artistiques, fes 
dépliants les omettent dans ieurs 
pages aux coujeurs alléchantes, 
comme fs oublient de vous 
parier des sentiers de montagne 
qui conduisent, dans un Paysage 
de Wesiorn, à travers Îes «pal- 
mitos - st les romerins, à de 
petites criques tranquilles 
comme Ja cala Boguer, le plage 
Castillo de; Rey, à lErmitage 
de Belen ou dans des vallées 
Ignorées où vivent les derniers 
vautours d'Europe. 


fl reste à les découvrir, à fl4- 
ner dens les ruelles des villages, 
pour deviner, dans ia pénom- 
bre, la vlo inchangée da file. 
Selon les saïsons, on brode, on 
Casse Jos amandes, on coud 
les empoignes de chaussures, 
on tresse Jes guiriandes de 
piments ou on pétrit fes «sïu- 
rells » (sifflets). 


Prétez Foreille pour écouter 
les conversations en majorquin, 
cette belle fangue qui, disait 
George Sand, «2 pour l'oreille 
un charme particulier de sua- 
vité et de grâce». Vous saist- 
rez vite toutes l6s ressembian- 
cés qu'elle présente avec !e 
français, -el ‘si vous ealuez 
e« Pac », le maître de mar 
on, dans sa lengue, fl vous 
ouvrira .aussifôf et sa ports &f 
son Cœur. 


THÈRÉSE et JEAN-MARIE 
BRESSON. 


| secondaires É 
Moi 
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HORS DES FRONTIÈRES 


Vider Fes 


E Maroc vit à l'heure de 

Fès. Arrivé le 7 avi dans 

rancienne capitale du Ms- 
100, le directeur général de 
l'UNESCO, M Amadou Mokhtar 
M'Bow, 7 2 été reçu avec chaleur. 
I en 2 visité In média, puis 
1 a lancé au Palais des Congres, 
complexe moderne où avait eu 
DIR Cu asQu Sclneel pour 
jumelées, un appel sol 
« la sautvegarte, la réhabüilation 
et la réanimation de la ville de 
Fès ». LA présence de M. Maati 
Bouabid, premier 


car 4] faut seion jes termes êner- 
giques employés par le ministre 


(Suite de la nage 17.) 


Mais © y a aussi, c'est certain, 
presque à l'opposé, le cadre ou 
l'institubrice qui ne songe nul- 
lement à tout quitter mais plutôt 


crent à leurs vacances est blen 


da monde : c'est normal, 


oblige. nn 
I s'agit aujourd'hui d'un phé- 
nomèëne de masse. Voïà le fait 
nouveau Les vacances en toute 


marocain du tourisme « sauner 
Fès qui est en danger de Mort ». 
Dans un discours passionné, le 


l'histoire millénaire dé la ville, 
avait justifié cette affirmation 
en rappelant que is vile était 
bâtie en pisé comme toutes les 
vieilles cités arabes € que par 

elle était fragile. Or 


économiques ont été rompus 
récemment de façon dramatique, 
De cent miile personnes, la popu- 
lation qui s'entasse dans la 
médina de Fès est passée aujour- 
d'hui à deux cent cinquante 


grandes demeures des vieilles 
familles, édifiés dans le plus pur 
style andalou ou mauresque selon 
Dee MEN 
ou kairaguine la vile ES 
OU bre soeurt 666 édifiée var 

réfugiés arabes andalous, la 
seconde par des immigrés venus 
de Kairouan) sont aujourd'hui 
loués à dix, quinæ ou vingt 
familles par leurs propriétaires 
qui ont renoncé à les entretenir. 
Les magnifiques mosaïques, les 


les jardins où l'eau ruisselle, tout 
est en voie de dégradation rapide 


TOUS 


Les cirouits «aventure », « décou- 
verte», «insolite» se vendent 
bien Tant mieux. On peut hron- 
zer sans rester idiot. A croire que 
les gens ont enfin décidé de 





Tintia au Pérou 


Le contact humaïn & pris dans 
le voyage une importance imcon- 


‘nue voici encore quelques années. 
-Le routard le sait et le recher- 





Ferme rénovés ds it 
VENDÉE nantes #9 en LE 
— 1 U . & 
Er, poutres, cheminée, gebier acé- 
mare. Po : 100.000 F 
Maïlson de raaître, conf, 


CRICQUEVILLE-EN-BESSIN (14), 
3 km de isy (14) : 
propriété 7 pièces, terrain 800 m2 
environ, dépendances, eau, électri- 
cité, téléphone. Libra à la vente. 
Prix 250.000 F. M. BLET, 
sd. : (33) 57 54585. 


an 


e Gratuité transport voiture France/Sardaigne Danose 
e Gratuité excursions pour groupes 
e Manifestations folkicriques villageoises SRE 


les samedis. 


ss fobicce 


1 Roenselgnermnents pour documentation: à 
E.S.{. T. 96. via Mamie - 09100 CAGLIARI (tale; 


Tél 668 522 - telex: 0 1790 134) 


vous propose des week-ends de printemps dé 3-4 jours, 
une gamme de séjours 

en hôtels sélectionnés en pension complète ou demi-pension 
Demandez le dépliant SAROAIGNE vous y trouverer ' 

les horaires, les tarifs des cars femies eties lez programmes de vacances 
Ransolgnez-vous de roue agence de voyages 

CMT 49 av. de l'infanterie de Marine - 69000 TOULON 
Tél. (94) 41.25.76 - Téiex 450012 
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. ET DU. TOURISME 





LES YEUX OUVERTS 





pour la sauver ? 


ou déjà en ruine. La moitié de 
la population globdie de FPagglo- 


mération de Fês qui e'entasse 


dans Ja médina y atteint déjA 
une densité de mille habitants 
à hectare 


M Moulay Ahmed Alaoui a été 
Jusqu'à Géclarer que pour sau- 
vegarder la ville il faudrait la 
proclamer ville ainistrée, comme 
on l'avait fak pour Agadir après 
le tremblement de tette de 1980, 
et doter son gouverneur de pou- 
voirs extraordinaires. I s'agit, en 
effet, de faire partir de la médina 
au moins cent mille personnes, 
soit vingt-cinq mille familles 
qu'il faudra reloger ertre muros, 
A cet effet, un schéma directeur, 
qui s'applique à rensemble de 
l'agglomération de Fès, a été mis 
au point depuis février 1978 avec 
l'aide de l'UNESCO. D 


Ces familles se lalsseront-elles 
convaincte facilement de quitter 


. la médine de Fès? « Oui, a ré- 


pondu le ministre du tourisme, 


logements 
* modernes et décents, elles n'hési- 


Teront pus.» La « réhabilitetion » 
de Ia ville suivra, c'est-k-dire 
la restauration des palais des 


medersa (écoles), des souks, des 
étsblissemen 


tion», elle devrait aller jusqu'à 
la réinstallation à l'ntérieur de 
la médina de certaines activités 
universitaires. 


 Lentreprise est gigantesque 


tant par les moyens financters 
qu'elle suppose (ils sont évalués 
à 650 mällions de dollars) que 


arabe va tenter de sauver ane 
ville miracukusement épargnée 
josqu'ici par l’histoire, une vile 
surgie du Moyen Age, mais d'un 
Moyen Age qui 2 correspondu 
dans le monde islamique à l'une 
des époques les plus raffinées de 


l'art, de la pensée et de la civi- 


lisation. 
Gomme Venise 
Pour y parvenir, k gouverne- 


courant de la tendance générale 
qui pousse des milliers de cam- 
pagnards pauvres vers les villes, 


comme partout aîlleurs dans le 
Maghreb ou le Proche-Orient. Le 
Maroc est effet confrontés à 


‘une démographie galopante 


comparable à celle de l'Egypte 
ou de l'Algérie voisine, La popu- 
lation des deux pays maghré- 
bins est en effet comparable, 
19 millions d'habitants pour le 


l'ane des conséquences les plus 
tragiqués de In 

dans une ville qui Il tient à 
cœur : sa capitale snirituelle et 


lement les efforts du gouverne- 
ment marocain et de tous les 


ROLAND DELCOUR. 





DES ROUTARDS 


IL devra donc se contenter 
du vrai 


tourisme en Grèce, jes milliers 
de communistes emprisonnés en 
Indonésie. n'ont jermails empêché 
les voyageurs de découvrir les. 
charmes de Bali 


zic pet PRENONS DOUF VUS vüiture KYse 2 passages ASF Ù retoue 


Ænfin, les ralsons économiques 
ne sont pas à ignorer : la grande 
braderie des tarifs aériens et le 
baisse du doller ont attiré par 
milliers les routards vers lies 
Etats-Unis. 


Ainsi donc les modes évoluent 
et les directions changent. Le 
Mexique et le Sahara sont de- 
venus des classiques. Les plus 
impénitents s'intéressent à Le 


Birmanie, au'Sikkim, à l'Amazo- 


aie. On n'y rencontre encore que 
les purs, les vrais, La Scandina- 
vie, qui fit les beaux Jours des 
« 20208 >», c'est fini : les pays 
de l'Est sont, quant à eux, ina- 


- bordables au budget des rou- 


tards. Le Yémen et l'Ethiopie 


_sont actuellement trop agités. 


Voir vivre les autres 
- Les routards savent que, dès 


-Qu'ils ont mis les pieds hors des 


limites de leur Pays, Îs ne sant 
plus Chez eux Ils refusent 


‘d'avoir le comportement de 
Occidentaux 


qui: s'énervent et 


parente pour eux Les gens vi- 
vent à leur rythme, et on n'a 
pàs le droié de ne pas chercher 


‘à les comprendre. Lorsque l'on 


reste chez soi, on a trop ten- 
dance à croire que tous les habi- 
tants de la planète vivent de la 
même manière que nous. Voya- 


"ser permet de prendre du recul. 


" Le voyage, c'est encore faire 


Y8008 Paris - "TEL 26.40.17. 


dans les 60 beutes an départ de Bonlpÿns. 


De Boulogne 
toDouvres 
avec your VOILUre, 








L'AUTRICHE DANS LES 


FASCINATIONS DE SON HISTOIRE 


L'Autriche fut le centre 
de gravité de l'Europe. 
Capitale brillante du Saint 
Empire romain germanique, 
elle perdit à la fois ce titre 
an dix-neuvième siècle et 
son rôle de capitale euro- 
péenne. L'Europe moderne 
naissait. Pas étonnant que 
le pays vive de son histoire 
et que le touriste y trouve, 
d'expositions en musées, de 
quoi nourrir ses curiosités. 
et réviser le cours d'his 
toire de son enfance. 


- "AUTRICHE parle de son 
passé. Une série d'exposlt- 
tons Jui seront consacrées 

eu cours de lennée 1980 tant 

à Vienne que dans les capitales 

étrangères. 

Vienne, fondée par iss Ro- 
mains, fut tout d'abord une gar- 
nison de lôgionnaires. Au 1roï- 
zème siècle, son sort est lis 
à celui des Habsbourg, qui Y 
régnèrent jusqu'an 1918. Après JR 
Première guerre mondiale fJ'an- 
cien empire austro-hongrois est 
morcelé : Tchécosiovaæquie, 
Hongrie, Yougosiavie, Pologne, 
Roumanie. 

La capitaie de frAutriche est 
également celle de la musique 
puisque Haydn, Mozart, Beetho- 
ven, Schubert, Brahms et Iles 
Strauss y ont séjourné. On y 
trouve égaloment de nombreux 
musées, où sont rassemblés no- 
tamment jes peintres flamands. 
C'est entin une capitale poli- 
que puisque le troisième quar- 
tier général de J'ONU y fut 
inauguré le 13 août 1979. Des 
organisations qui avaient jusqu'à 
présent jeur siège à Vienne mals 
également à Now-York ot Ge- 
nève y-soni regroupés. 

Une série d'expositions rap- 
Pellera lhistoire da la ville au 
cours des prochaines semaines. 
A rHôtel de Ville de Paris, l'his- 
toire de Vienne sera conté aux 
vishieure parisiens du 18 avril 
au 10 mai. Tous les aspects 
de a ville y seront présentés : 
architecture, avec notamment la 

. MeQuette du centre de l'aggio- 
mération, je ing construit 
par l'empereur François-Joseph 
à !e fin du siècle dernier, les 
espotis modernes de {a «vie 
de FONU», Musique : avec /a 
retransmission dea concerts du 
Nouvel An. Culture : avec le 
<vieux Danube », la forêt vien- 
naiïse, Îles porcelaïnes, etc. . 


Quand le Rhin, entre Bâle et 


A Vienns même une 6XpOSI- 
tion, qui durera un en, de mars 
1980 à mare 1981, propose aux 
visiteurs {e thème suivant : 
« L'empereur François - Joseph 
ou le décès d'un principe. » 

« Ce principe est celui de la 
monarchié absolue, affirme fe 
Dr. Robert Waissenberger, dirac- 
teur d'un musée de Vienne, qui 
a préparé l'exposition. Les Habs- 
bourg étaient absolutistes de 
nature ei ne pouvalent prengre 
en compte les principss de dé- 
mocratie, liberté, égalité, frater- 
nité, avec lesquels ils 58 sont 
trouvés confrontés au dix-neu- 
vièmae siècle et au début du 
vingtième siècle. » 

L'exposition conte aux moyens 
de documents et de fablaaux 
comment l'empereur aux cin- 
quante ütres, qui fut « fédérateur 
des Etats danubiens - e1 domina 
rEurops en vertu d'un prin- 
cipe : AEJO.U. [1}, fut tout 
d'abord obligé de tenir compte 
des «poussées - démocratiques 
à loccsasion des constitutions de 
1860 et 1651, puis nationalistes 
evec le création du Royaume de 
Hongrie an 1867. 

Cale ne règle que provisoire- 
ment jes dififcuftés de l'Empire, 
mosaïque de minorltés dirigée 
par des Germaniques. En 1697, 
le solution linguistique qui fut 
trouvée par Je gouvernement 
impérial se heurta à f'hostilité 
des Autrichiens de lengue alle- 
mande. François-Joseph accorda 
Je suffrage universel en 1907 et 
mourut en 1917, mais l'Empire 
austro-hongrois s’effondra avec 
{ul puisque son successeur n6 [ui 
survéçcui que de quelques mois. 
Parallèlement, l'Empire perdit de 
sa puissance internationale après 
ses défaites lors des bafailles 
avec la Francs en 1859 (Magena 
et Sofferino) et avec Is Prus- 
slens en 71866 (Sadowa). Dès 
lors, ces derniers domineront 
l'Europe jusqu'aux guerres mon 
dialas. 

Une exposition sur le rôle de 
Marie-Thérèse (on célébrera on 
1980 je deux centlème anniver- 
sairo de sa mort) est en cours 
de préparation à Vienne. Une 
exposition sur la mode au düix- 
neuvième siècle esf visible acç- 
tueliement à New-York. | 

C'est l'histoire de cet Empire, 
qui joua un rôle importanm jors 
de {a consütution de l'Europe 
moderne, qui est présentée aux 
visiteurs. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
+ Office du tourisme autri- 


chlen, 12, rue Auber, 75009 Parlz, 
TéL : 0723-93-82 
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vous découvre ses sites enchanteurs 








à bord 


se 





Quelques jours de vacances chez nous, sur le 
Rhin, à bord de l’un de nos navires. C'est un 
souvenir inoubliable. Vous choisissez de 2 à 6 
jours, pour 2 à 5 pays. Vous êtes choyés par un 


la table se révèle très tentatrice… 
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l’Europe. 
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de l: vie moderne. 
Soyez les bienvenus sut nos croisières au cœur de 


personael attentif sur un bateau de grand confit. 4-—--—— ion NE | 


Vous trouvez une table et une cave aussi riches 
que variées, tandis qu'un paysage <égendaire» 





La 





Veuillez me faire parvenir voue 
Les croisires du Rhin. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


FAUT-IL GELER L'HEXAGONE ? 





Le Mercantour en grande réserve 


REE officiellement le 

C 21 août 1979 (le Monde 
du 22 août} , le parc natlo- 

nal du Mercantour va désormais 
pouvoir fonctionner normale- 


conseil d'administration, à 1a- 
quelle vient de procéder, à Nice, 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
d'environnement et de la qualité 
de la vie. « De tous nos parcs 
TGHONGUZ, à déclaré M. d'Or- 
nano, à est celui qui à fait cou- 
ler le plus d'encre el soulevé Le 
plus de passion.» Plus de trente 
ans se sont en effet écoulés avant 
qu'i ne voie le Jour, ce qui a 
faït dire également au münistre 
de l'environnement que la séence 
qu'il présidait à la préfecture 
des Alpes-Maritimes marquait 
«l'aboutissement de la concer- 
tation la plus longue de l'histoire 
de nos pures ». 


Sixième 4 être créé en France, 
ie parc national dn Mercantour 
est le troisième en superficie, 
après ceux des Ecrins et des 
Cévennes ; il s'étend le long de 
la frontière italienne et à cheval 
sur les départements des Aipes- 
Maritimes et des Alpes de Haute- 
Provence, sur 68500 hectares, 
auxquels s'ajoutent 146000 hec- 
tares de zone périphérique. Lors 
de l'enquête publique, vingt-trois 
des vingt-huit communes concer- 
nées avaient émis un avis défa- 
vorable. 


Le conseil d'administration du 
parc comprend trente-sept mem- 
bres, dont sept fonctionnaires, 
dix-huit conseillers généraux et 
maires, ainsi que douze person- 
nalités représentatives. Il a élu 
comme président, par vingt-huit 
voix sur trente-six votants, 
M. Charles Ginésy, maire de 
Péone-Valberg et conseiller 
général’ (sans étiquette) des 
Alpes-Maritimes. Il 2 d'autre 
part donné un avis favorable 
(par trente et une voix pour et 
quatre contre) à la nomination 
comme directeur de M. Jacques 
Florent, précédemment chargé 
de mission pour la création et 
l'aménagement du parc (1). 

«Proiëger la nalure et rap- 
procher la nature, a déclaré 
M. d'Ornano, c’est, au jond, ce 
‘que nOus Œevons Essayer de 








El 
—.. 


Venez en Scandinavie, T8 
Merveilleux pays où l'Arbre et l'Eau 
règnent en maîtres, et le silence aussi, 
Monde unique où la gature intacte 
offre au varagenr ses lacs 
innombrables et ses fjords étincelants. 
Ici la mer est partout présente, nacrée 


conjuguer. Ce n'est d'ailleurs pas 
toujours facile et ce n'est pas 
toujours immédigtement 
compris {._). La Proiection ne se 
jera pas cependant au détriment 
de l'économie locale. Un pare, 
ce nESt pas un musée MmOrÉ, 
Mis uhe occasion de vie.» Le 
ministre de l'environnement s 
indiqué à ce sufet que plus de 
7 millions de francs de subven- 
tions avaient déjà été accordés 
depuis trois ans par l'Etat pour 
le financement d'opérations dans 
les communes de la zone péri- 
phérique. « Pien entendu, a ajouté 
le ministre, le gouvernement 
continuera à vOuS Gider en vous 
apvporiant des crédits spécifiques 
var le biais des fonds d'inter- 
vention existants. » 


M. d'Ornano a d'autre part été 
amené à préciser que les recher- 
chbes d'uranium dans la zone du 
Mercantour «ne concernuient 
pratiquenvent pas ia zone cen- 
irale du parce. IL est légitime 
qu'un gouvernement connaisse 
les richesses minières d'un Days : 
celz ne signifie pas que el ou 
tel site sera obligatoirement 
2TPIOILE ». ‘ 


Deux autres pares nationaux 


* sont en cours de creation : celui 


des es d'Hyères (extension à 
Porquerolles du parc de Port- 
Cros}, dans le Var, et celui du 
Haut-Arièse. « Maintenant que Le 
problème du POS de Porque- 
roles est réglé, a déclaré A. d'Or- 
nano, j'ai le sentiment que les 
élus comprendront tout l'intérêt 
de la création du programme 
insulaire, Quant au parc de 
l'Ariège, me semble que Les 
esprits ont évolué. Après concer- 
tation avec les élus, nous avons 
décidé de reprenäre la procédure 
et lenquéie publique devrait 


être lancée d'ici un mois ou 


deux. » 


GUY PORTE. 





et Er . 


manquent. 


et transparente, baignant à pérte devue 


tivages préservés et plages de sable fin. 
. Etonnant pays où-le ciel estsi 
air et les nuits si.douces que le soleil 





retuse de sc coucher. 
: ne 





+ CROISIERE. 


moment de changer de vacances. ss 
. Renseignez-vous au pe de votre 
agence de voyages. Avec SAS et . - 

Air France cé né sont pas les formules 
originales ct les prix intéressants qui 


SCANDINAVIE. 
UN AUTRE SOLEIL, 





[POINT DE VUE | Vivent les promoteurs ! 


qualtés de la vie des Far 

Çais. Bien sûr! Caka tombe 
sous le sens. Mals aussi pour la 
bonne santé de l'économie fran- 
çalse, Aussi et surtout Mais rares 
sont pourtant ceux qui osent en 
perier. Cette dernière évidence 
devrait être partagée par tous. Elle 
n'est à l'heure actuelle qu'un thème 
de réflexion : Fe VIIL® Plan l’a inscrit 
à son ordre du jour, les commis- 
sions et le groupe de travail 568 
réunissent On en parie donc. -On 
en parle. 


L ES loisirs, pourquoi? Pour la 


Pour ceux qui. depuis des an- 
nées ot très concrètement, prépa- 
rent l'avenir du tourisme et des 
loisirs en France, la eltustion est 
inconfortables : lorsqu'on a raison 
cinq ans avant lés autres, on passe, 
malheureusement, pour avoir tort 
pendant cinq ans C'est {a durée 
d'un plan quinquennal! Essayons 
donc de gagner du temps at de 
falre en sorte que le tourisme 
made in France ne sait pas en 
retard d'une guerre. 


Avec vingt-neuf milllons de Fran- 
çais partis en vacances l'année 
dernière, la France à discréètament 
battu un record mondial : plus de 
la maltié de sa populatlon, C'est 
une belle victoire | Maïs, lorsqu'on 
a dit que les Français partaient 
désormais davantage, plus souvent 
et plus loin, a-t-on pour autant tout 
dit? Non. Car le véritable enjeu 
des loisirs pour l'économie fran- 
çalse tient à d'autres chiffres encore 
trop peu connus. Un fait: 30 mil- 
Bards ce francs de devises appor- 
tées en 1979 Une perspective : 
trois cent mille emplois escomptés 
au cours du Vill® Plan. L'emploi 
et les devises. C'eet précisément 
ce dont nous avons besoin. Tout 
ce dont la France à besoin. 


Trenta milliards de francs, c'est 
l'équivalent de l'excédent commer- 
cial automoblle. Plus que nos expor- 
tations de produits agricoles. Alors, 
Pourquoi cet excès de discrétion 
sur un tel succès 7 Grâce aux quel- 
que trente millione de touristes étran- 


.gers, l'excédent de la balance tou- 


ristique française e'est élevé, lui, 
à prés de 8 mlillards de francs en 
1978. Cette contribution à l'équilr- 
bre de la belance des palements 
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par JACQUES RIBOUREL (+) 


est peu connue Pourquoi ? On 
prend bien l'agriculture au sérieux 
Pourquol pas le tourisme ? Quelle 
myopie politique ! Le tourisme el 
les lolsirs emploient en effet beau- 
coup plus de monde que l'agricul- 
ture. Certains le découvriront un 
jour. Espérons pour la France qu'il 
ne sers pas trop tard : trente millions 
de vacanciers, c'est tout de mëème 
une belle circonscription. 


L'année dernière, la France aura 
payé 40 ‘ de es achats de pétrole 
avec sa neige et son sole! En 


venant Passor leurs vacances en : 


France, les touristes étranger au- 
ront en effet couvert les deux cin- 
quièmes de notre facture pétrollère. 
C'est plus efficace qu'en ‘1918. 
Rappelons - nous : « L'A/femagne 
paiera !… » Cela mérite en tout 
cas que l'on s'y attarde quelques 
instants. 

Si l'on rapproche cet apmort en 
davises du montant de la dépense 
en énergie qu'elle représente, on 
constate que la balance est encore 
plus favorable. Une étude a été 
effectuée par le très eérieux Institut 
Auguste-Comts. Elle porte sur un 
des plus vastes domaines skiables 
du monde: celui des Trois Val- 
lées (vallée de Saint-Bon, des 


Alluires et de Belleville). Sa conclu- 
sion est nette : alors qu'il ne 
représente qu'une dépense Snergèli- 
que totale annuelle ce 2 000 francs, 
un lit d'hébergement touristique rap- 
porte 20000 francs en devises. 
L'énergie intervient donc pour 10 
æuiement dans le chiffre d'alfalres 


. des stations de eports d'hiver. 


Quelque vingt-neuf mikions de 
Français ont pris des vacances en 
1979. Et trenis millions de touristes 
sont venus en France. C'est bien. 
Mais regardons autour de nous. Il 
y a Sur la Carte, et sans compter 


.\es Américains et les Japonais, 


quelque deux cent cinquante mil- 
lons d'Européens Intéressés par 
notre pays. Deux cent cinquante mil- 
lions de touristes potentiels ! Encore 
faut-il pouvoir ou vouloir les accuell- 
Hri Sans doute un jour faudra-til 
mettré les Françals en vacances 
quand les Allemands ou les Holian- 
dals n'y seront pas. C9 sera notre 
contrainte, maïs sans doute la mell- 
leure réponse de la France au déñ 
pétrolier . Si nous avions ëté prag- 
matlques, c'est ce que nous aurions 
défà. fait Mais, voilà, nous sommes 
en train de nous battre sur le timide 
pos da réforme du catendrier 
scolaire. 


. Des vacances en er 


Une chose est sûre : trente mil- 
dions de Françals en vacances en 
même temps que trente millions de 
touristes étrangers, c'est trop pour 
la France I Il faut donc choisir. 


Le temps aménagé ne permet pas 
seulement aux Français .de bené- 
ficier de vacances melileur. marché. 
H. permet égaiement à un nombre 
plus grand de touristes de venir en 
France cans des conditions favora- 
bles. C'est dans ce sens qu'il faut 
aménager Île temps et le calendrier. 
Et non pour permettre à la seule 
S.N.GF. de mieux gérer son stock 
de trains on écrétant les périodes 
de pointe. Ce qui est bon pour la 
S.N.C-F. n'est pas forcément bon 
pour la qualité de la vie des Fran- 
çals ou le tourisme International. 
On aura beau mettre huit cent 
quarante-huk trains, dont deux cent 
douze eupplémentaires, & la gare 
de Lyon, le nombre ces remontées 
mécaniques dans les stations ou 
celui des chambres d'hôtel res- 
feront, eux, désespérément inchan- 
gés | Aux Ménulras, à Pêques 
l'année dernière, les gendarmes 
Intsrdisakent tout eimplemem aux 
skieurs de garer leurs voitures : 
x Qu vous montez à Val-Thorens, 
ou vous rodescendez ! » C'est 


comme cela que l'on chasse Îles 


touristes. 


Pour renforcer sa capacité d'ac- 
cuell, la France doit enfin se con- 
ner une vraie. politique d'héberge- 
ment Le sous-utilisaton de son 
potentiel touristique représente 
actuellement un véritable gaspiltage. 
La raison est simple et tient en 
quelques mots : une fiscalité immo- 
bilière totelement antl-économique, 
qui conduit à un gel pur at simple 
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du parc de l'habitat-secondaire ou 
vacant En France, on préfère felre 
payer davantage d'impôts au pro- 
priétaire qui loue qu'à celui qui ne 
loue pas. Stupéflante logique fiscale. 
Non-sens économique ëvident. Le 
plus grave est que ce constat n'est 
pas nouveau. Il a été dressé mot 
pour mot par le très officiel 
« repport blanc », remis en août 1977 
au président ce la République. Déjà 
presque trois années da perdues. 
‘Sous Le poids des repports, la 
France en oublle d'agir! Essayons 
donc là aussi de gagner du temps 
et de mener une. politique plus 
volontariste par une fiscalité incl 
tative et une mellleure. commerciali- 
sation des meublés. . 
Contrairement à bon nombre de 
secteurs, le tourisme ne connaïlt pas 
la récession. Son chiffre d'affaires 
s'élevait, l'année dernière, à plus 


de 180 mililards de francs C'ast - 


plus que l'agriculture. Plus que l'aé- 
ronautique, et près de quatre fois 
de chiffre d'affaires de l'automabile. 

Le tourisme va Conc bien, merci ! 
Quarante mlile emplois créés tous 
les ans au cour des cinq derniëé- 
res années et trois cent mie 
emplols escomptés au cours des 
cinq prochaines années du 
Vie Plan. Ces chiffres ont une 
expression concrète eur le terrain. 
Alors ne leg laissons pas emsrmer 
dans les tableaux réberbatifs de la 
comptabilité nationale. Et bouscu- 
lons un peu une vieHla idée toute 
felle :..on a trop dit que les lol- 
sis ne profitalent pas aux habi- 
tants des réglons touristiques car, 
dans des vallées comme [a Taren- 


(*) Promoterrr, membre du groupe 
Tourisme pour la préparation qu 
VISe Plan, 


+ 


éf. 504 , 
En verite dans toutes Te 





taise Ou la Maurienne, où les usines 
sont contraintes €e farmer leurs 
portes, ce sont bien lee stations de 
sports d'hiver qui ont créé des 
emplois. Dans ces régions, H vaut 
donc, sans doute, mieux gérer une 
station en altitude qu'être chômeur 
dans la vahée. Et ètre moniteur de 
ekt plutôt qu'aller pointer à l'agence 
pour l'emplol ! Sans les etations de 
sports d'hiver pour embaucher les 
chômeurs, il y aurait eu des conflits 
eans doute aussi violents qu'à 
Longwy. On l'oublie trop souvent. 


Le tourisme est [a force qui peut 
sortir toute une région Cu néant 
Ce fut le cas du Languedoc-Rous- 
sikon il y a trente ans : le littoral 


.et larrièrepeys n'étaient qu'un 


désert marécageux. Le tourisme et 
les loisirs y ont aujourd'hui donné 
nelssance à neuf etetions et créé 
plus de cinquante mille emplois. 
Aujourd'hui, La Grande-Motte est 
une véritable commune qui emploie 
directement quatre mille à cinq mille 
personnes. E l'on pourrait faire [a 
même analyse pour des régions plus 
anciennes. De Deauville à Cabourg, 
ll y a aujourd'hul quelque cinquante 
mille électeurs. Sans [es tourieme, il 
n'y aurah que quelques centaines 
de vachers. : 


Ne noue cachons pas la vérité : 
il n'y a pas d'autres solutions pour 
l'emploi que les loisirs, 

L'accusation est connue el sou- 
vent formulée sans ‘nuance : les 
promoteurs Qu tourisme et des lol- 
sirs seraient tout eimplement des 
massacreurs d'environnement qui 
s'en mettralent plein les poches. 
Rien n'est moins sûr en tout ces 
en ce qui concerne le deuxiëéme 
point: si l'on prend l'exemple du 
Languedoc-Roueslllon, on s'’aper- 


. soit qu'H peut devenir un cimetière 


pour le promoteur Improvisé plus 
qu'un paradis lucratif, !a vingt- 
cinquième opération eHaçant le suc- 
cès des vingt-quatre précédentes. 
Quant à la première critique concer- 
nant l'environnement,  répondons 
claïrement en trois ÆEgnes : les 
promoteurs ce loisirs cherchent à 
vendre un produit où la beauté du 
cadre compte pour plus de 90 %. 
Il faudrait être insensé pour vouloir 
tuer la poule aux œufs d'or, Et 
d'ailfeure, réfiéchissons bien à ce 


. qui à le plus dégradé l'environne- 


ment: las ensembles de jioïsirs 


‘e'intégrant harmonieusement dans un 


site ecmirable ou le pitoyable 
mitage de la campagne françalse 
par les villas + Sam'suffit » des 
années 50 ? Et, enfin, pow ren- 
vonnement et pour l'emploi, que 
vallaitil mieux 7? bâtir Isola 2000 
sur [es hauteurs ensoleïllées.… ou 
construire une raffinerle à Bourg- 
Saint-Maurice 7 


I y a quelques esgmaines, la 
France a dressé les: comptes du 
tourisme. Elle peut en ëêtre fibre. 
Mais les résultats ne sont pas le 
fruit du haserd : dans le monde 
moderne, rien ne s'obtient, en sfiet, 
sans une volonté opiniâätre de 
gagner. Derrière chaque bllan posi- 
tif, M, y a ces hommes qui ont 
travaillé et 6 sont battue pour ven- 
dre des loisirs et importer 50 mil 


. liards de devises. 





EE me 
mérique du Su ine Inde d 
Brésil Égypte Inde du A 
anada : ! ent San Francisco 
Une introduction vivante. Un choix iudicieux. : 


Des hauts lieux touristiques. Géographie - Histoire - Religion - Art. 
Office du livre MIO Pol d'exposition : ; 92, avenue Victor-Hugo | | 
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TRAINS DE RETOUR 
DANS LE GRENOBLOIS 


ES Dauphino!s alment leurs 

trains, et Hs le tont savoir. 

À peino ialssalit-on enten- 
dre que Ia célèbre ligne des 
Alpes entre Grenoble (Isère) et 
Veynes (Hautes-Alpes) pourrait 
être menacée qu'aussilôt l'Isère, 
la Savole et 1ee Hautes-Alpes 50 
MoObilisaient, Elus locaux, usg- 
gers et simples fouriates récla- 
ment, aujourd'hui, non seule- 
ment, ja seuvogarde de cetie 
exceptionnalle réalisetion toch- 
rIQUé ei humaine qui franchit 
allëgrement les 1172 métros du 
Col de Lus-a-Croix-Haute, mais 
laméllorsiion de cetie ligne 
Mmontagnerde. La SNCF. avait- 
elle eu rintention de fermer 
evant 1990 Jes 7110 kilomètres de 
voie comporiant doure viaduog 
Gt six tunnels qui consituent 
l'un des principaux maillons de 
la ligne Genève-Nics ? La balsse 
des effectifs chargés de son sn- 
tretien, la suppression, I! y a plu- 
Seurë années, des aulorells. 
Penoramiques, Ja dégradation 
Constantg des lemps de par- 
GOUrS Jalssajent supposer que {a 
ligne Gtait entrée dans un Jent 
Processus de détérloration qui 
abreñl abouti Inéluctabfement à 
88 formnoture.. 

La Société nationale a rassuré 


Une voie acerochée 


L'avenir de la voie ferrée Grse- 
noble-Veynes semble désormais : 
dépendre de l'impact tourislique 
dela ligne des Alpes, dont -fune 
des principales caractéristiques 
est de raccourcir le trajet « clas- 
sique » Genève-Nice, via Mar- 
seille de 220 kilomètres. 

Un autre chemin de fer beau- 
Coup plus modeste en Jongueur 
(30 kilomètres) mais extrême- 
ment spectaculaire — certains : 
Passages de la voie sont {fitéra- 
Jement. suspendus au-dessus 
du vide — relie depulg le 
1°" août .1888 le communs de 
Saim - Georges - de - Commiers 
(318 méires d'altitude) à la ville 
de Le Mure (881 mètras), Parmi 
tes nombreuses lignes de che- 
min de fer qui ont sillonné !a 
France dès fa fin du siècle der- 


. her, colle de La Mure est Fune 


doë rares « re8Capéas ». 
Construit d'abord pour  trans- 

porter Je production d'anthracite 

du bassin minier de La Mure et 


accss$oiremant pour-Taciliter les - 


déplacements de Ja=.pôpulation 
de cette zone de montagne — 
ce qu'if assure Jusqu'en février 
1962,- — je train de Le Mure 
auralt dà disparaître en 1976, les 
houllières du. bassin. du Dau- 
Phiné ayant décidé queiques an- 
nées. auparavant d'arrbter Jex- 
ploftalion de jeurs mines. Le 


, enchférissament du prix du pé- 


récemment es uililsateure quo- 
tdiens ou occasionnels de la 
{igne. : Elle ‘a annoncé qu'elle 
rendra plus agréeble et plus 


-repide Ja trajet Genäve-Digne 


par les Alpes, Ainsi, à partir de 
Pété 1981, les changements 
seront rédttits au minimum, la 
vitesse des convois de voyageurs 
sera plus élevés, Je coniort des 
wagons sera amäljioré. Les 
comités d'expansion de lisèrs 
st du Trièves sowhalient pour 
leur part que Fon conserve à la 
ligne «son caractère sporth et 
montagnard ». {lg redoutant que 
os trains trop « sophigilqués » 
et aux fenêtres ferméss n'empé- 
choni toute < communion » entre 
les voyageure at Ja nature qu'ils 
traversent Pour leur part, 105 
communes de l'Isère et des 
Hautes-Alpes situées tout au long 
de Ia iigne s'organisent pour 
raionir Jas passagers. Cartainos 
proposent depuls leur gare des 
itinéraires de. moyenne et grande 
randonnée dens Is pays du 
Trièves ou du Busch ou autour 
du co! de Lus-fa-Croix-Haute. 
Quant & ja S.N.C-F., elle iouere, 
dès l'été 1980, à ses usagers des 
vélos de randonnée dans 5e 
gares de Cielles et de Monestier- 
de-Ciermont. 


au-dessus du vide 


trois survenu après la guarra du 
Kippour devait sauver in extre- 
mis je bassin minier et le petit 
train, 


Calul-c! achemine toujours Ja 
plus grande partie des 370 000 
tonn8s d'anthracite extraïtes cha- 
que années. Los convois à trac- 
tion électrique emprunient un 
parcours sinueux — cent trente- 
trois courbes, dont près de la 
moñtié ont un rayon minimal de 
100 mêtras, — lis franchissant 
cent quaranie-deux ouvrages 
d'art, dont dix-huit funneïs Gou- 
vrent un soplième de {la lor- 
gueur de Ia ligne, sept grands 
viaducs of cinq grands ponts, 
dont pluslaurs sont extremement 
impressionnants, la vole est par- 
dols accrochée à la montagne 
<aurvoient » jas massifs de f'Of- 
sans at du Vercors. 


‘Les wagons de voyageurs ont 
Sté remis .en service à J'occa- 
sfon du quetra-vingt-dixième anni- 
versaire dela construction de la 
ligne de La: Mure. Désormais, du 
mols de mal au mois d'octobre, 


fe petit frein de Le Mure pro- ” 
_pose aux' touristes de plftores- 


ques voyages au cœur des Alpes. 


CLAUDE FRANCILLON. 


Banslgne ° Maison 

tourisme et ad Dauphiné: 

ps Tue à ls Gre- 
noble: tél : (7 





avait 


Océan 


Indien 


KENYA « Offre spéciale » > 


safari - séjour 10 j. 


PARC TIR 


KENYA safari - Le Ere 


SL EVE E eZ 22 TA NE 


RAS EEE 


séjour Î{ 


(QE DIN I c'est aussi 
l'Amérique du. Nord et “ 7 | 
NT e IT ENST 


"7 


LA 


299% 


CD JE es LT PR 
PE 7 I ARS LES 2 


)j Pere À 0,5: 


CR 


ESS 


uns a \ 


RO 


VOYAGES KLONI | 
75008 PARIS - 33, bd Malesherbes - Tél. MARI) 
75009 PARIS - 12. bd des Capucines -Tél.712.83.14 


ET CHEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 





ie 


* LE MONDE — Samedi 19 avril 1980 — Page 21 


BALADES EN FRANCE 





Billom se souvient de Bataille 


EORGES BATAILLE est né 
le 10 septembre 1897 à 
Bliom, dans le Puy-de- 
Dôme. Diplômé de l'Ecole des 
chartes, à travaillé pendant 


Son activité Uttéraire et intellec- 
tuelle & été très active : quant à 
son œuvre, riche et diverse, cha- 


poèmes, ésmis se succèdent 
depuis FAnus solire (1927) jus- 
qu'à les Larmes d'Eros (1961), 

#H convient d'ajouter 
Lescauxz où la naîssance de l'art 
(1955), Madame Edwarda (1950) 
et l'Abbé C—. (1950). 


Georges Bataille est donc né 


en Auvergne, pas très loin de 
Clermont-Ferrand, à Billom, 
dans une petlte ville qui fut, an 
quinrièrné siêcle, le siège d'une 
université avant d'accuelllir le 
premier colège de jésuites ins- 
talk en France, en 1558. 


A Éillom, tout a commencé en 
1879, avec l'exposition « Approche 
de Bataille », qui s'est tenue 
durant l'été. Puis s'est constitué 
l'association Billom-Bataille, qui 
ne tenait pas à en rester là Le 
souci de ses responsables est de 
« rassembler davantage de docu- 
ments et témoignages auprès de 
ceux qui Onf connu Balaille, pour 
qui l'Auvergne n£ Jjut nas un lieu 
de séjour contingent ou imagi- 
aaire, mais un lieu de réminis- 
cences 1». 


Un programme d'activités a êté 
établi pour 198) : c'est ainsi 





CORRESPONDANCE 


Artouste, ouverte et fermée 


Dans Le Monde du 5 avril, 
l'article intitulé «les stations 
des Pyrénées veulent remonter ln 
pente en douceur» falsait état 
des trois stations de sports 
d'hiver pyrénéennes ayant fermé 
à un moment ou à un autre leurs 
installations :  Ascou - Paillères 
(Ariège), Hautacam (Hautes- 
Pyrénées) et Artouste (Pyrénées- 
Atlantiques). M. Franz 
président du conseil général des 
Pyrénées-Atlentiques, nous écrit 
à ce sujet : 

clil est laissé entendre que ic 
station d'Arioustle, située dans Le 
département des Pyrénées 
Atlantiques, sera fermée. 


» En ma qualilé de représen- 
dant de ce département qui as- 
sure grûce à une régie lexploi- 
tation des trois stations de sports 
d'hiver, je me vois dans l'obliga- 
lion de vous demander un rec- 
tijicalif. 


» La station d'Artousie appar- 
tient à la commune de Laruns : 
elle a fonctionné fort correcte- 
ment pendant l'annee 1978-1979 
et 1979-1980 sous noire contrôle. » 


[La station d'Artouste n'a pas 
fonctionné « correctement n pendant 
La solson 1978-1979. Elle a subi une 
fermeture de plusieurs semaines,] 


T1 y a beaucoup à voir a Miami. Et, il ne coûte 
pas tres cher pour le voir. 


Vous 


pouvez admirer de votre fenétre où 


de votre terrasse, le monde merveilleux de 
Miami pour bien moins qu'I n'en coûte à 
contempler le reste du monde. 


qu’une nouvelle exposition 
« Bataille-Approche II » s'ou- 


‘vrira à Billom le 31 mai. Centrée 


sur La période 1925-1940 de l'é 
vain, él comportera notamment 
un arbre généalogique de la 
famille Bataille, des textes, cor- 
respondances et manuserits ori- 

de l'auteur flustrés par 
André Masson fl'Anus solaire), 
des tableaux et dlthographies 
d'André Masson et des repères 
photographiques de lieux fré- 
aquentés par Bataille, 


Pour sa part, le Théâtre des 
Chiens-Jaunes de l'université de 
Clermont créera, le 6 mai, à 
Clermont-Ferrand, un spectacle 
élaboré à partir des écrits et de 
ls personnalité de l'écrivain. Ce 
spectacle a pour titre : l'Enirée 
de Georges Balaille à Bülom, 
Puy-de-Dôme. Les auteurs 
disent : « Ce spectacle est dans 
sa jorme définitive inconnu. Il 
taierroge. Il cherche et repète 
dans des tonalités variables. Sa 
colonne vertébrale en est un film. 
Ji raconte la ville de Biüillom, Ie 
lieu de naîfssance, selon un œil 
que l'on voudrait aussi scruta- 
teur que celui de Bataille. Autour 
de La logique du fllm sont d'au- 
tres images, plus onfrigques, au 
confact du spectateur, S'il Le 
désire vraiment, au contact des 
lieux. » 


Ce même spectacle særa pre- 
senté, à Billom, les 11, 12 et 
13 juillet, Avant cela, le 20 juin, 
à la Maison des loisirs, toujours 
à Billom, Nicolas Wagner, pro- 
fesseur à Ciermont-LI, donnera 
une conférence suivie de la pro- 
jection du film de Jean Grémil- 
lon André Masson ox les Qua- 
tre Éléments. 


CHRISTIAN LASSALAS. 





Une nouvelle revus : 


LA MONTAGNE 
AYEG DU STYLE 


‘UN côté, la Montagne; 
& de l'autre, l'écriture, Et 

on va se tenir sur Le fil 
énire ces deux versanis dure 
mème passion sans trop cher- 
cher où cela nous eniraine. * 
Ces phrases, extraites du 
auméro 4 de la revue Pus- 
sage « Cahier de lalpinisme », 
disent bien ‘ambition des res- 
ponsables de ce périodique mon- 
tagnard nouvelle formule, 


La montagne, on l'a racontée 
jusqu'à présent à la manière 
de Frison-Roche en la roman- 





ses poses les plus avantagetses, 
On abreuvait aussi le lecteur de 
pitons, de dièdres, de dalles el 
de bivounces, 


Avec Passage, le renouvelle 
ment du sty'e est total Les rares 
photos et le verbe omniprésent 
tissent une trame onirique, 1m 
long poëme surréaliste où cha- 
cun ne retrouvera pas forcé- 
ment esar montagne, mais des 
morceaux choisis de mémoire de 
là-haut. Le sommaire l'exprime 
bien : notes sur la géopolice 
spontanée des pionniers du tou- 
Tisme en haute montagne, les 
monts et les fleuves ou la mon- 
tagne dans la peinture extrême- 
orientale classique, le regard 
par-dessus le col ‘a vole camé- 
léon, l'Everest démasqué, etc. 


Poétique, critique, hyper-intel- 
lectuelle et séduisante, Passage 
est une revue «V-Sop» pour 
ceux qui n'ont Pas peur des 
chutes de mots et de lescalade 
artificielle dans le verbe. 


% Passage, n° 4, e Cahier de l'alp!- 
nieme 3. J44 pages, 40 F. Associn 


rue Bervard, 
75005 Paris. et dans !es librairies 
«diffusion Chiron-Sports). 


Non seulement vos chambres sont à des prix 


Re il en vient à en avoir 


tres avantageux mais vos repas, emplettes 


et divertissements Je sont également. 


Ur SOrl 


nt, vous constaterez que Miami fait toute 


la erence. 


UNE VUE FÉÉRIQUE DE VOTRE CHAMBRE. 
A PARTIR DE 40 FF SEULEMENT. 


(MINIME SUPPLÉMENT POUR LE BILLET D'AVION!. 








COMME NOUS LA VOYONS. 


GRAND MIAML SUNNY ISLES, KEY BISCAYNE. METRO-DADE DEPARTEMENT DE TOURISME, 284 WEST FLAGLER STREET, MIAM, FL. 38150 
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HOVERLLOYD 















Turquie 
S1 170F 





GRATUIT PAYANT 


Avec Hoveriloyd. seule la voiture paie, pas les passagers 
Gusqu'a $). Alors si vous voyagez à 3, 4 ou 5, cela devient 
super économique, Hoverlloyd assure la traversée 
Ramsgate en 40 minutes sur coussin d'air, jusqu'a 27 fois 


Renseignements et réservations à votre agence 
de voyages ou directement à Hoveriloyd Paris. 





N’en rêvez plus... Partez ! 
Vols à ne réduits ou charters CO 


Maroc Egypte 
8j.1790F E- Satan, 151. 3750 F 
ke Corsa, panhpeec Casian- Thalys, ote. 
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payscope international from 


6 rue de la Paix E adresse OR 
Paris 75002 { ville … 
Tél. 261.50.02 L 


Samedi 19 avril 1980 


Les mésaventures d' une Japonaise sur les bords de la Loire 


Nous avons reçu d'une 
étudiante étrangère, Mile Mu- 
rakami Yoshiho, résidant en 
France, la lettre suivante : 


E matin du 1" avril, en me 

promenant avenue de 

Opéra, jai trouvé un 
bureau de Cityrama où j'entrai 
pour m'inscrire à fexcursion des 
« Châteaux de Ia Loire en deux 
Jours (750 F) », parce que c'était 
mon rêve depuis longtemps. 
Ayent finl mes études, je vou- 
fafs réaliser ce rêve à tout prix 
avant de quitter la France. 

N'ayant que 500 F sur moi, 
J'ai demandé à une employée qui 
était à, seule, sl je pouvais 
payer le reste au jour de dépert 
{te 3 avril À mon éflonnement, 
elle a refusé très froïdement et 
m'a dit de revenir Faprès-midi 
même. 

J'ai demendé fheurs de jer- 
meture (18 h. %) et après un 
rendez-vous avec mes amis, je 
suls allée de nouveau à cette 
agencs. {} était précisément 18 h. 
Je suis à peine entrée dans le 

" bureau, lorsqu'elle m'a demandé 
avec un ton aigu si J'avais la 
somme {Juste. Je ne me suis 
même pas assise sur {a chaise. 
Elle continua à me dire qu'elle 
n'avait pas de moOnnale à me 
rendre, qu'elle avait, pourtant, 
déjà renlermée dans un cofre. 
Ensuite, elle a téléphoné à una 


Philatélie 


«< PHILEXFRANCE 8 » 

Le commissaire général de l'Exgo- 
sition  phistelique international 
Philexfrance #2 Jean Davezac, 








appartenan 
de la nes 

L'exposition se tiendra du 10 au 
2% juin 19382 au Céntre national des 
industries et des techniques (CNTT) 
Paris-La Défense. Sur un set niveau 


prévus), les présentations des admi- 
uistrations postales ainsi qu’un 
grand pombre de négociants en 
timbres-poste. 





e MAROC. — Etobli par le Mminis- 
tère d'Etat nr des P.T.T., le 
programme 13950 nous 
et un timbres-Doste. Les Se 
sont judicieusertent réparties sur 
douce mois de l'année, Il nous prie 
sérieux, équilibré ei POE A marque 
d'inflaiion philatëlique est exclue. 


L'ANGLETERRE 
AVEC VOTRE VOITURE 





















ÉTRANGERS MAL ACCUEILLIS 


gulda qui m'a promis de mb 
rembourser 80 F que ron 
m'a forcée de payer outra les 
750 F, si elle trouvait sur-le- 
chemp une dame avec laquelle 
Je partagerais la chambre. Pour 
una étudiante étrangère, 80 F 
n'sst pas ung pete somme, 
c'est lréquivalent de dix-huit 
ropas au restaurant universitaire. 

Le maîin du 3 avril, en arrivant 
seulement quelques minutes 
avant le dépert, la guide n'avait 
ni Le temps ni l'intention de 
chercher ma compagne de la 
chambre, bien qu'elle eût fa liste 
des voyegeurs. Sans rien faire, 
elle m'a annoncé toui simple- 
ment qu'elle n'avait trouvé par- 
sonne pour {se moment. 

Après notre départ, dans l'au- 
tocar, fai fait la connaissance 
d'une demoiselle irançaise qui 
était d'accord pour partager una 
chambre avec moi. Mais ja 
guide m'a répondu avac un ion 
indifiérent que Ja devais le Iul 
dire avant nolra départ de 
Paris. Pourquoi pouvais-jÿse et 
devais-je faire csla au moment 
de départ où tout je monde 
éteit inconnu ? 

Quand nous sommes arrivés 
au Grand Hôtel de Bordoaux 
à Tours, Ja guide n'a rien dit à 
l'hôtesse à mon sujet. Donc jai 
demandé da nouveau ce que 
je voulais. Mais fhôlesse a 
ralusé en disant qu'il ne restait 


es Série « Europa 80 > 


deus timbres «Europa SD». 

érontent l'histoire anclenne, l'un 
avec Charlemagne Le Grand (742- 
814) et ees créations de marches, 
entre autres de l'Espagne et l'autre 
avec Nenoléon 6t san «Décrat lm 
périal reletlf eux vigulers (1) aité 
d'assister aox Cortes (2) ou Lits de 
he {3) de !n vallée d’Andorre. 

u Palais des erles, le 27 mars 
1806, Napoléon, empereür des Fran- 
cals, rol d'Italle s, texte figurent au 
bas du timbre Vente générale le 
28.avril (3° et 4°/40). 


x 1,30 F, brun, ocre foncé et rouge :' 
" cEl gran Cariemany mon pares:” 


 PRINCIPY CRT 





FREKTINT Dauer 


L89 F, vert et brun brique 
spa? et le texte du Rerot 


périal 

Formats 22%X36 mm. Dessins et 
gravures de Pierre Gandon. Tirages : 
respectivement 1000009 et 800 000 
d'ezemplalfes. Impression en tallle- 
douce : Ateller du timbre da Péri- 
Eueux. 

Mise en vente anticipée : 

— Le 26 avril, au bureau de poste 
d’Andorrs-ls-Viellle. — Oblitération 
<P.J.s pour Ie journée seuletnent. 





(1) Magistrat et chef militaire 
arte. 
(2) Assemblées chargées de dis. 
(3) Slège qu'occupall ls roi dans 
nnelles 


lé séances sole du parlie- 





tant 
auteur et August Ærogk, 
PhYsOlopIaLe : 160 EÆr. 4 Décennte 
Nations unies pour IG femmes». 
f5-5-80). 


{Publicité} 


ÉTÉ 1980 - VACANCES EN MONTAGNE 


SÉJOUR RANDONNÉE - FORMULE TOUT COMPRIS 
En Vannoise, Beaufortain,. Aravis, Jura 


Semaîne d'information du 19 au 30 avril avec présentation 
de films à la MAISON DE SAVOIE 


16, boulevard Houssmann, 75009 PARIS 


plus de chambres pour deux 
personnes. 

En réalité, c'était mensonge. 
Car la chambre qua lon m'e 
donnée était pour deux : per- 
sonnes. Le lendemain malin, ja! 
su qua lon avait donné une 
autre Chambre à deux Hits à un 
des deux Japonais. Maïs je n'el 
plus rien dit à personne, parcs 
qua fe n'aime pas discuter inu- 
tilement avec catte sorte de gens 
et que l'étals très feligu6e. J'al 
essayé de pesser le reste du 
voyag8 Je plus agréablement 
possible. 

J'ajouterai que lon n'a pas 
fait /a « dégustation d'un vin de 
Loire = imprimée dans le pro- 
gramme. Bien qu'une participante 
le lui ait fait remerquer, le guide 
a Jalssé tomber en disant qu'elle 
avait. oublié et qu'elle allait. Ja 
réaliser au deuxième jour. Moi, 
personnellement, je ne bois 
Jamals d'alcoof. Mais je ne peux 
supporter foutes ces malhonné- 

. fetés, insincérité ef exploitation 
qui leralent biantôt fa mauvaises 
réputation de a France que 
l'aime. 

Les touristes étrangerg sont 
généralement peu capables de 
dénoncer es mauvais (lralte- 
ments. Les directeurs d'agences 
sont-ils au courant de ce qui 
se passe dans leurs affaires ? 
Ést-ce qu'ils prannent le temps 
de former jours employés ? 


FRANCE + Cathédrale du Puy. 


L'Ulustratlon du 
deuxième timbre 
de la € série tou- 


IAE ATP RR 
: P nt », prévue 





Jj 

3.20 F, bistre rouge 6t bleu. 

Format 26 X36 millilmèbres Ma- 
guette eë gravures de Jean Pheulpin 
Tirage un communiqué. timbre 
d'usage courant en troisième ‘éche- 
lon de polds de Ia lettre. Tallla- 
douce, Ateller du timbrs de Péri- 
œueux, 


Mise eu vente anticipée : 

— Les 18 et 11 mal, de 9 h. à 
18 h.. par le bureau de poste tem- 
poralre ouvert au musée Crosatier, 
jardin Éenri-Vinay, au Puy (Haute- 
Loire). — Oblitération & PJ... 

— Le 19 mal, de 8 h. à 12 h,, au 
bureau du Pay K.P. — Boîte aux 
lettres spéciale pour € P.J.s. 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 


© 59111 Bouchain (salle des fèles). 
le 20 avril. — Jumelage avec la ville 
de Eltorf (R.F.A.). 

© 02400 Chäteag-Thierrg (Palais 
des Rencontres, les Blanchard), les 
26 et 27 avril — Congrès phllaté- 
ASE réglonal de Champagns-ar- 
enneé. 

f) 25206 Montbéliard (halle Poly- 
valente au Champ de Folre), les 
26 et 27 avril — 38° Congrès philaté- 
lique de Bourgogne-Fronche-Comté. 

© 84000 Avignon, du 22 avril au 

Foire - Exposl 


tion (cachet 
petit format). 
© L180 Brive-la-Gaillarde CEE 
10, avenue du Général-Leclerc). 
26 et 27 avril — KXES 
Dronpenees phliatélique du Massif 


* ET Seyssinet Pariset (place 


‘ A.-Balme), les 26 eb 27 avril — 


Exposition phllatélique, 


NOTÉE LU T CE ES 
| L mousquetaires 
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méditerranée. 


Reg VA TL Te LEE (et l ee: 1 ES rate jour nous là Tate 
allons Cia CORSE, SARDAIGNE, TUNISIE, 
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HIT le ans vous “DE 
se moiel Cu büinaa 12 Ton 
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NATONME  SNCM PARIS 


100 MARSERLE 75008 


12 rue Godot de Mauroy 












La direction de l'agence 
nous a fait parvenir 94 ré- 
ponse : 


Cfyramae, qui n'eime pas cho- 
guer un -seul. lourisle, Opèrs, 
entre autres, des cirouits quoti- 
diens vers fes chätaaux de !a 
Loire depuis plus de trente ans, 
at ceci avec un nombre de 
clients sans Cosse croissant. 
Maïs une telle organisation n9 
saurait vivre sans un réseau de 
vente réparti de par le monde 
entier, et dont la qualité de 
l'accuell qui Juf est sl Chère ne 
peut être contrôlée dans tous 


‘ses détalis. Plus de deux cents 


agences de voyages vendent 
Ciltyrema dans le geul Peris. Les 
ciréults Cityrama sont vendus. 
avenue de fOpéra, par des 
confrères Î{e plus souvent très 
eflicaces, mais pariois — et H 
æ déplore — trop expéditiis 
vis-ä-vis du touriste de passage. 
Quand on est amouroux des 
chäteaux de Ja Loire et que l'on 
ne boit pas d'aicoo!, pourquoi 
se plaindre de ne pas avoir pu 
dégusior le vin de Loire, «de 
fs faute seule du guider? Il 
n'est pas écrit que cette aima- 
ble touriste, souiffrante le 
deuxième jour de flexcursion, 
n'&e pas participé au déjeuner 
servi dans le célèbre restaurant 
Saint-Hubert de Cour-Cheverny, 
déjeuner qui était justement 





EN BREF.. 


e ALGERIE. — € Journée de la 
soience n (youm ei üm), 0.60 Da 
(2-4 60). 

e BELGIQUE. — Centfenaira de la 
gr du EN Etat Frans 

an Cauwelaert papier poly- 
— non -phosphorescent (25-2- 


@ CANADA. — « Espèces menacées 
d'extinction », 17 ©, le 
fooresonus canadensio} ef 17 Ç., la 
potle des Prairies (tympanuchue 
cupido plnnatus). en 

@ COREE DU NORD. — Journée 
dre eMonale de enfant: sepi 
valeurs à 10 chon et un bloo-feutllet 

ds D chon (28-1-80). 

#8 FINLANDE — Adacisn art du 
travail manuel, le tissu carélien, 


8.00 mE (9-1-80). , ar à 
ABON. .— 20e anfniversafre de : 
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or 60 TT ; 
tème pianétaire 


Arsterque (300 enntosrse 
d'arist a ersafre de 


Ge 
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UNIQUEMENT A L'HÔTEL ROC BLANC 
(ANDORRE) 


VACANCES-SANTÉ 
TRAITEMENT GEROVITAL H3 ET ASLAVTAL H4 


créé por le 


Le troisième ôge na doit pus ‘signifier nécessairement les 
représenter lo plénitude de la vie. 


infirmités de la vieillesse, ä doit 
GEROVITAL H3 


Maïntenant, dans le Centre | 
d'Andorre, vue équipe mél cle de l'Hôtel Roc 


de suivre le traitement créé pa 


GEROVITAL H3 ef ASLAVITAL He 


Services : Habitations confortables, T.Y., 
restourant, surveillance médicale Permanente 


Information : Hôtel Roc Blanc, PI. Co " ESCALD 
Tél. 214-86 - Télex BA nee ne - 


: OUVERT TOUTE L'ANNÉE. 





.même du service fourni. 


précédé d'une dégustation. 

La direction de Clityramia 851 
tellement consciente de son rôle 
de promotion de la France à 
travers le monde qu'elle multi 
plie les réunions au sein de son 
personnel pour un särvicé tou- 
joure meliteur, et tlent ses 
bureaux toujours ouverts la nuit 
tombée, au retour des excur- 
sions, pour recevoir toute rôcle- 
melion ou suggestion permettent 
de faire toujours miaux. Gette 
touriste Japonaises a préféré 
publier une lettre : sans doute 
lgnorait-elle que, depuis Jong- 
temps, partager une chambre 
avec un étranger n'a Plus COUrs. 
De plus en plus de confrères 
prennent maintenant conscience 
que toutes les vicissitudes du 
tourista doivent &tre prises en 
“considération. La direction de 
Cfyrama le sait el note avec 
satisfaction que cette lettres ne 
mei pes en causa {a qualité 


‘Les fächauses habitudes pari- 
siennes du tourisme obligatoire, 
heureusement décriëes naguère, 
tendent à disparaitre. 

L'éducation est lente. Maïs, 
comme l'espérancs est violente, 
une philosophie de l'accueil 
prend racine : c'est elle, et elle 
seule, qui saura meffre en valeur 
des trésors de fa France, pour 
en faire le pays le plus touris- 
tique du monde. 


N° T 633 


sa naissance), 10 dr, théorème 
d'Aristarque APE de Here à Sa- 
m0s} et 20 dr., système héliocentri- 


qe (5-5-60.) | 

ISLANDE. -Séris c Europa 
80%" {CEPT), 10 et 250 cos 
rendant hommage respectivement à 
Cannar Gunnarsson, écrivain et 5 
Steinsson Car professeur ef 
RES RE 


50 » COBFT) Fr et "60 Esc., nat 
Vasco da Gama, navigateur et Serpa 
dans le cadre du Ve Plan, 50 Mm 
— Série «€ Eu- 
res Œù (CEPT), 6 et. 12 fr, repré- 
dr gen Jean Monnet, sie 

et saint Benoit, 
bden£édictin, D 


ADALBERT VITALYOS. 


” Passez l'été 
avec het CLTE TE 





Dr ASLAN 


ane formule vitale, 


en gérictrie, permet 
le Dd'Ana Arlon, à busa de 


Piscine climatisée, sauna, | 
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Hippisme 





Un « Rothschild » à 50 kilos 


N événement est passé ina- 
perçu dimanche, à Long- 
champ : un «Rothschild», 
Mul-Berry (fs, s'il vous plalt, de 
Mill-Roct et Lady-Berry) a pris le 
départ d'un handicap sous le polds 
de 505 kilos Pour qui n'eat pas 
habitué à couper les. kilos hip- 
piques en qiatre, précisons que la 
Zone des 50 Kios est colle des 
chevaux très médiocres, et que, 
naguère, on ne voyait figurer là, 
dens ln colonne des propriétaires, 
que des noms Mmconnus, souvent 
Coux de bricoleurs du iurf, s'étant 
associée à DIS où quatre pour 
. «acheter une patis». On n'imagi- 
nait pas, alors (c'était encore vral 
voHà six où sept ans, autent dire 
hier) un « Rothschild », un « Dupré », 
un « Boussac », à moins ds 56 kilos, 
pour autant qu'ils consentissent à 
Courir im handicep (ce qui ne.se 
réahisa pour les ‘#Boussac- qu'à 
da fin de l'écurie). . 
Or, dimanche, dans cetis zone de 
poids, on ne trouveit plus qu'un 





nom de propriétaire françals : colul 
de Mme Plorre Rilbes. Les autres : 


‘ uñe Améncaine, un Libanais, deux . 


Angims. Ainsi que ls constatak Hu- 
-bert ds Chaudenay, président de 
Ja Société d'encouragement, dans 
une -récents conférence ds presse, 
les. grands propriétaires français, 
c'est -blen: fini. se 

Le changement des noms s'est 
accompagné d'une révolution des 


" mœurs st des méthodcæ.: comms 


le constetait aussi [8 préskient de 
« l'Encouragement », « aujourdhui, 
l'argent domine le sports On 
n'éléve plus un cheval, on n'achète 
‘plus un yesariing, pour Îs plaisir 
“de le voir Courir el si possible, 
gagner. On specule, comme sur le 
marché des valeurs ou des matières 
premières. On achète de l'Affirmed 
pour srbitrer une position trop en- 
gagée sur le Northern Dancer;: on 
s'allège en Secrétariat; on rer 
force sa poslWon en Nonoaïco (i}, 
etc. On est toujours vendeur et tou- 
Jours acheteur. 


LIVRES DE CHEVAL 





UN GUIDE 


«Où monter & cheval, en 


1980 ? » Teil est la question à 
* Jaquelle répond pour la dix- 
neuvième fois, Agnès Lamou- 
TEUX, 

Cette année, six cents clubs 
sont sélectionnés et classés par 
département On trouve dans le 
guide les adresces des installa- 
tions, les disciplines enseignées, 
les activités annexes (garderie, 
piscine, golf, ete). D'autre part, 

‘ pour les vacances el week-ends 
à cheval en France et à l'étran- 
æer, des centres sont répertoriés. 
Enfin, au chapitre Poney-CNb, 
des stages pour enfants (dès 

. cinq aus) sont signalés, 

Une partie « technique » per- 
met de faire le point sur les &i- 
plômes qui jalonnent la vie du 
cavalier de l'eétrier de bronse » 
à l'aëtrier de vermeil ». 

Eufln, pour les « spécialistes » . 
une série de « bonnes adresses » 
signalent des clubs où l'on mn 
pratiquer la chasse à Courre, les 


“ Re ee à:éhéval, Ts vol- 


tige et préparer le monltorat. 

M-C.R.. 
+ Où monter à chenal ? Gide | 
1960, Après Guides 
équestres, 38, rue Parmentier, 62200 
Jeu. Enr 9 7 5 


UN DICTIONNAIRE | 


ZI n'y 2 pas de révélations à 
attendre de cet onvrage : le ga- 
lop est toujours une allure natu- 
relie seutée à trois temps; un 
cheval zain reste un animal à la 
robe foncée entiérement dépour- 
vue de poils blancs. 

L'intérët vient de la foromile : 
l'importante bibliographie conse- 
crée aux chevaux et aux sports 
équestres compile pel de livres 
offrant un classement alphabé- 
tique et « couvrant » l'ensemble 
du sujet. 


Des grands auteurs aux figures 


- de dressage en passant par les 
‘ qualités des hunters irlandais et 


l'art de curer les pieds, les défi- 


.nitions sont sobres, précises, 


techniques. Un systéme clair de 
renvois facilite les recherches 


L'iconographie, abondante, est 
‘soignée. : : 


Cette quas!i-exhaustivité dans 
le domaine de l'équitation de 
sport et de loisit — l'auteur ne 
traite .qu'accessoirement- des 
courses, et. pas du tout de l'atte- 
lage — a sa rançon : une conci- 
sion parfois excessive. — J.-L A. 

+ Dictionnaire Œu chenal, par Jac- 
ques. Tondra, éd Fernand Nathan, 
160 p., environ 110 F. : 


” exemple, 


* quarantième de celui-ci. 


AINSE,, deux sujels de premier 
plan de l'automne passé reparais- 
saient-ils, dimanche, sous de nou 
velles cassques : Providential, le 
gagnant du Critérium de Saint- 
Cloud, récemment acheté 1 milllon 


” de dotlars per !8 courtier en dla- 


mants, domiclilé à Genève, Serge 
Fraÿkoff, et la seconde du Crité- 
rium des poulithes, Pom-Poses, ac- 
quise, pour 300000 collars per le 
Libene!s Mahmoud Fustok. 
Providential a gagné le prix Grel- 
fulhe, ce qui peut déjà permettre & 
son NOUVEAU propriéiaire de procé- 
der à €ea - synülcation = conne 
futur étalon et de vendre des parts 


. de propriété d'un quarantième, avec 


bénéfice. | 

Por-Poes n'a terminé qu'à la 
troisième place du prix de la Grotte. 
Mails, s'agissant d'une pouliche, la 
prise de bénéfilcs ne pouvalt, de 
toute manière, étre immédiate. 
L'affaire reste probablement bonne 
à moyen terme; à l'issus, par 
d'une union, au harss, 
avec Providential, après l'achet d'un 


ce que nos grands-pères appalaient 
le « noble sport». 


L'évolution était-elle inéluctable ? 


En schématisant, on peut dira que, 
vollä sept ou huit ans environ, [es 
dirigsants des courses 5e sont 





IRLANDE 


WEEK-ENDS DE PONTS 
1= MAI 
ASCENSION 
PENTECOTE 


7 7 SEJOUR 
voi + voiture + Guest housse 
{tinérares au choix) 


1.550 F 
CHRCUI, SUD-OUEST 


vol + hôtel « = « pension 


1920 F. 
> Mac Bride Voyages 


122, rue d'Assas, Poris-6" 


Tél. 325-02-90 
633-28-72 - 30-58 


lg. Sloucuiï à us... 


SIT ‘Von 


Ainsi ‘va. 


trouvés devant deux voies : essayer 
d'assurer la pérennité des écuries 
françaises, male alors, probable- 
ment, diminuer, dans un premier 
temps, la qualité des courses, par 
d'effet da barrages de proteckion qui 
avalent été opposés aux grandea 
écuries internationales : maintenir la 
qualité au plus haut niveau en tais- 
sant pénétrer ces mukinationales du 
turi, mais alors sonner le glas des 
écuries françaises, incapables, dans 
la contexte économique, social et 
fiscal national, de leur résister. La 
Société d'encouragement — dont 
lun des dirigeants était, et est tou- 
jours, Guy de Rothschild — a 


Signes avant-coursurs ? On n'a 
toujours pas revu, à Longchamp, 
l'Américein N.-8. Hunt et le Libano- 
Brésilien N. Nahas, dont les noms 
ont fait la « uns » des Journaux 
financiers, lors de ia brusque chuta 


des cours de l'argent métal. D'au- 


tres importants propriétaires inter- 
nationaux, dont les noms n'ont pas 
donné lieu à la même publiche, 
mais qui sembient avoir ëté enga- 
gés dans la même rués vers l'ar- 
gent, puis la mème fuite, ont éga- 
tement disperu de l'enclosure. D'au- 
tres encore y sont présents, maïs, 
manlestement, la mine grise, l'es- 
prit ailleurs, et le carnet de chèques 
moins primesautier. D'une façon 
générale, il semble qua l'enciosure 
avait muitiptié la mise sur l'or, l'an 
pessé, et qu'elle l'a divisée sur 
l'argent. Les peytisans de la voie 


choisi le volapuk, Non en mé- 
connalgsance de cause : les aver- 
tissements n'ont pas manqué, et 
nous avons Été de ceux qui en ont 
exprimé. Le choix a-tH été heu- 
réux ? Pour 6 spectateur, oul, sans 
réservé. Pour l'espril des courses 
— on est tenté d'écrire : pour leur 
morale et un jour ou l'autra, la 
morale de l'affaire comptera, — le 
bilan est moins heureux. Enlin et 
sunout, On CommMencs à percevoir 
qu'on a troqué une fragilité contre 
une autre. Car çes écuries inter- 
nationates, qui n'ont pas de racines 
chez nous, som toujours prêtes à 
remettre la casaque dans le vallse. 


en argent 


internationale en tirèrent argument : 
il a bien fallu que les dollars perdus 
passent dans d'autres poches et 
ce sont celles-ci, maintenant, qui 
vont avoir Casaques, puisqu'un des 
premiers cheminements de l'argent 
frais le dirige vers les coursss. On 
devine le raisonnement : chaque 
pérlpétie économique ou monétaire 
faisant de nouveaux riches, par 
conséquent de nouvelles casaques, 
la voie internationale muitiplie le 
nombre de ces dernières, puisqu'elle 
multiplie le nombre des péripéties, 
Peut-être. 

Voyons tout de mème ce qui reste 
du « nobles sport =: Providential a 
gagné sans éclat, mais en poulain 
sérieux, à qui ne devrait pas jalre 
peur la dislance de 2400 mètres, 
celle du Jockey-Club. 

Impression similaire à propos 


d'Aryenne, la gagnanie du prix de :a 
Grotte : voilà, à n'en pas douter, 
une pouliche de prix do Diane. À 
l'inverse, il n'est pas évident que 
la eeconde de cette course, Pr 
cesse Lida, qui nous avait éblouls, 
l'été passé, à Deauville, aït davan- 
tage que 1600 mètres dans les 
jambes. Son écurie, dimanche, avait 
eu recours à une russe pour masquer 
son probable manque de tenus. Elle 
lui avait adjoim une pouliche de 
Jeu, non pas pour sssurer une bonne 
cadence à [a course, comme pres- 
que toujours en parell cas, mals, au 
contraire, pour freiner le peloton 
en tête. Malgré ce subterfuge, Prin- 
cesse Lida n'a pu, à la fin, résister 
à l'attaque d'Aryenne. !l ne faut 
cependant pas la condamner : son 
jockey. qui l'a beaucoup ménagés 
pour cette course de rentrée, saura 
être moins pusillanime lorsque l'en- 
Jeu le méritera. 


Une révélation : Gienorum, le 
gagnant de la course du tlercé. 
Voilà un poulain qui vaut infiniment 
mieux que les handicaps Ÿ ayant 
fait provision, il va maintenant täter 
des courses de groupes. !l peut 
y réussir une ascension auss] glo- 
rleuse que, naguère, Chariottesville 
et Dhaudevi, eux aussi passés 
des handicaps aux classiques. Ce 
faisant, il ira encore dans le sens 
de l'histoire (hippique) : sa pro- 
priétaire est une Américaine et lui- 
même est né au Canads. 


LOUIS DÉNIEL. 


(1) Noms de grands étalons. 


POUR L’ANGLETERRE 





À bord des car-ferries Sealink vous êtes à 


Sealink 


Des tarifs réduits sont offerts à tous pour 



























no nes RS Paise dans les salons ou äu bar. les petits séjours en Angleterre de 
Rs , nie PT PA a PUMA US Votre voiture trouve sa place dans les 24 heures à 5 jours ainsi qu’au 3° âge et 
RTE =: ce vastes garages du navire: pour les caravanes. 
« i rs taxes” vous offre à à Enfin, depuis le 17 mars, sur les car- 
Vivez leromantisme 4 Francfort.| | ss Eden 
Re - dès cigarettes, whisky. pu heu m ne paient que pour 4,30 m. 
| | Æ bord des aéroglisseurs géants Seaspeed D. 
Les jours à Francfort se suivent Fe a = 2 RE et voitures dés hôtesses Pour vos traversées, vous pouvez choisir 
etnese ressernblent pas. Veuillez m'adresser "détail ; l vendent des produits “hors taxes” pendant AE ps | lignes de car-ferries 
Offrez-vous Üri week-end à des prix très I Mn détaillée Je “vor” d’une 1/2 heure environ. eu 2 lign isseurs. ad 
raisonnables : | I 
charnbre avec péfit déjeuner en hôtel Nom g 
de catégorie standard, moyenne, 
confort ou luxe, cockal de bierwénue, Pr I LS 77. Demand roche 8 
camet de bons don a ans les gares et bureaux de 
nombreuses gratuités et réductions, { Code postal f ee È nn ne de voyages 
cadeau-souvenir, dossier. d'information : l i Sealink Seaspeed SNCF 
2 nuits, de 52 à124 DM, ve = 3 rue Aribroise Paré - 7500 Paris 
8 nuits, de 78 à 186 DM, par personne Lotice Memend du Touiome k 
Profitez de la Carte | Hé.piace de l'Opéra I 
Touristique du Chemin 75002 PARIS | ë 
de Fer Fédéral Allemand Lis République Févérale d'Allemagne et Berlin (Quest SNEF 
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Rite gauche A partir du 14 avril 
Le Restaurant à. 
4 eo US EN PRES QUE RE bis PRUNIER «Madeleine E | Plaisirs de la table | 
LE PETIT ZINC= « Toute ls Mer » | —" 
TES nr DUVERT JOE  [RESERV 
tous les jours | TSLSoouns |RENTT [71256 






pars ambiance | des cuisines | si. PE Mans CrES 


RIVE DROITE 


E Peht Bedon Bernard qui l'on doit le cadre, viennent . 
a Crovache d'ouvrir Shanghai Express, 8, rue l'on peut suivre à 


Réservations, 260-36-04 
9, rm Duphot, PARIS-1* 






R 
Î 
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(à présent à la eine 2e 

| d'or de Bruxelles, on le de Ponthieu (), tél: 22-85-35. qu'un restaurant de valeur 8 

Auberge des Celtes Dr iche 2° sait) avait rendu célèbre, on Un cadre très net, très dis- ne qu'il me précède. 
RESTAUGANT - RÉCEFTIONS 1 2e parie plus Et certes, long- cret, sans — permebtes-mol le Ainsi c'est lui qui fut le pre- 

den cadre : voile pantres misicueks = sÉmlèerce mr temps, il fut négligeable 2 moË — chinoiïseries. Et un accueil mier LE de la lune, 9, rue 
Be sé — le volcl, sous Im houlette de charme, ce qui n'étonnera Pouibot (18), téL : 259-97-0S 






M. Mayousse, ayant atteint son point lorsqu'on saura qu'Anne 
honnëte vitesse de croisière et, si 0 4e «a À deux pas de la place d 


dans ce cadre que l'on connalt, rèse (du Tong Yen voisin). Ce 
absence d'énaie de borne cuir Qui caractérise :n carte de ce ne à Marcel Aymé. Æj 
ce 
la 


casse d'épaie, de bonne Cul-  Liuveau chinois (un de plus 1) 
MARIUS el JANETTE gots chebisienne aux fonds sont les prix et la qualité de 
TOUS LES FRUITS DE MER d'artichauts en meurette, du pot- ne den Rss DE claire, imsolite et re avec 
et toutes les spécial provençales au-feu de saucisson de Lyon aux de croire oîse UE re ne 
@, av. GenrgeV - 7253-41-88, 723-5455, ns Den Re ren pr ne coûte pas cher. Un canard Eng : ess 
foie de veau à l'orange, à la = à la pékinoise, par exem—  £inetés d'escargots, au roque- 
brochette de rognons d'agneau et 
grillés à la moubarde de entr L 
avec, en dessert, un amusan 

pour quatre, Mais c'est, avec ses 
chaud-froid de bananes. Y1 vous ifféren de | 

Fra METIONS, Un PR herbes, des œnts pochés à l'écos- 


Rk de veau az écresises 
Escalope à à céhe 


"LES PARASOIS | Le 


Bar. Sale de Thé Z1, av. du Docteur-Areoio-Metter 


Diaitse deZt k. à l'aube Fermeture la dimanche et la Iundil 


84, Boclerard du Montparnasse 75014 PARIS TE : 3498-58-23 
€ 326. 64.52  Ocrvet tou lo jours l 
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Rive droite 


LE CORSAIRE ‘ss 


LE RESTAURANT DU XVIe 


DATA CD SRI PUISE on 
(MATE HE LA | 


; SANT qi 


D ur faudra compter 150 francs en 


choisissant des vins de petit prix pinces de crabe sauce haricot ‘Ais, du rognon de veau (cuit 


le t le (32) 
comme le muscadet sur lie notr, les saint-jacques sauce du filet de bœuf au vinaigre 


où le saint-émilion Château- de 
Despaguet ‘4 (48). Le pet Huitres, les epererile, le e phô» LE ire du sauté de fole de 


Bedon, 38, rue Pergolèse (16°), expliquera) avant les beignets VU aux pamplemousses. Bons 


téL : 7247-23-66. 

Anne, qui semble bien En nätrellement, Jai bu du Suis te de “os Hi 
DRRRe One ei ee neue au jasmin, cerre rouge m'a plu) et café 
Lysiane, architecte-décoratrice 











MIETTES 


@ À Mersaille (25, cours d'Es- @ Champagne : fa coune est à 
tienne-d'Orves), une libraïrie-gaferie- peine (Perspective 2001). Un très A moi 
salon de thé /es Arcenauix, créée intéressant ouvrage de Paul Bergect, quoi je 
par l'éditrice Jeanne Laffitte et Mau-  P.-D. G. de Salon et Besserat de 
“rice Mistre et où l'on pourra, de  Bellefon et dont la conclusion sat : Clatr de tune. Comptez 150 F. 
14 h. à 21 h,, déguster une dizaine < Notre champagne de 1980 ee! un 
de mélanges, admirer des tableaux, co/osse… aux pieds de craiel= 
se régaler de pâtisseries déclées 
aux artistes at. feuilleter de beaux 
livres. de cuisine. 


: . moins de clients, se vengent sur 








EL nn ntm." En 0 0e LIU SE ECM PERS 


Ta 
DS 
4% £ 


AUBERGE SAINT - JEAN - PIED - DE- PORT 


MENU 96 F un, café, service compris 
SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


” JepConiinentaié 


© J.-P. Xiradakls (La Tupina,| par les péans de mes confrères : 


6, rue de la ports Monnale à Bor- ; » - 
: deaux) révolutionne la restauration | 2e set Lo ee Guy 


Coquilles Saint-Jacques aux cèpes - PAëlS à 1a gouste - Cassoulet . CRE a rs ao A quable carte des vins à des prix| Chez lui, à l'ancien Fabien de la 
confit d’ TL Gran en - framboises Re RE | s 
u be GIBIERS DE SAISON « FEUTTS D EMER ps So loin de la placs Joseph 1 GT  [négalables. Se contentant d'ime| Tue Duret (Guy Savoy, 28, rue 


pee 


du Thermal Palace de Jacques marge de 50% du prix d'achat] Duret (16°), tél: 500-17-67) et 
Alett) la Brasserie du Casino. Avec (alors que tant d'autres multiplient| a transplantation du Petit 
Une one pe de bons ples Dar 300%), Il vient de voir, grâce | Montmorency (Daniel Bouché) 
classiques, du + ONERE notam- à cet effort, son chiffre d'affaires au 5, rue Rabelais (89), tél - 
ment. « vins » progresser de 50%. Et de ; : 


@ Du nouveau à Saint-Rémy-de-  *#"e des clients heureux 1 événements qui méritent la 
_ Provence, Féuberge Lou Cossonou à rss balle réédition du Glcs- réflexion. Et aussi que l'on essuie 


route de Noves, tél : 92-12-55). 5 : É 
deux menus (85 frencs et an Ms à ne nu DR meme le soin de 
= 'aven | 
TA et une carte <sslon ls a En ns A Ali en primeur, 
de Raymond Ollver. (200 F.) LA REYNIÈRE, 
@ «Si nous ne jigurons pas au - ‘ 
Michelin, m'écrit la directeur-géné- 
ral du Rj£, c'est à notre demende », 
et copie de cette lettre en fait foi. 
Mals la cople en question n'indique 
nullement que le R/1z n'ait pas voulu 
voir figurer ses restaurants au Mi 
chelin. D'autre part c'est le chef du 
Ledoyen qui viendrait au R#z 
Faut-Il dire tant pls ou tant mieux ? diet 


alsant une 
6 Ou nouveau sur le marché du A een 


a Brtite Auberge yaourt et encore qu'il vaut mieux || eLcdtente, 2e eee attentes à plat anique 
te faire chez soi, un yaourt nature gounues comme cu aoupe Fe jHous à La crème, le 
eu lait entier, de fabrication artiss- ro ou au lapin à 
Frantc-Comtoise nale par D. Thébault à Ecnts CUISINE «PLAT UNIQUE #, 
CUISINE. REGIONALE (14170 Saint-Pierre-sur-Dlves) en 
86, Sr pres ouuoen R| P°t's Pots de grès consignés. On 
19 6052235 


SALONS DE 30 À 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS 
SOUPERS - Tous les jours même le DIMANCHE 
123, av. de Wagracs (17°) - 227-81-50, 64-24 - Parking assuré 


«LA CRÉMAILLÈRE 1900: 


à MONTMARTRE - 15, PLACE DU TERTRE ] 


POISSONS £T FRUITS DE MER TOUTE L'ANNÉE 
CUISINE FRANÇAISE TRADITIONNELLE 
DEJEUNERS - DINERS - 606-58-59 - Tous Les fours Jusqu'à 24 h 


EE © ne Lot €» F8 








-(PubHceheé) 


LA CUISINE « PLAT UNIQUE » 


SYLVIE THIEBAULT 


EASSETIP UTTaine 


Ouverte jusqu'à ‘ 2h. du matin 
PLACE DES TERNES #4 CAR.80.04 


depuis cinquante ans le rendez-vous 
du monde des lettres et des arts. 


b les huîtres 
ét fruits de mer 


%) la cuisine française 
© de grande tradition pe) > 


Accompagné d'une salsde, d'ün fromage bien choisi et d'un 
maison, le Dilat Re permet de Porn simplement 


Environs de Paris 








æs invités DS 1018 19 pie mis sur le fou. 
Collection SOLARAMA 
(21, rue Vignon). 


annee avan de laisser !s maîitrasss . de 
Fmé dim. Rés : 605-687. en trouve à la Ferme Sainit-Huber: 











(Pubiloité) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 








à 





ALSACIENNES 


du Tertre, 6086-58-59. Polesons. 
Frults de mer, 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


CHINOISES 


VIETNAMIENNES 


AUBERGE DE RIQUEWIHR. 12, rue YBARITE Sabot APOLLINAIRE, 168, bd St-Germaln, | PASSY MANDARIN, 6, rus Bols-le- | NEM 86, rue Lauriston (1 LE NEM, Rennequin, 70-54-41 
L'ALEACE AUX BALLES, 18, rûe 222-2158, F. din PMR : "2: Réserv. 326-80-90 Salons 6 à 30 cts. | Vent, 16°, 2868-12-18. Spsc. à la ap. | 7217-74-52. one légère. a se Cuis, ! he péc a Ne 
26747 c LA BONNE TABLE, 42, rue Friant, choix Cadre u égère. ; En. 

ERÉE HANEL 3. ec de SR LYONNAISES 530-74-2L Bpécialités de Polssons. DANOISES ET SCANDINAVES Fermé la dimanche, chandell Cadre tranquille, F/dim. 
2. Ouv. Jusqu'à 3 h, du muet. | LA FOUX, 2 rue Clément (89. F. | Lg LOUIS-XIV, 8, bd Saint-Denis, | COPENHAQUE - FLOBA DANICA nas 

LA CHOPE D'ALSACE, 4, fe Mont- | dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 2300-18-60. Fermé lundi-murdl. | JARDIN, 142, Champs-Elysées, tél re r ss 

race, RA-BOCI6 He à Hull. pee. NORMANDES Fuite, Fraïts d8 mer. EX. Mu alons pour Déjeuners d'affaires 

AU GOURMET D'ALSACE, 16, rue Polssons. Per privé assuré par vol- 

vart (I). 7142-71-97 = MANOIR NORMAND, 77, bd de | ;ümes ESPAGNOLES 


Courcelles, 227-239-9097, F. sam. Lan- 


et Banquets 


bois. | DESSIRIER, spécialiste de | EL PICADOR, 50, bd Ba: 
messes | ones "| ÉSRSRtONS ee | SORRS |  —- 
crugstae RE, on ve Batl À . histor! 

CRÉPERIE des Italiens, 824-51-77. T1j. | LE CONGRES, P. Malllo 1 INDE SOUS CONTINENT, 387-83-35, : 

CREPERTE des ARTS. 27, r. St-André PÉRIGOURDINES J.2 h, mat. Banc d’huft. tte snnée. | 17, rue Darcet, 17e, culs. famillale. 2 PETER RIGIR 2,5: Le roue HORS PARIS 
des-Arts, 3206-15-68. Galettes, crépes, LE FRIANT, 40, r. Prlant, 5%9-50-08. AU GITE D'ARMOR, 15, rue Le VIEUX GALIONeses BOIS do BOU- 
r, Flan Peletier (9°), 7770-68-25. INDO-PAKISTANAISES LE RUDE, 11, av. Gde-Armée, 500- , 26-10 © Una tsble 
F/@m. Spéc. Périgord. Poissons. 13-21 PF. dim. soir. Menu 70 F T.C. rafines Lo Dore Le navire du 


AUVERGNATES 
ARTOIS ISIDOTRE ROUZEROL, 13, 
r. d'Artois, 8e, 2215-01-10 F/san, dim. 


RÉUNIONNAISES 
ILE DB LA REUNION, 119. rue 


VIANDES 
LE CONGRES, P. Maillot, 574-17-24. 


MAHARSJAH, 72, bd St-Germain, 
se, Cuv. tljrs. 3554-26-07, M° Maub. 


BELAIS LOUTS-XIY, 8, r. Grands- 


FRANÇAISE gaint-Henont. : 2335-30-95. Fr. inndi | Boœuf grillé he = Pl matin, FTALIENNES 
TRADITIONNELLE SE CR OL Mg 45-80-30 O ré ès Mi . 

LA CHARS NÉE à me | en S SARLADAISES Dragpe. 6-81. Fermé dimanche, ju LOGGIA. M, r. Hallly. uve apres nuit 
ean-du- %. . , 2 rue : 
gt Mar. midt, Park. Pont-Marie- | 52-2742 Camauler, 48 P. Congit, | Mile, $8-05-6ÿ. F: D. “is broche. | freiéhen  Crpéoio. Furnb ‘aim, Sn ion ue MRbILIOR. 6°, 854-87-61. JRELER, 14, DL Clichy, 12-53-29. 
LE AMÉRICAINES MAROCAINES TOUR D'ARGENT, 4 pl. Bastille | MOUTON Du UC 88, Polæons. 

ee SUD-OUEST THE STUDIO, 41, r. du Termple-é., (12°), 344-32-19, BANC d' Cholseul, 742- EU 
settes d'Aignenu, 0-38. 8 AISSA fils, 5,7. Ste-Bouve, TE L'ALSACE 4 78-49. PM 100 FE. 
RELAIS BEULMAN, 9,r Prang-Ier, | AU VIEUX PARIS, ?, pl, Panthéon 24-10-58, F/dim. Spéo. Mex.-Teran. | de 20 h. 4 0 h. 50. P./D. L. Trés fin salés, SUR ABALLES, 16. run TAURANT DU & PARC MONE- 
359 Xe 01 Jusg. 2 Cadre éléz. | (59. sn P PARKING. 80 ça ARMÉNIENNES Couscous, Pastilla. Rés. & part. 17h, APOLLINAIRE, 168 bd de à SOURIS, Le Jardin de 
PIERRE, pl ions ‘7254-42 F7 | PME, 50 F 30. Sal Los rüs Crasan, 14e, 58.200 Ber- 
din, Déj Din. d'aff. MENU 6 E. | LE REPAIRE DE CARTOUCSE, | LA CAPPADOCE, quai que A. lanqui PORTUGAISES LE GOLF. 2, bd nr DE Brunette uv. tj: due. 2 h. mat, 
DEL-AS SR Ses ue : Colas He Ferns dimenche. $ se D rs dansants, orcb. | ETBATEJO, 6, r. Planchat, 5370-41-03 1-85 Pruits mer. Chouorc ; FL Fruits 

et plats du - de * | Me Avron, F/mardl, PMR. 80 P. de mer, fol ares. 


Jour. 

Restaurant MO0tparnasse 4 
Paris-Sheraton Hotel 

19, re. du Commandant-Mouchotte, 
ou Paris, Tél. : 9060-95-11, 

ERE 1900, 15, place 


TOURANGELLES 
PETIT RICHE, 25, rua La Peletier, 
T1U-88-50, Do 6 À 45 couverts, 
L'ESCAPADE EN TOURAINE, 4, r 
Traveraière, 3243-14-96. Bpéc. F/die. 


Cappadoco et Yorgantz 
BRÉSILIENNES 


GUY, 6, ruse Mablilon, 8+, 2354-97-01 
Prix do la meilleure cuisine étran- 
gère “ Park botir 1978. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


un UY. Din brésiliens auth. à em- 
orter, 6, r. Mabillon, 6°, 3554-97-81. 
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L'UNIVERS 


NCITATION à Je modestie 
I Jorsqu'on en aborde Fhjs- 

toire, Je jeu de dames .da- 
vient une école de modestie et 
surtout uns &Ource d'enchante- 
ment dans sa pratique &vec pe 
Chevronnés, lous: captifs 
virus. 


Les origines Jointaines — 
Egypte pré-dynastique du que- 
trième millénaire — mentionnées 
dans le Monde du 6 novem- 
bre 1976. («Les 921 009 posi- 
tlons >). peuvent, tant par fa date- 
ton que per. les lieux, être 
considérées comme une certi- 
tude : Je damier. découvert à 
El-Mahesné est toujours au Bni- 
tlsh Museum. Mais, si Fon se 
reporie à Un passé re/ativament 
proch3 de nous, des questions 
surgissent, dont Fune, la cardi- 
aels, n'a trouvé que récemment 
une ‘réponse. 


Ll’académicien de Es Conda- 
mine ot son Contemporain Ma- 


MAGIQUE 


noury. avaieni rapporté [Réoit de 


Manoury, 1787} que Île jeu sur 
cent casss aura Él6 créé per 
un oHicirr du Régent, qui, pré- 
. Pisalent-ils, y foueïf, vers. 1723, 
.à. l'hôtel de Solssons, avec un 
. Polonais, d'où, at-on cru jus- 


qu'à automne 1976, le nom de 
« Dames * !a polonaise ». 

. « Or, sous le tire « Le récit de 
Maenoury », la revus néorlandaise 
du jeu de dames Het Nieuwe 
Dampsel a publié, en 1978, une 
symihèss de ses découvertes sur 
l'origfne du jeu sur cent ceses. 
Cstie revue donne Ja description 
d'un damier « polonais =, O’ori- 
gine… hollandaise at detant de 
1806. Ce damier est. aujourd'hui 
au Westinies Mussum de Hoom 
{Peys-Bas). Le Centraal Labors- 
torlum d'Amsterdam, après avoir 


*" procédé à Ja radiographie de cs 


demier de cent Cases, a con- 
firmé l'authenticité de l'année de 
sa faoriceiion (1696). 


Une belle légende 


De ce fait, l'afirmalion de 
Menoury et de son ami de La 
Condamine, dont la véracité 
n'est pas pour autant à meitre 
en douis, ne pout,. maintenant, 
étre conaidérée que comme une 


‘ belle légende. 


U est, 
légendes, 


en revanche, des 
celles-ci au sens 


. d'idées fausses, ef des notions 


erronées qui, ancrées dense 
maälnis esprits depuis plusieurs 
généralions, ne cèdent que pro- 
gressivement ja place à Ja 
connaissance de Ja réalité. 


Les deux principales de ces 
légendes, ay reste contradic- 
toïres, se résument on quelques 
mots. Salon /a première de ces 
Jégendee, le jeu. de dames, par 


‘sa complexhé ‘et par es qua- 


fhés iniellectuelles qu'il exige 
pour bien y jouer,.s'adresserait 


plutot aux orts an maths. Faux ” 


At-on d'allleurs.. déja. vu des 
matheux -y faire ‘bands--à: part, 
dens des cercies ? .D'ap 


des noninitiés à cerlaine sports 
Intellecluels, -et au Jeu de dames 





; règ fe. 
seconde, encore vivace parmi 


mes Ne N En na tlert 





qui Sait raconter 


la Grèce 


PEVAFTENCE /2/ 

vous transportera en Grèce, 
en vols spéciaux ou réguliers, 
où vous pourrez séjoumer dans 
de merveilleux hôtels ou clubs, 
louer une voiture, faire une 
celle un les 5 merveilleux 




















pour Déjeuner: id affa : 
. Bonquets 










ct Mami eS trs : 
Li roses hs nue 
a du ‘4 
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en particulier, Funiformité des 
armes, et le fait que le hasard 
n'intervienne pas, dépouilleraient 
les « Dames « de celte piquante 
et savoureuss séduciion… dont 
tous Jes damistes sont amoureux 
- @l que les combaïtants au tajenf 
confirmé dans d'autres ofsci- 
‘plinss bennent pour évidents. 


Les lecteurs qui, à leur tour, 
: pénètrent, au ff des mois, dans 
: cet autre univers magique des 
« Dames », découvrent alors Fin- 
comperable (au sens didactique 
de .cet adjectif) profondeur des 
combinelsons el la preuve de 
lintinie divarsité des positions 
envisageables. 


Une multfiude da thèmes tac- 
_ffques fles combinaisons), cha- 
cun comportent une multitude 
. d'applications ? Oui, et quel feux 
. d'artliice, en hulf, dix treize 


‘temps Jaeflit parfois du damier 


.2vec, notemmaent, les coypsa (Ce 
‘terme est--alors “eynonyrne de 
‘combinalsons) droits, jes coups 
carré, les coups du trlangie, les 
_ coups deux pôles, les .coups 
“du RER les coups de 


varianies, 


‘LES DAMES DANS TOUS LEURS SECRETS 


." LE MONDE — Samedi 19 avril 1980 — Page 25 














DES MORDUS DES CENT CASES 


l'aïguille, les coups de le lu- 
nelio, {es coups des contraires, 
les coups de Fontrave, le Coups 
du butoïr, {658 coups renversés, 


. les coups du ricochet, les coups 


du tejon, fes Coups de la trappe, 
Jes coups de flrexpress, fes 
coups du biocage, Îles coups 
paraifèles } Souffions.. Non car 
cekte incitetlon pourrait laisser 


‘ supposer que lon peut «soul- 


ter», elors qu'il faut y voir au 
contraire. lune de ces noïtlons 
erronées, puisque la prise est 
obligatoire : de là Fexprossion : 
« Souffler n'est pas Jouer.» 

Une intinle diversité de posi- 
tions -plausibles ? Oui, et pour 
ne citer qu'un exemple, le nom 
bre de ces positions avec seu- 
lement !trols dames conire une 
dame s'élève à 921 006. 

Le jeu posftionnai, Ou stra- 
tôgie, ne laisse pas, bien qu'il 
ne présente pas ce cargcière 
très spectaculaire des combi- 
nelsons d' « anéantissement », 
d'être captivant de par los qua- 
iités intelleciuslles qu'il suppose 
dans Île choix des coups justes 
— esprit d'analyse et de syn- 
thèse, sagacité, esprit inveniit, 
profondeur de la vision et mé- 
molre visuelle — mais surtout : 
parce que la complexité, la 
diversité engendrent une ëvo- 
lution, un renouvellement régu- 
liers du jeu : conception de 
rélutations, de nouveaux débuts 
fmême-le célébre système 
Roozenburg, en vogue dans .les 
années 50 et 60, est aujourd'hui 
dépassé}, Ja construction - de 
nouvelles varlanies ef sOus- 
de nouvelles posi- 
tions paresseuses, de nouveaux 
types d'enchaïnements, de nou- 
veaux gembits, de nouveaux 
torcings, de nouveaux mats par 
pénétration, par enveloppement, 
eic. 

Brat, à notre époque, où la vir- 
tuosité tactique doit 8tre cormplé- 
tée par de solides connaissances 
stratégiques, considérées.comme 
f'aspect scientifique du Jeu, les 
maîtres des années 1900 et ceux 
des cinq décennies suivantes 
ne pourralent damer le plon 
aux grands maltres acluols.. 

Cette évolution des tandances 


CE SRE 


‘VOLS RÉGULIERS DÉPART DE PARIS PRIX PRINTEMPS 80 
Ui.....ssocos. 3580 F AR ) 
1950 F AR 


-BLÉNOS AIRES |!!! 4900 F AR: 
HAITI 


| moounorouunenns 3260 FAR 
PAPEETE...…, 6720 F AR 
SYDNEY... .-... 6230 F AR 


* DEMANDER NOTRE BROCHURE GÉNÉRALE VOLS ET CIRCUITS» 


NOTRE BROCHURE NE 


CIRCUITS ET VOL COMBIN 


nouveau 





ÉSILs ET eOCÉAN'INDIEN» 
A LA CARTE DANS LE MONDE 


8, rue Mabiällon 75006 PARIS 
(1)329.40.40 . 


Belzique 


| Bruges aux canaux ombragés 


et RONARRQUES 


Profitez dun week-end pour décider de vos vacances 





… Demandez nos documentations Villes d'Art 
Office National Belge de Tourisme(service Mo) 
: 21, bd So 75002 Paris. Tél. 742 41.18 
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cristaillse Ia passion des mor- 
dus, à tella enseigne qu'il n'est 
Les r&ro de voir, lors des 
compétiions, les arbitres, vigi- 
lanta, eccomplir une doubla 
ralésion : suivre le déroulement 
des parlies (regard et mains 
des duellisies, pendule ef leuilles 
de notation) et avoir, soucieux 


qu'ils sont de veiller au calme, 
l'œil sur l'essaim. L'essaim qui, 
irop souvent, Se forme parmi 
ceux qui, poussés par leur 
trrépressible désir de goûter 
sans attondre au plaisir du 
spocfacise, s'agglutinent Iébrile- 
ment à moins de 2 mètres d'une 
pertie de haut niveau. 


Cinq mile initiés 


Pour pénétrer dans cei uni- 
vers magique, contracter le 
virus dont linnocuñé est cer- 
faine, s0us quelques réserves, 
consfaier, en Pau de temps, 
qu'on ne doit pas trousser une 
partie si lon désire jouer des 
coups justes, les amateurs dis- 
posent de diverses possibl- 
Iés (1) : 


— L'organe offlciel de la 
Fédération française du jeu de 
dames fE.F.ID.), mensuel de 
24 à 32 pages, dont Dluaieurs 
d'antra elles sont destinées, 
maintenant dans chaque numéro, 
aux jeunes adeptes qui y trou- 
veront principes et . conseils 
lustrés par des exemples cClas- 
siques. 


— Les traités en vente en 
librairie : Secrets et mervellles 
du jeu de dames, par Henri 
Chlland (Meraboui); le Jeu de 
dames, par /e même auteur 
f&ornemann): les Dames, per 
Jean Cheze (Solarama): Si ‘e 
jeu de dames m'était conté, par 
Henri Polydor {Bornemann) : 
Des thèmes du jeu de dames, 
par L. Coutelan st R. Cantalupo 
{« Le Triboulet» - Monaco). 


— Les chroniques dans des 


‘ plonnats Jocaux, 


celle de la FFJD. : cham- 
tournois jinrer- 
régionaux, internationaux, Coupe 
de France fniter-clubs, cham- 
pionnat de France (130 parti- 
cipants en moyenne, pendant 
une dizaine de jours, depuis 
quaire ans), Concours  inier- 
nationaux de problèmes. 


— Les clubs et lez sections 
« dames » : environ cinq cents, 
dont cent vingt seulement sont 
aititiés régulièrement à a 
F.F.1D., alors qu'il y 2 en 
France presque un damier par 
famille (parents si enfants} 

Autre paradoxe de notre Civi- 
Hsation des loisirs et survivance 
de certaines de ces légendes. ? 
Sans doute. 


— La possibilité de former 
des clubs, constitués en asso- 
cietions déc'arées (loi de 1801) 
et afflliés à la F.F.J.D. 

Sf les amaïeurs, au nombre 
desquels ss experts en puis- 
sance 5e comptent par milliers, 
se disent « {ous en Croupe I » 
et rejoignent les mordus, le 
pertage de ce supplément de 
plaisir de la vie ne se limitera 
bientôt pes à cinq mille initiés. 





quotidiens de province : JEAN CHAZE. 
le Journai- quotidien Rhône- 

Alpes, la Merselllaise, 6 Pro- (1) Deux opuscules conçus 
ença! ; l'ind d la D franchir Kiement le cap 
a on ee de TuTDSn Crete 


che de Toulouse, k Journal du 


Sud-Ouest, la Montagnes, la Nou- chifi 
velle République du Centre, convenaonnan) nee d'autre 
le Havre-Presse, le Courrier L'an t PT Île >, 


picard, la Voix du Nord, le Dau- 


phiné ‘libéré, Dernière Heure unie ONE St qes 
com seron | 
pr me ca dote Pre De Let 
— Les compétitions placées ‘a: 
sous l'égide des clubs ou de etc, ete). nov 


POUR vos VACANCES 


€ personnes professionnellement qualifiées. » 
CHOISISSEZ LES HOTELS GIANNETTL II 


avec les conforts les plus modernes. 
HOTEL CESARE AUGUSTU 


bâtiment D, bouleva 1 de Paste, 















4 a 
choisissez les 


Une chaine d'hôtels 





Corfou Dubrovnik Venise 
Depart: sans du 3 Es ou 07 Sept 


À partir de 1800F 


en cabine à € coucheties (Venise-Venise) 


Gand, cupitue des fleurs 








Voiez moins cher, 
mais aussi sûr 















BESCHERELLE 





S. 
HOTEL AMBASCIATORI PALACE, 
HOTEL MONACO. 
HOTEL QUISISANA 
HOTEL AQUILELA. 
Réservatlons : Tél. 0421 - 90971 - Télexz 410433, 
ou adressez-vous à votre agence de VOyYR£EES. 








conjuguer au 


: L'outil de référence 


Nouveau: 


indispensable | j _ HE | =. e 
“ RAS PR N 


dictionnaire des 12000 verbes 





Licence À 504 





prix poche 
chez votre Ds 


” REPUBLIQUE TOURS 
Pirlande à votre ryfhme., 


6 formules sélectionnées pour LÉ semaine au départ 


A Fhôtel : logement + voiture 
de location” :2.285F. 

En autocar : circuit de 8 jours + 
logement en derni-pension : 
2995F. … . 

En roue bre : voilure de loca- 
ton°:L265F. 

En roulotte : location d'une rou- 


En bateau sur le Shannon : 
location d'un bateau compléte- 


ment équipé pour À personnes : 
L/30F. . 


A la ferme : Igpement dans les | 
fermes idandaisés avec voiture 


personnelle {traversée par ba- 
teau) :1260F. 





lotte complétement équipée pour 
4 personnes : 1685 F. 
“tiers cofGion: 


ioité + assurance 
Ne pre coraprennent Le baril énèn AR 6e: are AR one apart lieu de destination 
au dans B formule “a la terme"). Prix valahler sous réserve d'augmentations du carburant 


Demandez ka brociurs République Tours à votre agent de Voyages, 
ou au 8 bis, place de Le République 75011 Paris. Tél, 355.39.30 . 


— . —. a — ———— 
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Jeux 


LE DÉPART 
DU CHALLENGER 


(Quart de finate 


du Championnat du monde, 
partie, avril 1988.) 

Blancs : Ÿ. KORCHNOI 
Notlxs : %. PETROSSIAN 

Gambit D. Variante d'échange. 


uravième 


LA SÉCURITÉ 
DE KARPIN 


scrabble rs 


FRANCHISSONS 
LE RUBICOND 





N° 858 


ci 62 d5'(s) cxds 


L 
2 Ce 45/23. Txds Fes ct) 
3. dé Cré|24 Fd6! (u) Fxd6 


4. C13 Ch-d7125. Cxd6 TE-Ü8 17) 


5. cxd5 (a) 26. Th-di D6éf (w) 
Éxe5 (b)127- Cxh7 Td-b8 
6. Ff4 (6) c6128. Tb5 Df6 
7. 63 Fé7129. Ta2 DE6 
8. h3 (d) 00-0136. g3 h6 
9. Fdè rés|31 Cdé Tas 
10. D<2 Ct8132 Tb-d5 ! (z} 
LL 0-0-0 (6) Ta-bS 
Fh4 (f)133. Dc31(y) Rh7 
12. Rbl De67 (g) 134. Dés Ta? 
13. Fgs Dég (h)[35. CIS!(z) Td-b? 
14 Ff4 (1) De7 ()136. hé Ces 
15. Cés Cét (&)137. Cd6 Tb4 
16 Cxés adxé1138. h5 Dg4 
17. Fcf (M) F66139. a! Tai 
18. FXé6 49. Ra? C7 (aa) 
CY66 (m) li DH! DxsS 
19. Fh£ ! (n) s2 TxfS 16 
CfS (0) 143. b3 Taë 
28, Db3 ! (D) 41. CXEÉ4 
Fas (q) xbandon (ab) 
?21.Cci! Fb6 (r) 
NOTES 


a) Les Noirs ayant développé leur 
C-D (au lieu de l'usuel 4, F67}, 
cette entrée dans la verlants 
d'échange du Gambit - D semble 
judicieuse : Le F-D nolr ne pourra 
s'opposer à la sortls du F-R blanc 
sut la diagonale bl-h7. 

db} Après 5... Cxads;: 6. 64, Cxç3: 
7. DXCI;:, C5; 8. Fo$ la position den 


Les jeux de sécurité consistent 
à se protéger contre des distri- 
butions | or ar a = 
exemple pro par in € 
dans lequel il faut se mettre à 
Ja place du déclarant qui ne 
Re que son jeu et celui du 








4 ARS 

v 

+AR8S6 

+ARVI1082 
Dp N 4AVEe3 
VRVI1062 OE vs 
+D753 6V10942 
75 $D964 

4 107542 

VAD97543 

+ 

h 3 
Ann. : N. don. Pers. vuln, 
Ouest Nord Est Sud 
=}: 1 à passe 146 
passe 2SA pass 4Y 
passe é SA  pasæ 5 à 
passe 6 4 Passe passe. 


Bien que la partie publiée dans 
incidt 


notre dernière chronique 

un evtraordinaire RUBICOND,H 
ne faudrait pas en déduire hâtive- 
ment que le duplicaie est un jeu 
réservé aux surdouës : 1G Tiupart 


La 

die » (d'un « bingo » diralient les 
Américains) est souvent une dé- 
sinence de verbe (-AIS, -RAT, 
ENT, -AMES, etc), de nom 
(-EUR, -AGE, etc) ou d'adjec- 
1if (-IEN, -IER, -AL, etc}. Ainsi 
le sirième tirage EETILNR don- 


Le dictionnaire vigueur est 
le PLI (Petit Larousse illustré) 
de l'année. Sor le grilie, les ca- 
ses des rangées horizontales sont 
désignées per un numéro de 1 à 
15 : celles des colonnes par une 
lettre de A à O. Lorsque la ré- 
férence d'un mot commence par 
une lettre, ce mot est horiron- 
tai : par un chiffre, il est ver- 
tical. Le tiret qui précède per- 
fois un tiroge signifie que le 
reliquat du tirage précédent a 
été rejeté faute de vogelles ou 
de consonnes. 


Blancs est école plus favorable 
que dans in variante CONNUS dans 
laquelle les Noirs peuvézt jouer le 
C-D sur 

€) 6. conduiralt au schéma clas- 
sique de l'attaque de minorité après 
6... PF67: 7. 63, T 0-0: 8. Fa TES: 
9. De, Cf8 : 10. 0-0, 6; 11. Ta-bl ou 
11. FX?6 suivi de 12 b4. Le variante 
6. Fri, malgré son apparente ulm- 
picité. pose souvent aux Noirs de 
réels problèmes. . 

d) Donnunt un abri au Pf4 au cas 
où les Nolrs l'attaqueraient par 
Ch, interdisant un éventuel clouage 
du C-R par Fg4 tout en $e réger- 
vant la possibilité d'une offensive sur 
l'alle = R via gd - k4 

é) Le cholt du grand roque est 
slentficauf de la volontés de valncre 
de Korchnol. 

{) Avec l'idée Dblen arrêtée de 
contréler la case 64. Un autre plan 
consists en Fé6 — ‘Tec - Das suivi 
de la poussée 6-65, à quoi les 
Blancs pourraient répliquer par 
RbI - gd, etc, 11.., C66 est inopérant 
à cause de 12 F65! 

gi Une idée surprenante slors 
qu'on attendalt 12.., FXc3 ou 12. 


A} Et non 13, b qui affaibliralt 
la position du R noir sans modifier 
EL AS aprés 14 Fh4 (qui menacs 

: . 

1) Retour à La position, la D noire 

tant encore plus mal pl 

5) Cette proposition implicite de 
aullité par répétition de coups (15. 
F£5, DÉS) moutre le désarroi de 
Petroëslan, qui a déjà compris sa 


Ouest ayant entamé le 3 de 
carreau, comment KaTpin Propo- 
se-t- de jouer pour gagner le 
PETIT CHELEM A PIQUE con- 
_ ee défense, les atouts étant 


Réponse : 


I faut affranchir une des deux 
couleurs longues. Mais laquelle 
choisir ? Les adversaires ayant 
sx cartes dans chacune d'entre 
elles, 1 vaut mieux utiliser la 
plus solide (trèfle). 

Il reste à se protéger contre 
une dame trième -en évitant 
le risque d° surcoupé par 
Ouest s'il n'a que deux tréfles : 
le déclarant prend l'entame avec 
le roi de carreau sur lequel 
défausse le 3 de trèfle, puis ïl 
coupe un trèfle, remonte au mort 
par le roi de pique el coupe une 


l'adversaire coupe (avec s0n 
dernier atout), il restera encore 
un atout en Sud (pour couper 


DDOIG+AE N1 
RO+UALPD 


Dub ES & © -1e e à 10 10 2 


lu 
un 


OH 


bi bei 
5 © 


JUS 


» 
é 


OT 





défalte at réfléchi aux co uences 
pratiques qu'en tirera is on 
soviétique. 14, Fxç3 étalt encore 
ua moindre mal . 

k) Saute-t-on jamels pourquoi 
Petrossian refuse l‘ FXo3? Le 
sui du C-R sur &i lui semble être 
Blanes ne re dnet ei dE EL 

ne ar 

4) Et non 17. Fxé4 F6 et les Nolrs 
gagnent ane plèce. 

m} 81 18, Dxé6; 19. fS!, ÉXIR: 
les “Blancs contrôlent le 
centre tout en disposant de la 
colonne g ouverts (si 19. f5; 
20- ga D. 

n) Et non 19 Dxéi, Cxfi; 
20. DxXf4 (st 20. 6xf4, 16), Fd6 et 


21. DX17; 2 Dxt7+, BX!I7;: 
: Ché+t+, Rh8; 
mat. 


r) 81 21. FÇ7: 22. Dxb7, Fxha: 
23. DXÉ7, Txé7; 24 Txh2 

3) Et von 22 Cxb8, axb6: 23. 
DXbS, DK6 ! avec du contre jeu (si 
24. a3, Cd7). 


MarQquab or 
v) 81 25, Té-b8: 25. Th-Al, 6: 
27. TAS-d4i gagnant le plon 64. 
w) Le plon:b7 ne peut être sauvé : 
8l 26, D6: 27. CXIT1, Dxf7;: 238. 
TXxXd8 ou 27, Txd5s: 38 DXas, 


un carreau) ef l'as de cœur pour 
défausser le carreau. En- 
fin, le mort & encore le 8 d'atout 
pour reprendre 18 main. 

Si Sud fait la faute de couper 
l'entame (ou de défausser un 
cœur sur lé rol de carreau), il 
chutera, En effet, il tirera ensuite 


l'as de trèfle, coupera un trèfle, 





COURRIER DES LECTEURS 


Emule de Machiavel (n° 853) : 


« Nous étions, mon 7rnûri et MOI, 
écrit Mme Lamarchand, en Ouest 
et en Est dans la donne jouée par 


Ch6++, Rb8: 30 ee 


T8: 29. 
mas. Un mat que. 
aime blén (cf. 8a partis contre 


À Lone Pine 1979. Position au vingt- 
huoltlëma coup. Blanca (Peberg) : 


bJ oirs (Eorchnol) : 
Dé7, Tbs et d8, F66, C6 et 64, 
P15, e7%, b7. Trait aux Noirs : 28. 
1: 29, DXCL TXb2: 30. T4 


+: 2 Rhl, CH: SE Rgl 
Ch3+ ; e Rbl, Del+: 3, TxeELl 


z} Menaces encore 34 CxfT!f 
2) Menaces 34. Cf5! puivi de 35. 


au plus clair. 
az) 51 40..., Ogs: 41. CX171 mena- 


cant In Tbk. . 

ab} 51 44.., Ch5; 45. aï II est 
inutile de pourauivre La lutte avec 
deux plons de moins Korohnoï ge 
râapprôchs ains! de la finale contre 
Earpov. 


SOLUTION DE L'ELUDE Ne 8960. 
E.L, POGOSSIANTS. 
« Shakmatnaya Moskva », 1964. 
(Blancs : R£7, Fb5, PdSs. Noire: 
RE, , eb hn7.} . 
L Rh6 ; 2 d6, CéS + : 3 FXES, 


remontera au mort à l'atout et 
couper un autre trèfle Mais 
Ouest surcoupera, et le valet de 
pique troisième d'Est fera chu- 
ter le chelem.… - 


SACRIFICE IMMÉDIAT 


Pllon au Festival de D'Jerba. Je è 

le DS dos chRoNre Ni 0ù Fos 
P e 5 13 on 

mettait le nom de leurs adver-| 4 54 4AAV937 

saires au leu de XX. et Y..x vs42 V10765 
Les noms figurent toujours en | $ A875 +64 

toutes lettres quand nous les| 48642 &RV 

connalïssons. Ce n'était maïheu- 

reusement pas le cas pour la . 

donne de Pilon, mais si 4R6G3S 

parait dans un procham livre, v AD 

nous ne MaNQUerOnNs pas de réta- +RVS 

blir les noms, + A 1053 


CITOYEN 
VEUVE : 
THORITE 
ALLTIONS 
PARABOLE (a) 
{B)ATIE ({b) 
EMEUVENT 
REFERAIT 
SAUCEZ 


GADIDE 
OULP+LES DRAP 
POLLUES 
BRESSANE (c}) 
SAQUE ({à) 


nait un sérabble sec, LINIERE, 
£ implaçabie. 


Er . 
s'appuyant sur le premier À 


ŒAUGMENTA, on trouvait LAI- 
NIERE,.ENLIERAI, ou, plus dif- 
ficilement LINEAIRE. La dési- 


nence -JEN aurait pu donner 


-LIBERIEN avec Le B da RUBI- 
COND, sau] que le L butaïtt sur 
VERMEIL. Le tirage sutvant était 
frustrant : LAQUEES était im- 
plaçcable, mais Ia désinence 
EUSE procur@it 82 pDoinis avec 
LAQUEUSE. 


8)NORBE, J 8, 6 am: 
O)UMIAE, 12 J. 53. (c) de la Bremse. 
DAT ce LP Suite 
1036 points: 2 C. Verdier, 992 pointe 
PENTASCRABBLE N° 83 
DE JEAN KRAUS 
(SAINT-ETIENNE-DE-TINÉE} 


I s'agit de faire le maximum de 
points avec olnoq tilragss successifs 
da sept lettres, le premier mot pas- 
sant Obliggtoirement par l'étoile rose. 
Les cinq mots a trouver dolvent uti- 
User toutes les lettres 
tirage. 


AEGIRST ; AADEILP ; AEELN?S : 
CEHIO7Y : AEGILNR ° 
Solution proposés : 501 points. 


de chaque 








0 6 OO EM © 


CLAUDE LEMOINE. 








Ann : & don. Pers. vuln. 


Sud Ouest Nord Est 


1% passe lé 1 
ISA passe 3SA ET 


Note sur les enchères : 


Nord-Sud jouait « 1 & » fort 
et la réponse de « 1 @ » était en 
principe négative. utefois, ïl 
est possible, avec plus de 


‘7 points, de dire « L & » si l'on 


détient la couleur à carreau ou 
sl n'y a pas de réponse satis- 
faisante dans le système. Ici, par 
exemple, une réponse de « 1 SA » 
(qui aurait été normale en enchè- 
res naturelles) aurait promis 
conventionnellement une main 
plus forte. La surenchère de 
a 1 SA » sur e 1 » montrait 
environ 18 points une distri- 
bution régulière. 


. PHILIPPE BRUGNON. 








SOLUTION DU PROBLEME N° 81 


(P)ISCE, À 1, 293. Total : points, 
11 lecteurs ont trouvé cstts solution. 
6 proposent uns solution à 633, mal- 

ptab ESTER 


Le, 
ne 8e conjuguant pas. 24 obtlann 
62 points 8 3 un score inférieur. 
tage au. gort, .J. Kra 
J. Nicolas (Nice), G. Cuviliez et 


S. Dumes (Paris), alns M = 
roche», l'auteur du problème, . 


prunés et 
nous le pr que eue le cn, 
que l'énoncé du probléme. 
e homologables : Mel 
4 mal : “R2; 11 ma ! 


U Scrabble, hôtel 
ds ville de Tourcolng du 26 à 18 h. 
au 27 à 16 b. Tél : 26-49-28. 
e Le tableau mural Syntaxill, 
démonstration à Îa Boutique du 
bridgeur, 28 rue de Richalieu, 


MICHEL CHARLEMAGNE. 


LS Qrlles , 


MOTS CROISÉS 
N° 89 


Horizontalement 


I. C’est faire œuvre pie et même 
œuvre sygma si l'On Je réjère au 
père. — II. Crée ; Plateau. — III. 
Leurs reliefs soni Jabuleux : Gal 
— IV. S'est perdue d'un seul 
cou Où traine son malheur: 
Plutôt niais. — V. Sait tout ce 
qui Concerne la peau; Pour 
Mrs Thaicher. — VI. Générale- 
ment le premier; Siar, — VII, 
Simple contestation : Vont aec 
le temps. — VIII. Conjonction ; 
Conjonctlon, — IX. Rameau, 





doublement ; Voyelles: Person- 
ue — Z, Voir de communica 


Verticolement 


1 Convere. — 2. Taille; Cen- 
surer. — 3. Se jaisait voir chez 
les Turcs l; fnlerjection. — 4. 
Franc: C'est aussi pour Mrs 
Thatcher. — 5. Cicatrices; Peu 
nombreur. — 6. Roi; Brigade 
d'intervention. — 7. C'est non; 
Aggioméré, — 5. Assishais — 1. 
En clûsse ; Quelques-unes COMME 
celle-là. — 10. Nous vient d'Inde ; 
Quand lion est démolir — 11 
Fouillais du regard. — 12, Abrège 
en quelque sorte ; Ment n'imporie 
comment. — 13. Rediles. 


SOLUTION DU N° 88 


Horizontalement 


I — Normalisation — II. 
Evian : Gate: Uo. — III. Wes- 
tern ; Emagi, — IV. Ys: Avion- 


VI. Recoig: Miser, — VII. 
Ksüts; Smetana — VIII Aub:- 
Me; Anet. — IX. Imileront; 


"Age. — Æ. Satisfuisents. 


Varticolerment 


1. Nexwgortais — 2 Oves: 
Amuse., — 3, Ris; Acabit, — 1 
Matador ; Ti — 5, Anévrismes. — 
6. Riav : Erf. — 7. Ignorés; Oo. 
— 8, Sa; Mani — 9. Avène- 
ments. — 10. Témérité. == 11. Au : 
Sion. — 12. Ougrien : GE — 13, 


Nolsergies, 
Û FRANCOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (x) 
N° 89 

Horizontalemenñnt 

L CEEINRSU (+1). — 2 AFE- 
NX — 3 DEEMNUV. — 4 
ARBINOUVY (+ 1). — & ACEGL- 
MOU. — 6 AAREGIPP, — 7. 
CEEEHIPS. — 8 ABCELOST 
(+ 1). — 9. AETMSST (+ 5). — 
10, ASINRTV (+ 1). —'1L AEL- 
PRRT (+ 1). — 12. AEFGITU. 
— 13, BCEENOS — 14 ACFH- 
ORU (+ 1). ° 


Verticalement 

15. AEGNRSUU. — 16. EEIL.- 
MPS (+ 2). — 17, CEBENSTU. 
— 18. ACEEIUXZ. — 19. EGINO- 
RV. — 20. AFEILPR (+ 3). — 
2 EFIMOPFST (+ 1). — 22 EK- 
ORSST. — 23 ABILNNTV {+ 4). 
— 24. APEGILSV. — 45, AACD- 
RSS. — 26. DEEINSU (+ 8). — 
27. BCHORST. 


SOLUTION DU N° 88 


Horizontalemens . 

L DETERSIF., — 2 UTRI- 
COLE. — & NOBELIUM — 4, 
ARMONS (MANOIRS, MA- 
RIÔONS, MINORAS, RAMIONS, 
ROMAINS). — 5. BROCARTS. 
— 6. SPIRITE. — 7. SPOLIEZ, 


— 8. RUNIQUE. — 9. GRUTIER. 


—.10, OBERAIT (RABIOTE, 
+ Jeu déposé. 


BOITERA). — IL SAISIRA 
(ARISAIS). — 14 HEMINES. — 
13. VISASSE (VESSAIS). 


Verticalement 
14 DANUBIENS. — 15. OPE- 


RABLE — 18. TABILOID. — 17. 
GLATIRAI (GLAIRAIT). — 18 
RELTANT 








LAZURITES — 91 FUMASSE 
(FUSAMES)., — 92 PUCERONS 
(CONSEUER). — 23% BRU- 
MAIRE — 24 AMNESIES (SE- 
MAINES). — 95. ACROMION, — 
26. SEQUOIAS, — 97 ALESYEZ. 
— 28. BRESSANE (BERNAS£EE). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 
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: LABO DE MARTIN SCORSESE 


- Pèlerinage aux sources 


Moan Streets le révéla, Taxi Driver 
le rendit célèbre, New-York, New- 
York et The Last Waltz confirmèrent 
qu'il &takt l'égal des mellleurs de se 
génération,  Geux qui le con 
naissent (1}. aifirment .que Martin 
Scorsess resemble aux Parsonnages 
de ses fllms et que. profondément 
marqué par son éducation {petit-fils 
d'émigrés Hallens, il se crut un mo- 
ment destiné à la prôtrise}, il par- 
tage leurs contradictions et leurs 
angolseses. Déchiré, !] a souvent dé- 
or un monds de violence at d'expin- 
tion, Scrupuleux . vis-ë-vls de luk 
même, visant autre chose que :is 
succès Immédiat, Il aime échapper, 
entre deux productions classiques, 
aux chaînes dorées d'Holtywood pour 
se- remeitre en question, «changer 
de vitesse », et retrouver lea sources 
de &on inspiration à travers des re- 
portages, des portraits ou den eseals 
blographiques. : 

C'est à ce dernler genre qu'apper- 
tiennent Rafanamerican (1974} et 
Americen Boy (1978), deux moyens 
métrages destinés à faire partie 
d'une « histoire orale ds l'Amérique » 
. qui montrera comment des hommes 
et-des-femmes venus d'horizons ‘dif- 
férente ressentent et expriment leur 
« amériCanisme ». 


Fidèle autant qu'on peut l'&ätre à 
ses origines, Scorsess a tout nat 
rellement commencé par recourir au 
témoignage ds ses parents. Dans 


ttallanemericen, Charles et Catherine 
Scoresss, Américains de la seconde 
génération, évoquent leurs souvenirs 
da Jeunesse. ils partent longuement 
de leurs propres parenis qui, au 
début du siècis, avaient quitté leur 
Sicile natale pour venir s'installer 
dans ce quartier de Manhattan qu'on 
appelle la « Petite Italie », Pas d'élec- 
ticité, pas de gaz, on s'entacsalt à 
quetorze dans troie pièces, et les 
hommes gagnaismt 45 dollars par 
semaine. «Etre fatigué, ça n'existait 
pas. » I fallalt vivre, survivre, élever 
décemment une familile. « Les enfants 
détrulsem ce que jes parents ont 
construit », lOmarqus en passant 

Conversation à bâtons rompus au 
cours de laquelle Catherine Scorssse 
s'impose cofhme une  maïtreses 
femme et une comédiennes-née . (son 
file dui avait d'ailleurs déjà confié un 
petit rôle dans Wesr Sirests). Il 
faut voir cette « MAMMA », totalement 
amérioanisée avec 99 beaux che- 
veux blancs, 989 Junettes d'écallle 
et sa robes rüse-bonbon retrouvar 
éon.eañg Hallen pour cuisiner seïon 
un rituel ancestral deg croquettes de 
viande ou rabrouer son mari à pro- 
pos. d'une: vieille histoire de pres- 
soir de ralsins. Et c'est elle, brus- 
quement émue, émouvants, qui a le 
mot de ia fin. - Me mère aval un 
figuier dans son petit Jerdin. Quand 
alle est morte, je figuier n'a plus 
refleurs, » 


Le plus difficile des aveux 


Le héros du second volet, Amert- 
cen Boy, est Steven Price, ami ds 
longus date. et collaborateur de Scor- 
- sese {il a joué dans Taxi Driver). 
Visage aigu, ragard inquiétant, Steven 
Price Ml aussi ee raconte. Issu d'un 
-tout autre milleu que Scorsese {son 
père était colonel}, 11 a vécu intenaé- 
ment les chocs et [les drames de sa 
génération, 'Rocksr, passionné d'ar- 
mee à feu, régieseur' de théâtre, KR 
s'est. drogué pendant cinq ans. 
«J'étais plein de haine envers !a vie.= 
C'est sans douts son travail avec 
Scorsese qui l'a sauvé Est-il hou- 
reux, maintenant ? Un jour, son père 
lul a posé la question. « E! qu'as-tu 
répondu ?», demande Scorsese, Ste- 
ven héalts tergiverse, puls comme s'il. 

s'agissait du plus difficile des aveux : 
«je ui” æ: “répondu ‘que “Fisis 
heureux. » - 


LLy à do rinquieheur ühez Scor- 
(2) CE Posttif, ne 229. 


sese, un Enquisiteur amical, mais 
Impitoyabie, qui revient constamment 
à La charge pour débusquer la vérité. 
Derrière le «Jeu» de «es person- 
‘nages (ln bonhomie de sa mère, 
Fexhibktionnisme de Steven), c'est 
leur identité. profonds qu'il traque. 
D'où sa présence devant les camé- 
ras et le caractère ocsentisllemant 
psychologique de sa mise en scène. 
Le restes est affalre de montage. Un 
montage très habile où se mélent des 
photos, des documents d'archives et 
des extraits do films d'amateur. 
Passionnents en oi, ces deux 
témoignages renvoient aux films de 
fiction du cinéaste. Ils Iss annoncent, 
les -prolongent et les éciairent, nous 
.faieant aline comprendre que c'est 
en fait son œuvre entière qui consii- 
tue l'album» de Martin Scorsese. 


| JEAN DE BARONCELLL 
k-Oiympio Baint-Germiain, Pagode. 
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€ APPARENCE FÉMININE », de Richard Rein 


Une grande honnêteté 


Jean-Paul, qui ne 2 sentait pas 
à l'aise, ne s'acceptalt pas comme 
un personnage de sexes mascuiin, est 
devenu, par le costume et le com- 
portement, une femme, Dominique. 
Prénom androgyne, mails l'apparence 
féminine des vêtements, de Ia che- 
velure, du maquillage, coïncide avac 
le caractère, l'identité psychique. 
Cette apparënte féminine a été offi- 
clieflement reconnue : Dominique a 
réussi son insertion soclale dans le 
travall et la vie quobdionne. 

Ce film de Richard Rein (son pre- 
mier long métrage de cinéma), Jour- 
nallste et réalisateur de télévision, 
8st un reportage d'une grande hon- 
néteté. Ni l'entretien ni la manière 
de filmer ne goilicitent la curiosité 
maisslnse, Ils voygurigme. Alchard 
Rein ne nous promène pas dans 
les zones d'ombre de la sexualité 
déviante. | éclaire, au contraire, une 
expérience humaine, les ralsons indi- 
viduelles d'une transformation, en 
somme, esthétique. Mëème si Domini 
que se raconte ‘franchement, les 
confidences sur son attitude sexuelle 
restent discrètes. Sa volx et ses 
gestes indiquent un parialt contrôle 
de la féminité acquise. Richard Rein 
a tracé Îls portrait d'une personne 
qui a changé d'apparence pour 
réaliser in rêve. 

” Dominique déambule dans les rues 
avec la mise sage et désuète d'une 
petits bourgevisa qui serait restée 
fidèle à la mode bon genre des 
dimanches de la province d'autreiois. 
On dirait qu'elle a pris pour modèle 
de son type convenable ds femme 
céllbatalre une star des années 30-40 
an costume de ville. Le film montre 
subtilement que cet aspect rétro 
est In défense du secret Comme 
Garbo qui s'arrangealt pour passer 
inaperçus hors des studios, Domi- 
nique reste inaccessible. Eka est 


l'image d'un nécessaire compromis 
que révèlent deux scènos remarque 
bles, dans l'intimité. Dominique reçoit 
un antlen ami de jeunesss retrouvé, 
qui accepte et respscte sa transfor- 
mation (la tolérance sociale) mails 
volt toujours en elle «Jean-Paul», 
son Camarade. 

D'autres emis arrivent et ce sont 
des iravestis ostentatoires apportant 
avec eux le monde des cabarets de 
auit, de l& margina!lté et du trouble, 
vers lequel Dominiquo, malgré son 
Insertion sociale dans la «norma- 
1hRé»*, se trouve rejetée de temps à 
autre. Le mérite du réalisaieur est 
d'avoir, sans COnCessions au pitto- 
rosque douieux, POSé en termes 
psychologiques. sociaux et senti 
mentaux, le problème de sa condi- 
tion, à la lisière de deux univers. 


JACQUES SICLIER. 
x Volr les filme nouveaux 





BH En avont-première au Festlual 
de Cannes. où la Quinzaine des réa- 
Lsateurs piésente « ln Pureté Gun 
sœurn, la Cinémathèque française 
organise jusqu’au ?1 avril, elle Beau- 
bourg, et du 23 an 29 avril salle 
Chaïllot, an hommage 4 Robert Van 
Ackeren. «jeune eclnéaste allemand s 
de la dexxièmo génération, dont les 
Rencontres de La Rochelle avaient 
fait connaître deux filmg : « Bel 
Canto x, u mascarade fantomatique » 
en noir et blanc, que son lyrisme, 
son fronie sophistiquée, son Jeu de 
masques et de miroirs sitne dans Ja 
lignée de Schrocter, et ul’Autre 
Sourire », qui, sous jes couteurs d'age 
comédie ptycholosique, suit les étapes 
d'an acte de vampirisme dans un 
décor quotidien. 

Trois autres œuvres, inédites 
France, figurent dans eet bommnge : 
ale Dernier Cris, aHarlisn et 
«aBlondien (version originale, tra- 
duction simultanée). 





VARIÉTÉS 





Milton Nascimento au Théâtre de la Ville 


Le musique brésilienne noire, c'es 
aujourd'hui Gilberto Gil replougé dans 
sa négraude depuis son séjour an 
Nigéria il y à crois ans, c'est Paulinbo 
da Viole renouvelant la sumba tredi- 
momnelle, l'acrualisans, c'est surtout 
Mükon Nascimento, fils de is mer er 
du soleï, et qui laise courir ose 
a 
spontenée et sophistiquée, entre La vie 
ez Ja mott, avec La frarernité la plus 
bumble. ‘ 


Au cours d'ane enfence qui s'est 
déronlée dsos l'Eur de Minas Gerais, 


sil CONTACT permanent avec te Musique 
qui venait de Le serre ec de gens de 


Mülon Nascimenro 2 pris l'habirude 
de ne pas dissocier Ja musique et à 
vie, d'exprimer dans ses chaosons les 
sentimenxs, les mouvements, les frémis- 


Nsscimento est res up homme libre, 
imprévisible, aimant la vie avec abon- 
don, sans taire pour sutant Îles injus- 
cices et les révoltes qu'il sraduit à sa 
manière, subrile, Au Brésil, Miron 
Nascimento attire le public par dixnines 
de milliers dans des smdes et dans des 
fermes. Au Théèrre de la Ville, où 


$ 


*% Théâtre de la Ville, 18 h. 30. 





MUSIQUE 





<La Muse et le Poète», de Saïint-Saëns 


Les oreilles de la caméra 


Le concert donné mardi soir 


monique 
1e + Antenne 2. Le compte 
s'arrêter là, erac- 


des papiers de 

sans l'un des ca- 
merarmnen, L& C des ec 
teurs et lumière excessive 


dérangent l'auditeur, mais ils 
Auisent aussi à la concentration 
. Dans ces 


Saëns, pour vi violoncelle et 
orchestre, esi une ŒUUTE peu 
connue is, 


séiste est déjà difficile à RE 
double concerto 
L'auteur de 


qui de UV Dee 


avait l'im d'un travail 
büclé, et, comme ce n'est pas 
pe nr dans 7. habitudes 
ce on peui penser que 
Les conditions extérieures y 
étaient pour une bonne pari. 
Cette dernière remarque vaut 
surtout 2 ia Es yraphonie hr 


GÉRARD CONDÉ. 





« CONCERTO POUR PIANO LIBRE 
ET ARTISTE EMPRISONNÉE » 


concert 
ambulant de l'Opére à la place 
D'UN voue le 
a 
Gonsalez incarcérée 


Concerto pour 
ariisite em L Le 


même 
jour, des de de solidarité 


auront lieu à Hambourg, à Munich 
et La Haye. 

DC €. Cal- 
(1) sat 


F. Fontanaross, 
L ae. J.-F. Haïiger, ©. He. 
D. Marlet, 


J.-C. 
Pennetler, A Queffelec, B. to, 
N. Vilarino. 





MORT DU METTEUR EN SCÈNE 
SUÉDOIS ALF SJÜBERG 


Le metteur en scène de 
théâtre et de cinéma suédois 
AH Sjôborg est mort, le 
17 avril, à Stockholm, à l'âge 
de soixante-seize ans, des 
suites d'un accident de Ia cir- 
culation. Il avait été renversé 
par un autobus, lundi dernier, 
alors qu'il se rondait à bicy- 
clette au théâtre national 
Dramaten, son lieu de travail 
depuis plus d'un demi-siècle. 
A SJôberg avait introdukt le thé68- 
tre de Jean-Paul Sarira en Subde, 
avec la mise en scène des Mouches, 
en 1948, à Stockholm. En 1951, ïl 
remportelt la palme d'or au Festival 
de Cannes avec Mademoisolie Julia, 
une excellente adaptation de Strind- 
berg, et le plus célébre da ses dix- 
sept films. Considéré comme l'homme 
de théâtre suëdois le plus Important 
de ce sibcle, avec Ingmar Bergman 
et Olof Molander, AK SJüberg sera 
resté fidèle touie sa vie au Dramaten, 
la scène nationale suédoise, où Il 
monta plus de cent cinquante spec- 
tacles. 

fl y entre on 1933 à l'âge de vingt 
ans et suit [es cours de l'écols de 
comédiens ; une de ses camarades 
de promotion s'appslle Greta Gus- 
tafson, la fluture Greta Garbo. A 
partür de 1990, il se consacre entlère- 
ment à la mise en scène. Ses préfé- 
rences vont aux grancs classiques : 
Shakespsare, Mollère, Dante et 
Strindberg, bien entendu, qu’if essale 
toujours d'adapter à fa situation 
sociale et aux mœurs de son temps. 


Ses spectactes éitonnent par leur 
grandeur. SJôberg utilise toutes les 
ressources techniques Cu théâtre et 
fait appel pour les décors à des 
peintres contemporains : Stellen 
Môrner du groups d'Halmstad, Otte 
Sküld et Svan Erikson. 

Dans les années 40, AK Sjüberg 
présente une longue série d'œuvres 
de Shakespeare { Besucoup de bruK 
pour rien, fe Marchend de Venise, 
la Nuit des rois, Richard Ii}, Roméo 
et Juliette, etc): il cause un petlt 
scandale dans une scéne de ja 
Mégére apprivoisée en mettant tous 
les comédiens sur des patins à 
glace. Puis It Introduira en Suède 
des auteurs comme Claudel, ionesco, 
Gercie Lorce et Arrabal, qu'H traduit 
quelquefois lui-même. 


Au tinéme, Sjôberg signe, en 1944, 
Hets ffourments} sur un ecénarlo 
d'Ingmar Bergman qui a ælors vingt- 
huit ans. Comme Fauteur ces Fraises 
sauvages, il travaiHera en altomancs 
pour le théâtre, le cinéme, la radio 
et la télévision. 


Lundi dernier, AW Sjüberg se ren- 
dait au Dramaten pour msttre la der- 
nière malin aux répétitions de J'Ecoie 
des femmes, de Molière. La première 
aura leu, comme pré, le 9 mal 





JAZZ 


res 


JEANNE LEE 


Jeanne Lee est une musicienne anssi 
Étonne- 


fl 
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comme cette semaine à la 


i 
& 


Lomberds, on sar son dernier disque 
< Nuba » aux côtés du batteur Andrew 
Cyrille ex de l'alrisxe Jirmy Lyons. 

En réalité, ec depnis qu'elle réside 
principalement en Europe compa- 


RÉ 
Fi 


, lat de Jeann 
Lee semble assez voué au 
seul culte de la musique contempo- 
raice pins européenne qu'afro-améri- 
Caine. Le résultat ent en pénéral j 
Aux moment de surprise et d'émer- 
veillemens succèdenr des morceaux 
parfois austères, froids er pour le moins 
énigmatiques. Ainsi Îles amateurs les 
plus fidèles du jazz contemporain se 
tronvent-ils divises et mal à l'aise 
losqu'ils k juger D'une cermine 
feçor cer état de fair est pour l'insai- 
sissable Jeanne-Lee plutüt ua compli- 
menr . Ceux qui iront l'écouter 9e 
manqueront -pes d'admirer le ralent 
du chrinetiste Tenÿ Robinson aussi 
brillant -qu'inconau, qui sonligne et 
vet en valeur avec intelligence les cris 
ec chuchorements de la chanteuse. 


PAUL-ETIENNE RAZOU. 


x%x Jusau'au 2 avril, & 20 h. 30, à 
12 Chapells des Lombars. 

+ Disque : eNubas Black Saint 
(distribution Mualea). 
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CULTURE 


CINÉMA 








Oshima et la liberté 


fSutte de io première page). 


Les motivations d'Oshima facs à 
lindustrié du cinéma japonais, vers 
la fin des années 50, ne sont guère 
différentes de celles de notre nou- 
velle vague envers le cinéma fren- 
çals à la méme époque. Le jeune 
débutant défend le cinéma d'autaur, 
mails par un bials très concret: ces 
nouveaux talents du cinéma japonais, 
encore solidement établi, aussi blen 
organisé, économiquement, que le 
cinéme hollywocdien à la même 
époque, apprennent leur métier dans 
les Program Piciures, ce qu'on appe- 
lait en Amérique les films de série B. 
Que messieurs les critiques vauiHent 
alter y vois d'un peu plus près, sup- 
plie Oshima, essaient de reconnaître 
l'originalité et perfols la recherche 
derrière la formule. Ce respect pour 
ta critique, qu'à l'occasion Il fustige 
pour ses erreurs, mals dont 4 atisnd 
beaucoup, n'est pas une des moln- 
dres surprises des Ecrits. Ce premier 
départ s'achève en catastrophe, avec 
le quasl-boycottage par {a flrme pro- 
ductrice d'une œuvre pour lui capi- 
tale, Nuit et Brouilfard du Japon 
(1960), que nous venons seulement 
de découvrir à Paris. 

A partir de 1963 et jusqu'en 1965, 
Oshima voyage en Corée at au Viet- 
nam. il travaille pour le producteur 
japonais blen connu Ushiyama, res- 
ponsable de la série « Théâtre non 
fiction » pour la chaîne de télévision 
N.T-V. Le regard qu'il porte sur la 
réallté des pays visités, ses remar- 
ques sur les réactions du public 
Japonais faca à certaines images 
violentes montrées sur le petit écran, 
visent à la plus grande franchise : 
regarder l8 monde tel qu'il va, avec 
sa barbarie nalurelle, ne pas séparer 
la victime du bourreau, dire oblecti- 
vement la cruauté, faire réaliser cette 
barbarie et cette cruauté à ceux qui 
refusent de la volr. Pages admirables, 
« flimées » encore plus que racontées 
par les mots. Mais Oshima appartient 
ä notre après-guerre, il Citera aussi 
bien fa Mythe de Sisyphe, d'Albert 
Camus, que, à plusieurs reprises. 
Jean-Paul Sartre. Claudel n'a que 
fatre dans le Japon d'Hiroshima et 
de Nagasaki. 

C'est cette méme quête d'identité, 
ce besain de 88 trouver hors des 
embrigadements, contre l'odre tou- 
jours contraignant de la éociété nip- 
pone, qui vont caractériser le dernier 
éplsode du portrait d'Oshima per lui- 
même, avec toute l'affaire de r'Em- 
pire des sens. Quand le producteur 
françals Anatols Dauman lui donnée 
carte blanohe pour tourner le film 
de son cholx, _. des hésitations, 
des ienteurs, a décide : “Je 


vais faire un «iilm DOrno », Pas seu- 
lement un film, maïs un « flfm porno » 
de À à Z.n Il s'attaque déjà à la 
notion d'abscénits, autour de laquelle 
tournera la procès intenté, à travers 
un livre illustré sur fEmpire des 
sens, au Jilm fÂui-même, toujours 





MARTHA CLARKE LUE UT CU 


interdit eu Japon. À lire Oshime sur 
la question, c'est la société japo- 
nalse qui eat mise au banc de l'ac- 
cusation. + Le rôle er l'efficacité du 
cinéma porno sont évidents, précise- 
til. f faut que le cinéma pomo s0K, 
immédiatement st globafementi, 
auiori3. » 

Oshima s'en prend aux mêmes 
tabous que Pasolini dans l'œuvre qui 
conclut sa carrière, Sao. Comme 
Pasolim, Oshima veut recréer par 
les artifices propres au cinéma le 
malaise, la nausée capable de faire 
seuter ces mêmes tabous. C'est notre 
perception du monde, au sens le 
plus physique, d'homme du vingtième 
siècle, dorioté, hypnotisé, traumatisé 
Par ies Inévitables médias, qu'il faut 
dénoncer. La force quasi documen- 
faira de touta réalité filmée, le fait 
qu'on croit toujours y fre, ouvrent 
la voie à une véritable libération de 
l'homme moderne. 

Ecrite d'Oshima est peutétre le 
plus beau !lvre autobiographique 
écrit sur le cinéma, sur une vie dans 
le cinéma, depuis À Tree Îs a Tres, 
de King Vidor (qu'il aura fallu attan- 
dre un quart de siècle pour le voir, 
prachainement publier en France, 
sur l'initiative ds Pierre-Henri De- 
leau). Oshima, comme King Vidor, 
pense, parie, respire cinéma comms 
une seconde nature. Une seconde 
façon, plus incisive, de percer le 
monde des apparences, de recons- 
buirs la vie autour de nous. 


LOUIS MARCORELLES. 





VENTES 


RECORDS BATTUS A LONDRES 
POUR UN DIRCK BOUTS 


«La Résurrection du Christn, un 
tableau du peintre néerlandais Dirk 
Bouts (1400-1475), a atteint, le 16 avril 

Londres, le prix le plus élevé 
jamais nattelnt chez Sotheby : 
1 708 000 Livres sterling (16 718 600 F). 
IL a été acheté par Paetrice de 
cinéme américaine Jennifer Jones, 
épouse du milllardaire Norton Simon. 


L'œuvre, qui est peinte à La dé- 
trempe sur support de toile fine, 
mesure #9 centimètres sur 725 et 
est en excellent état de conservation, 
date de 1460 environ, Soït de la 
pleine maturité dun maître. L'expert 
en tableaux anciens de chez Sotheby, 
M. Derek Johns, qui l'a récemment 
redécauverte en Europe, nensa qu’il 
s'agit d'un panneau latéral de reta- 
ble représentant La vie du Christ 
dont le pendant serait «la Mise au 
tombeau » de ln National Gallery de 
Londres et l'élément central «la 
Cracifixion » du musée de Sruxelles. 

« La Résurrection de Christ n 
entrera au Norton Simon Museum 
à Pasadena en Californie, La Natio- 
nal Gallery de Londres était le sous- 
enchérisseur. 


mu mm sous . 


APRÈS LA MORT DE JEAN-PAUL SARTRE 
APRES LA MORTE CE ———— 


Non récupérable 


{Suite de la première page). 


On en vient à accueillir avec 
soulagement les rares fausses 
notes de ce trop heau concert. 
* «a Destrucieur d'âmes x, eCorrup- 
teur de la jeunesse », « Semeur de 
désespérance »— : voilà qui rajeu- 


THE WASHINGTON POST : la 
résistance intelligente et con- 
rageuse. 


. cJean-Paul Sartre appartenait 
& une nude tradition qui n'a 
son valent aux Du 
les ue ét on 
gra: ques 
phie poli aux hommes de loi 
et aux tribunaux. Les tribunaux 
ont moins d'autorité en France 
qu'aux Etats-Unis, mais Les figures 
marquantes de la littéralure en 
Ed beaucoun plus. eat ee ur 
plus grands eremples, dans 
sa générai Î tuel 
PR Ne la limite de ses 
tnuires ressources dans le 
désordre moral de son iemps{…). 
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ait, et qui rassure. L'homme de [a 
rue se trouve ainsi exprimé lui 
aussLl Car c'est vrai, fl lui arrive 
de prendre Sartre pour le démon, 
l'anti-France, etc. Cette supersti- 


tion anti -intellectuells a encore 
cours chez ceux à qui on refuse 
les moyens de se faire une idée 


PITS ET 
RTE 


{Dessin de KONK.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : sa 
deuxième mort. 


« Sartre à peine mort _GRpa- 
une deutième 


d'Eslaing, au nom sans doute de 

l'admiration pour Flaubert 
_ jus parier 

— car ON ne WA DAs FUSQU'& 

de leur conception ee 

société, res qu'on peut penser 

qu'entre le Eee du 7 t 


et Le Flaubert 
Ste on autant d'atomes 
crochus : de points de resse.n- 
blance qu'entre le Dieu d’I 
de Loyola et celui de Hans Küng 
ou de saini François d'Assises es 


À 


: 


PISGINE DELIGNY 


LA PLAGE DE PARIS 
BAR - RESTAURANT 


Midi et Soir 
(Bassin allmenté en eau de ville) 
3 000 m2 de solarlum 


RÉOUVERTURE 
LE 20 AVRIL 1980 


Re da. berges}. Park pardé. 
Près pont col ‘la Concorde. 


BATEAU-ÉCOLE 


PERMIS MER ET RIVIÈRE 





nr et CET TAVIANI 
RCA 
EC te MARCONI | 
EAN RÔSSELLINI 
 Giulio BROGI 


par eux-mêmes Ce qu'on ne 


comprend pas, comment DE pas 


le détester ! 

Le seul hommage qui aurait 
plu à Sartre, c'est celui de la 
foule silencieuse qui va errer 
samedi autour de son cher Mont- 
parnasse. ‘On plaisantera sans 
doute sur limpulssance de la 


Sartre, 
quand on le voyait manifester, 
non loin de Beauvoir, minuscule 
dans son blouson, immense. 

Et qu'importe les ironies ! 
Sartre-le-paria les préférait eux 
bénédictions mislieuses et chau- 
vines de l'élite T1 g bien droit & 
un peu de haine. On a envie de 
reprendre à 500 .Propos sa prière, 
au sujet de Crenet : 

« De grâce, RITES ER RO 
parie en ennemi! 


BERTRAND POIROT-DELPECH. 


« LIBÉRATION » 
ET «LES NOUVELLES 
LINTÉRAIRES » PUBLIENT 
DES NUMÉROS SPÉCIAUX 


Le quotidien 





annonces, ce ven: 18 avril, 
€ é un tirage de 150 000 
t un frétirage en 


litiéraires consacre lui aussi 1a 


plus us grande partie de son numéro 
17 avrû eux multiples aspects 
de l'œuvre de -Pauli Sartre. 


«LE CRU ET LE CUIT » 
accusiils on 


groupe 
lez omoteurs de 3 à 83 ans 


S, RUE LACEPEDE, PARIS-5- 
Tüléphon. (le soir]: ‘707-85-54 





LA NATURE DU « SEDVICE » 
RENDU AU PHILOSOPHE 
PAR LF CHEF DE L'ÉTAT 


Daniet Cahr-Bendit a rendu 
hommage à Jean-Paul Sartre au 

cours du Journal télévisé de 
13 heures de TF 1, le 17 avril. 
H a notamment évoqué ce qu'il 
e appelé « la dernier Sartre », 
celui dont les dernières Inter- 
ventions politiques, notamment 
en faveur des Boat People viet- 
namiens, avalent accontué la soli- 
tude. -« Catte sofftude qui ne 
lui lalsait pas peur, visiblement », 
a déclaré Danisi Cohn-Bendi, 
déplorant les accusations por- 
tés contre Sartre, e'indignant 
contre « un texte igroble de 
Révolution », où étah dénoncés 
la « foglque des alliances », 
où H était écrit : « W'estif pas 
navrent de le voir aux côtés de 
Raymond Aron? » 


Le « secref » 
des rapports 


«Ce consenaus, Cette calom- 
nie Sertre ne les a mérités ni 
ne jes a voulus », estime Danisl 
Cohn-Bendit, qui æ pris un 
deuxième exemple : “Je Hs 
France-Soir, on parle de fa fettre, 
des lettres, du rapport épisio- 
faire entre Sartre st fe président 
de la Républiique..Soyons 
sérieux, faisons de l'information : 
Sertre aveit un ami, un jeune 
intellectuel aparride Hi a écrit 
uns lettre, à la main, à Valéry 
Giscard d'Estaing, pour deman- 
- der sa naturalisetion. Le prési- 
dent de. là République æ eu le 
politesse de iu! répondre, à la 
main, qu'H terañ. le nécassaire. 
- Voilà tout le = secret" des rap- 
ports Intellactuels- entre je pré- 
sident e! Sartre. No falsons .pas 
une montagne d'un probäme 
Concrôt. » A 


Catte intervention, ce « service 
rendu» per M. Valéry Giscard 
d'Estaing à Jean-Paul] Sartre, a 
ét confirmée par Alexandre Ba- 
loud, au jouma de RTL la 
solr-même. 1] s'agissait de la 
naturalisation d'un intellectuel, 
qui avait é6t6 déchu de se 
netionalité égyptienne, avait fait 
ses études en France, y avai 
épousé uns Françalce, mais 
g'étañ vu refuser la nationalité 
française. L'écrivain, qu'Alexan- 
dre Baloud avait interviewé en 
1976 sur « philosophie et politi- 
que », avait évoqué ‘catte relation 
épistoiaire avec la président de 
la République, sans précision, 
puis avait demandé qu'on ne 
Sffuse ce passage de l'entretien 
qu'après sa mort 





LA COMPAGNIE 
ANDRÉ TAHON 


U.G.C. ERMITAGE - U.G.C. BIARRITZ - BRETAGNE - REX - HELDER - MAGIC CONVENTION - MISTRAL - U.G.C. DANTON - U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. GOBELINS - 


3 MURAT - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARLY 2 - VÉLIZY - ARTEL Nogent - ARTEL Créteil - MÉLIES Montreuil - ALPHA Argenteuil - 4 PERRAY - CARREFOUR Pantin - 
FLANADES Sarcelles - BUXY Boussy-Saint-Antoine. 
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A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 
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présence de l 
FRS eu Soleil levant. 


de pile n'est loin d'être 
le Put du de. surtout 
économique, on dans les sciences et les techni- 


tre au parapluie atomique amé- 
ricain >». Car « ce pays qui fut 
jedis nationaliste et belliqueux 


Roland Barthes aima le Japon. 
H se plut à d'autres pays (Maroc, 


des disciplines. Celle studieusa 
contention, qui culmine dans le 
système de la mode, lui sem- 


forme, plutôt qu'en aval, vers 16 
sens. ils ne son: pas censés 
venir des profondeurs, ils [es 


; n LR due Espagne, lialie, Chine), mais biait-sile révoiue ? fl déciarai jurént pliHôt at lour résistant. 
MiD tie moe: su assiste miracle » du pays ques se retrouve aujourd'hui champion . | ait-sils révoiua Carat CONNUE PNR 0e Ur 
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que de ressources én tiques et 1 
_: matières Premières tout doit donné à 


d'autre part, un Ja: possède 


tès techniques. Le rôüle majeur est 
planification et le 
une capacité de 


Japon 
int, un archipel constante et rapide restructura- 
ustrialle 


ce conservatoire de sensibilité 

de ‘ sagesse ancienne » et de 

rapport occidental Ce qui ne va 

pas sans dégâts pour la tradition : 
des idéo 


lFinstitut  franco-japonais de 
Tokyo. sur L' « analysa siructu- 
rale du récit » L'époque était 


Livre d'impressions ? Nullement. 
Mais avant toui : livre d'images. 
Dans la vle Japonaise, it nous 


n'ont au Japon refermé le pou- 
voir du discours sur la totaiité 
du rési, car, Institution lui-mémes 


:" it réstrein 
4 : D à Wen Ant 4 "in, surpeuplé dont la tion, en - ti É recul grammes, Contami- toute au siructurallsme, et la jais d' et conscient de l'être, l'empire 
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mRtEus 


at 


là-bas, en face d'elle, une société 
(-) une harmonie 
té. Autres clés d'un 


AUX TROIS QUARTIERS Ë 


BOULEVARD DE LA MADELEINE - PARIS 


signataire d'un traité de paix et 
ues bien plutôt d'amitié avec la 
troute en Extréme-Orient devant 
contestation trouve une situation compliquée et dan- 
et manœuvre avec pru- 

nee, à.J'écart du conflit russo- 
Chinois. Cependant, la pression 


Japonais déroutés par 1a permis- 
sivité actuelle redécouvrent la 
tradition, l'art des ïleurs, le 


Pour Robert Guillain, il s'agit 
d'une période transitoire où le 


sur la persévérance, le développe- 
ment d'un besoin dc culture et de 
savoir désintéressé. Tokyo est 
devenue la cpu culturelle de 


ou novateurs, ont un public au 
Japon. Les auteurs sont traduits 
et la sculpture pénètre profon- 
dément dans les masses. 

Où va le Japon», se demande 
en conclusion Robert Guillain. 
«La réponse esi peut-être 1ù où 
va le paix f.). Dans un monde 
en Doir, le Japon se sent assuré 
non seulement de poursuivre la 
construction d'un Days prospère, 
mais de contribuer largement à 
l'édification de. la communauté 
internationale. Cette contribution 


au tout je temps de voir con 
ment est fait f'œil Japonais. » 


D'un jour à l'autre entraîné, 
stimulé par tout ce qu'il y avait 
à vivre, à découvrir, à com- 
prendre, li était inépuisable de 


à tout événement, à tout étonne- 
ment, i discernait les subtilitas 
sous les conventions, le sau- 
grenu dans le banal , l'implicite 


ramènerait bientôt le travall 
prolongé, les ëätres ds toujours, 
la vie de tous lee jours, mais, 
dans cet Intervalle d'intensité, 
de décentrement, Il devenait 
avec décision le voyageur qu'il 
faudrait être pour faire honneur 
au voyage. 

On lui reprochalt d'être livres- 
que, mais c'est au ras du réel 
qu'il prenait Ie Japon, dans 
l'immédiat de [a vle quotidienne. 


si la vie japonaise à une qualité 
propre, n'est-Ce pas à la multi- 
tuds de ces différances parois 
bien ténues qu'elle la doit ? Telle 
est la vertu du livre de Barthes : 
il détaille tous ces objels avec 


loques ne peut pas nous ouvrir : 
et ce Japon (son Japon), l'ayant 
discerné, élu, désiré, ll saii le 
rendra désirable. Car il eut tou- 


mais aussi livre de pensées, livre 
d'une pensée dans la ligne da 
toute la recherche de Barthes : 
que veut dire parler ? Que veut 
dire signifier ? L'expérience japo- 
naise vint confirmer d'une réallté 
observable sa pensée du signe 
et du sens. Ce fut un peu la Jola 
de Le Verrier apprenant la dé- 
couverte de Neptune. À tous les 


avatars de l'empire du sens, 


Roland Barthes oppose l'empire 
des signes, dont il souligne deux 


naire pour achever un vœu 
d'omnipotence : telle est la 
sagesse du Japon. 

Tout en décrivant l'omnik 
présence des signes sur toute 
l'étendue de la vie japonaise, 


| re. SHiniieme de lonce tar nt curiosité, inlassable en rencon- {ns exactitude impeccable, une C'est donc à la frontière de 
Ie Sie ne tance de la société nippone äux tres, intarissable en rh lente et almante minutie, sous un ‘eur empire que Roland Barthes, 
Rd atteintes de 12 décadence et aussi ou plutôt en instantanés. Eveillé  sngie que le compas des japono- écoutent cette sagesse, attache 


sa plus pénétrante attention, là 
où s'abofñit feur pouvoir de pro- 
duire du Sens. Dans le satorl 
zen, [a vérité s'exonère du ‘'an- 


; &. Puit Ne lat de Dur dans les ellences, la dérive sous jours le souci de maintenir ses gage comme un rire muet 
+ Londres ou New-York. L'activité les normes. Jamais impatient, travaux à hauteur du désir. donnant à la sagesse l'éclat de 

: pre littéraire et artistique est intense. Jamais blasé, c'était pour fui un Livre d'images et de désir, la folie. Dans le halku, les mots 

7 Les artlstes étrangers, consacrés moment de ïéte : l'alternance ne disent plus rien, ils mon- 


trent seulement, comme du 
doigt, l'événement pur, l'instant 
d'émol que l'innocence du 
hasard évéllle au cœur siler 
cieux. Du koa7 au haïku, de 
l'insgnsé à linsigniflant, de la 
question où se brise le sens 
à l'exclamation où I! s'exténue, 
c'est donc à l'empire des signes 
qu'aura été dévolue !a tâche 
d'évoquer le profil perdu molns 
de ce qui dépasse l'homme que 


de ce qui, en soi, se dérobs à 
MAURICE PINGUET. 


Je crols bian qu'il ne visita qualltés : la loyauté (ainsi dans le 
pas:un seul musée. Ja Jui citais bunraku dont les signes fran- lui. 









déperdira aussi, pOur une part, de 
notre comportement à son 
égard.» —— J.-M. D. : 


Am s'ennuyait 


Nr 


de Paname. 


Pan Am se pose de nouveau à Paris. 
Mais comme une bonne nouvelle n'arrive 
jamais seule, National Airlines 

‘accompagne. National Aïrlines volera 

_ bientôt sous les couleurs de Pan Am. Pour 
fêter son retour Pan Am vous offre un Paris- 
Miami direct. Sans escale. Sans passer par 
New York. Paris-Miami c'est non seulement 
la Floride, mais c’est aussi de nombreuses 
correspondances, toujours sur Pan Am, 
pour l'Amérique Centrale ét l'Amérique du 
Sud. Pan Am vous propose 3 Paris-Miami 
par semaine. Avec bien entendu tout le 
confort et l'efficacité qui ont fait la 
réputation de notre compagnie. Pour les 
Amériques, volez Pan Am. Nous espérons 
avoir le plaisir de vous accueillir très 


prochainement sur nos lignes. 





RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 
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voyages 
avant 
LE or F an 


DE MON 
GRAND.PERE 


Spectacle de 
René Loyon 

et 

Yannis Kokkos 


mardi à 19h 20 
mercredi. vondredi 
samedi à 20 h 30 
manche à 17h 


CD théâtre 
de la 
commune 


Square Stalingrad - 93 Aubernilliers 
852.16.16 {métro Quatre-Chemi LE E 


CARTOLCHERIE 


ATELIER DE L'EPEE DE BOIS 
3 fnacs - crous 


loc, 374.20.21 


À BOBINO 
iusqu’ou 27 avril seulement 









LUNDI 21 AVRIL 
20 H 30 


Ensemble 2E 2M 





Grand Auditorium - RADIO FRANCE 


Créations de GUY REÏBEL et irv0 MALEC 
N. Robin, M.Th.Foix, N. Oxombre, voix 


Piano J.CI. PENNETIER 


NA CIGRM nor. 


un métier d'art... 


LA BRODERIE 


29 mars . 27 avril 
Tous les jours sauf jeudis et lundi de Pâques 


MUSEE DE LA POSTE 


34 boulevard de Vaugirard - Paris 15e - (Tél: 320. 15. 30.) 





Samedi 19 avril 1980 * * ” 


TNT ET PHILIPE 


ri 
L AS LE 20 
s REGARDEZ 
ARS HOMMES LL di 


-par l&S 


 HAUSER ORKATER 
LT LL El eh tee € 


loc.245:00.59 fnac-agences-copar 


fhgâätres 
\ e] 
Les salles subventionnées 


Opéra (7142-57-50), 19 h, 30 : Faust. 
Chaillot (727-81-15). 19 h. : apéritlf 
conorhe 20 h 30 : Grand Magic 


118. 

Odéon (325-70-32), 29 IL 30: la Folle 
de Chaillot. 

Petit Odéon (2325-20-32), 18 h. 930: 


TER. {797-06-08), 20 b. 30 : Odets ; 
Brecht. 
petit TEP. (7197-96-06), 20 h. 30 : 


. Blrapeu. 

Théatre de In Ville (887-51-42), 
kb 930 : Mlton ; 
D b. 30: le Légataire ualversel. 
Carré Sillvis Monfort (531-28-584), 

2 h.: Moïse, 


THEATRE EN ROND es 
L'ANGLAIS TEL 
Ti ON-LE MANGE 


ENT [e) SAVOIR ee 


= 
ODEON 


ÉCRIRE 


Les autres salles 
325. [Le 32 se a ri 
À : Aïîre Libre (5322-70-78), 19 h. : Timo- 
leon one macho; 20 h. 30: Amélla; 
2 EL 15 : Michel Georges. 
es (208-77-71}, 21 h.: Une case 
Artistic-Athevains (2772-26-77), 
20 b. 30: Un silence à eol 


l'Ours : Ardéls ou À Mens 
_— (606-49-24), 21 h.: Audien.e 


Vernissage. 
Boufïes-du-Nord (2539-34-50), 20 h. 40 : 
En abteudant Godot 
Cartoucherie, Théâtre de la Tempête 
(328-36-38), 20 Eh. : Conte d'hiver : 
D du chaudron 1328-17-04), 
20 kb. 30 : le Prince heureux. 
Centre d'art re (258-97-62), 
18 h. 30 : Barzaz Bre 
Cité internationale 59 - 38 - 69), 
Grand Théâtre, 20 h. 20 : Amphi- 
TON 3 Canin, 29 1 90 : La Man- 


ragore. 
Comédie des Champs-Elysées 
2723-37-21), 20 & 45: J'auls blen. 
Dauuou (261-69-14), 21 h. : l'Homme, 
la bêtes et la Vertu. 
(742-5749), 21 h: le 


Pièce. 
Espace Maraïs (2171-10-19), 20 h. 30 : 
27, rue des Slz-Boutiques. 
on (278-4642), 20 h. 30: Joker 
l'A 
Forum des Halles (207-53-47), 
18 à. . : Klown Compagnie ; 
Lewis et Allce. 

PA (3922-16-18), © b.: 
Le Père Noël est une ordures. 
Gale”e 55 (326-653-5651), 21 h.: Uns 
marionnette, un mari-honnête. 
Gymnase (246-79-79), 2 h. 30 : 


l'Ateller 

Hachette (3226-38-99). 20 ‘. 30: la 
Cantetrice chauve ; la Leçon. 

La Bruyère (74-76-99), 21 h.: Un 
co qu'a des malheurs 

Lucernaire (544-57-34)., 21 h.: Alain 
Avrenche ;: 22 h. 30 : J.-L. Debatice. 
— Théâtre uolr. 18 h, 30: les 
Inentendus ; 20 b. 30 : Juin 4; 


TION su: re Le 22 LL 15 -: Archéologie, — Thébtre 





Te eatre, à FHAC HR : rouge, 18 }h. À : Les Visages do 

Lilith ; 20 Le : Mort d'un olsæau 

SE PRE stone oo ER 

CYCLE ACOUSMATIQUE) | "2, 59. | 


Marle-Stuart (508-17-80), 20 h. 30 : 
Haute survetllance : 22 h, 30 : 
og et termites, 

salle Cabriel (2235-20-78), 
ai h: l'Azalée. 


DEUX ANES 


Dons do pure trodition 
des chansonniers 


Immense succès de 


PIERRE-JEAN VAILLARD 
CHRISTIAN VEBEL 
JEAN ROUCAS 
JACQUES RAMADE 
ARLÈNE CLAIR 
ANDRÉ BETTIN 
MARTINE ARISI 
JEAN-PIERRE MARVILLE 
et ROBERT VALENTINO 


Dans Ja flambonte revue 


PÉTROLE. ANE ! 
200° 


BR Locatiou théâtre ot agonces SE 
















réservations : 224.28.63 


A la mémoire de HENRI CURIEL 
et de PIERRE SOLDMAN 
victimes d’un 

anti-dreytugisme 

toujours vivant. 


Un essai 
historique 

et politique de 
ART TETE 





En V.0. 
FORUM CINEMA - 


l'histoire du cinéma. 


Pierre A CLEUTTS 


\k:.s 


Arts-Hébertot (387-23-23), 20 h. 45: 





LE MARAIS, 20, rue du Temple (4°), tel. 


SALLE 3 
REGARDE ELLE À LES YEUX GRANDS OUVERTS 





: STUDIO CUJAS - LA CLEF - ESPACE GAITÉ 


Te les autres films apparaisent comme futiles inutiles. TÉLÉRAMA 
(OURS EC RT STTE Tel E E tue  LNES DIEU RIT 


“Une très grande et tres haute émotion. J'ai Outeldrel at es TT T=2R 


Po SEE A ER COTE 


JOHNNY 


CES GO URI :3 1 


OH ANT N CEA) 


TR Ro NEEDS 





= 


RL Se ne 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf lies dimanches et jours fériés) 


Fendredi 18 avril 





Michel (265-35-02), 21 h. 15 : Duos Cafessaïon (27B-46<42), 21 R. 30: 
eur ca 6. Jacques arbg. 
FUchodière (7142-95-29), 20 11 30: Café de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 


L'avenir est pour demain: 2 h. 30: 
Quand reviendra le vent du nord 
Le Connétable {277-41-10), 3 D. 30: 
C'était demain: 21 h. 30 : Piaf 
parmi nous; 22 h. 30: M Moræeill 
Coupe-Chou (272-01-73), 2 bb 5%: 
Home: 22 h.: Slx points de sus- 
pension : 23 à %: J.-P. Rambal 


Cour de chapeau. 
Montparnasse (320-89-90). 20 h. 30: 
ta Cage suxz folles; 2 NL: Albert. 
Nouveautés (7170-52-76), 21 h.: Un 
clochard dans mon nn 
Œuvre (874-12-53), 20 30 : Ua 
habit pour l'hiver. 
Orsay (5348-38-53), 20 h. 30 : Harold 


et Maude. Cour des Miracles (5418-85-60), 
Palals des Arts (2172-63-98), 20 b. 15: 20 b. 30 : B. Deralme: 21 h. 30 : 

Le XXe Âge. do CD ENèrE = h. 45 : Essayez 
Palais des Glaces (807-4 ), onc nos pédalos. 

l'Ecume des: jours Crog’ Diamants (272-20-06), 20 k. 30: 
Palais-Royat (297-5981), 2 à 3: FR. Darvin et J.-N. ‘Trosante : 

Joyeuses Pâques, 21 à 45 : Groups Gallican ; 


ane Lee Cor 97), 23 b. : Hiroshima P 
h.: Une placé au sole L'Echaudoïr (246-58-27). 21 h. 30: 
Présent (2093-02-55), Amphl, 20 b. 30 : C. rs PE G. CT : Nono 
sue de Champs-Elysées (72 Zamhe 

SS-10), 21 b. : Bsnchlmerie Blou- Éumior 28 DU Dent 


1: 22 à. : PF. Peler. 
stuélo-théatre d'En face (2398-16-78), _ °% 
1 EL : a her chinolses. Le Fanal {57-81-17 19 45: 
Studio - “Théâtre 14 (532 - 49 - 19), B. Arnag: 1 h. 15: le Présiéent. 
20 b. 3 : 


les Serments indiscrels, For-Ploy (707-96-99}, 20 à, 30 : 
TAI. Théâtre d'essai (2174-11-51), Rivage : 22 h. : les Portes : 23 1. : 
entre “Ts (M6 T4, 20 b 45 gr 
. L ? Le Marche-Pied (6468-72-45), 20 à: 
tramway nommé Désir, P. Moulinst ; 21 b.30: D. Panerat. 
Théane d'Edgar (322-11-02), 90 b. 45 : Petit Casino 1278-38-50), £ 2 h.: 
13515 francs. Racontez - MO] Votre enfance: 
Théâtre en rond (387-75-38). 20.30: 2h 15: Du moment qu'on n'est 


le Dompieur, ou 
qu'on le 


l'Anglals tel 
mange. | 
ae Saint - Médard 


(3351-44-84), 


pas sourd ; 23 h. 30: Ch 
— "1, 21 D.: Ça s'attrape par les 
pleds : 23 h. : Suzanne, ouvre-mol : 


Ü bh. 50: Amour pour amour. à 22 h. 45: G. Langlois, 
The de Sparte (628-58-28}, 19 L.: Le Paint-Virgule ns À nt 
le Diable et L Bon Dleu. Offanbach, Bapatell pal 30 : 
biere 347 (5265-29-08), 21 b.: ls .-P. Huser. 
u 
: Sélénite (354-53-14), L 21 & : I 
Théâtre de l'Union (770-%-84), : 
20 b. 30 : le Barbier de sévie. faudrait essayer d'être heureux. — 


aL : Sormettes d'alarme ; 
Splendià (Béi-23-80). 20 b. 45 : Elle 
volt des ualns partout. 
Soupap (1278-27-54), 20h. 30 : Chan- 
sons pour volr ; 21h. 50: Architruc. 
La Tanlère (39-74-30). É 20 h. 45, 
J. Barthes: 22 3ù : P. Deny. 
I. 2% D 45 : CL Pichon, MX 
Bevriat ; 2 h. 30 : Ada Mathus. 
on de Dix- un (606--07-48), 


Tristan-Bernard (522-08-40), 21 h.: 
Uuns chambre pour enfant sage. 
Variétés (1233-09-92), 20 EL 30: Je 

veux voir MIoussov. 


Les comédies musicales 
EE 
La Péniche (205-40-39), 20 h 30: 


Utopopolls. 
Bouffes parisiens (2968-60-24), 21 b. : b. 30 : P. et M. Jolivét : 21 h. 30: 
Phli-Phl. le Retour de Frankenstein : 
Renaissance (208-18-50), 20 h. 45 : 22 h. 30 : Otto Wessely. 
Viva Mexico. 


Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
329-3900), 20 b. 30: Le Plus Beau 
Le music-hall Métier du monde ; 25 h. 30 : 


fique, magnif LfIque ; 1 2 D. 30 : : 
American Center (354-99-92), 21 h.: vielle-Srile (HU- FINS 83 h. 50: 
Lisber et Stoller. ë Buesle 2 D 30 + Une cocaïne 


Bobino (3222-74-84), 20 1. 45: Compa- 
gnie À. TehorP. 

Centre d'art celtique (2538-97-62), 
30 kb 30 : G. Delahaye. 

Centre culturel du XVe (227-8881), 
20 h. 30 : Marle Céline, 

Fontaise (874-7440) 2 LL: Jacques 


Montparnasse (322 - 16 - 18} 
20 b %: P Font ete. VeL ; 


allemande. ET Sr: B. de 
l& Salle ; 22 à 30 : J Sourden. 


La danse re L 


Palais des congrès gear, 
Ballet e: 


Parla De Las de 
des Champs Eyes (225 


Ë 
Ë 
4 


Marigny (2356-04-41), 21 h.: Thierry 44-36), 10 à 30 : Ballet du 
pures Cr 20 D 45: ns Dans atte-arilenaen. —. 
Oiympia (TAS-2S AD), 4 h.: Charles 


navour. 
palais des pe (828-40-90), 21 2. : 
Holiday on ice. 
Point Virgule (2786-67-03), 21 b, 45 : 
Jean-Pierre Huser, 

Porte-Salnt-Martin (807-57-53), 91 b.: 
le Grand Orchestre du Splendid. 
Salle (387-67-38), 21 h.: 

EKatiouchk 
Théâtre Noir” (7297-85-14), 20 N. 30: 
Ksapla. .. RU lu 
CORÉEN 
cartoucherie 
LISE iohc IS) 


Les cafés-fhéâtres 





Au Bec fin (206-29-35), 20 h. : Pa- 


: la Revanche de Nana ; 

3 à. 45 : "Daniel Roux. 

Blancs- Manteaux ne 
°0h.15: Areuh =MC2: ‘1h.3%: 
Baaul, je t'alme: b. 30 : le 
Beiges. 

er à Cone CTI Zi b.: Phèdre 

Tepa%e 

Caté d'Edgar (2322-11-02). , 20h #0: 
Cherlotte ; 22 h.: les Deux Sulsues : 
ss b. 15 : "Coups-mol le souffle. — 
I, 22 h° 30: ÆRlou-Ponchain. 


278-47-86 


3 courts-métrages qu'on. nous 
-a trop RUE LE LT ES cochés. 
LATTES PE EEE 


nr Lidih SA 
CUP bleu 


: ; : La confesse 
Ces ENCRES SE TT ES 


ps 


OPÉRA NIGHT 


LEURS 


LUIS BUNUEL 


3 produit EE 


RL 








Galerie A. Oudin (211-89-65), 2 1. : 


Forest. 
Oblique (3535-02-84), 20 1. 30 : F, 
Verlet. À. de Raucourt, L. de Mercy, 


C. on TES 9 
Derke Le Eu nat 


Biasës, 8 
rhéatre Présent (203-0285). 20kR.30: 
Ballet A. Rouz. 
Centre Mandapa {589-01-60), 20 h., 45: 
R. Khanna. 
Ranelagh, 7 ki : Shakti Kalyanl. 


Les chansonniers 
Caveau de La République (278-4445), 
21 b.: Sans le mot con, Monsieur, 


le dialogue n'est plus 
Dr” (8606-10-26), Z EL : 


Les concerts 


Lueernaire, b. $0: J. ne 
” Kleber Besson (Sons le règne de 
Louis XI). 


Dunofs, 3 h : le Magnifique Opéra. 
Théâtre du Ranelagh, 20 h. 30 : J. 
KRidoret, D. Fontaine, plano quatre 
Bert). re Weber, Schu- 


Dan lé rés degiess Sarisienne 


Antony, Théâtre P.-Gémier (666- 
02-74), 21 h, 


Spirit of 60, rock. 
Argenteuil, C.C.M (961-25-29)}, 
20 h. 15 : El Fin del Mundo. 
Auberviililers, Théâtre de la 
Commune pere 20 = 30 : 


Quartet le Droit à la paresse. 
Boulogne - Billancourt, T.B.B., 
20 h. 30 : le Marchand da Venise. 
PE CM. G.-Phillps (880- 
96-28}, b. : Penn 
Chatillon. C.-C.C. (657-23-1L1), église 
Satnt- Philippe - Saint - Jacques, 
20 h_ 30 : les Ménestriers. 
P.-Eluard 


20 à, 45 : ‘F. Martin, 


Levaliois- " Audltorltum  (2170- 
83-84), 21 KL. : Super Soui Blues 


Pontoise,.Théâtre des LOuvrals 


(0390-46-01), 21 h. : Joan Pau 
Verdier. : 

Rueïl-Malmaison, CC. E-Rostand 
(987-8545), a k : P. Carotini, 
M. Fosset. 

Saint - Denls, 


Théâtre G.- Philipe 
(2453-00-58), 20 h. 30 : Regardez les 
hommes tomber: 23 h. : Meguni 


Satsu. 
Saint-Ouen-l'Aumêne, M.J.C. 
05-16), 21 h : Colette 
uvile, Théâtre 
: P. Boier, OC. 


{467 
Msgny. 
ner , 





















Shakespeare 


tre d US: 


(ER Manufact TROIE NE Te) 


Claude Fall 


ÉLYSÉES LINCOLN - SAINT-GERMAIN VILLAGE 
IMPÉRIAL PATHÉ - 7 PARNASSIENS - NATION 
14 JUILLET BEAUGRENELLE _ TRICYCLES Asnières 


un film de LUS BUNUEL 


SILBERMAN = = distribution ALMS 


Un fin conves is en uen à aa Fan ot ler ne EEE 


Pierre Billard 
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SPECTACLES 


D Les films marquée (*) sont interdits ? UN AMOUR D'EMMERDEUSE (Pr. : 
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tar: $ .. : De aux molns de tretre ans , Paramount - Marivaux, 2°  (299- 
Manon sit: alt ts. MNT ERE , | ("9 aux moins de &ix-huit ans . .… . CNPIMIAS 80-40), Paramounti-City, 8° (S62- 
pes: H éir dr 5 en a ie 45-76). Paramount - Montparnasse. 
‘ ANA ° us A 14e Le -10), Paramount-Maiilot, 
ro PR La Cinémathèque LES SUROPEENS (A. vo.) : Luxem- Saint-Jacques 14 (55-69-47,  117* 1758-24-24). 
- es " nee bourg, 6% (6338-97-77): Kilysées- Convention Saint-Charies. 15° (824- LA VIE DE BRIAN (anne vo.) 
Poe : CHAILLOT (704-3424) : Point Sbow, Be (2295-97-29) ; Forum 42-27). U.G.C. Opéra. 2% (2681-50-32) 
FE 16 h, hommage à D. #renuck : Cluémz, 1#* (297-55-74): Per. BACRES. ne 0 try, Pare  Ü.G.C. Odfon 6° 1325-71-08) : ” 1r- 
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ee RS ER REA — | &E (325-55-99) EL. Sp. {121-49-75) : Murat, 18e (651-89-75) : eS HiniS NOUVeaux Temple 2e TRE | 
Mrs. ie : FE ‘ L'AVARS. Œe) Minrignan, Be (359 Wepler, 18e (387-59-70) : Gaumont- DOC ne (SE (A. 7.0) : 
DANS Re ue nt e -82) : Français, 89 (7710-33-89):  CGambeita, 20° (8638-10-98). MEME LES MOMES ONT DU Reton Ro D ER ARLE VE- 
OUR ue MR nee £ oi Mo Painé, Ie (SÆI0 HAIR (A Vo) : Palais dis Arte, 3° VAGUE A L'AME, film fran- | . DREVEU 4 7-86) 
CRU, Ar 23) : Gaumont-Sud. 14° (3237-84-50); 2723-62-08). gala de J-L Danie, : Luzeme |  Dénte (Pr). Marais, de EMA 
HAT AURES Pete LUS RS nu T7 Secrétan, 19° (2068-71-33). 1 COMME ICARE (F): Balme, 8° bourg, & 1633-97-77) : Elyaées- eme CN 
| De Hi Dai ons MARGE : .. BLACE JACK {Ang., 9.0.) : Hauts (5612-10-60) : Espave-Craîté, 14 (920- POLRE-Sbow. 8" (225-67-29) nr Sr 1e 80-49) 
RU MANN Le ss feuille, 6° (639/15-3): Elysées 99%) Al VOULU RIRE COMME LES ant 14e (UN. Magie 
MR de eus se Dan Lincoln, 8e (3599-36-14) : Olympic- IMAGES D'UN DOUX ETENOCID AUTRES, fraucals de PESrRr se 28 20 00 : 
RE NN OUR ions le e à : Entrepôt, 14° (542-6742). . NiCanJ: Le Clef 5e (237-00-90). B Dubois : Le Selne, 5° (325- on 11e (88041461, UGG, Gare eut PO Un à une vie du Christ racontée 
= Rom ns PS | BUFFET FROID (fr) : Convention INTERDITS (F.). $ courts métrages : 95-19). de Eyon, 12 (3443-01-59). Rex, % se pi Broth i seraient six. 
. RE RE LEE “eu . Bant-Charies, 15e (579-33-00) ; Pu- Scopitone., la Coufesse, Milan bleu, LE FOU DE MAL, film françnis e : Er De (359 par SE arx Brothers qu 
RS M ce D a blicis Matigaon, Se (359-31-97): Marais, de (2768-47-86). de P Defrancs : Saint-Séverin. (236-53-03), tage, ee . (Miche! Mardore - NOUVEL OBSERVATEUR) 
RE A A 1 Le Paramonnt-Maliot. 17° (58-224); JUSTICE POUR TOUS (A. 30. : 18-71). 
I . ve  hmamount-Galare, 18° (5680-18-09). OGC. Mnrhenf, 8° (2259-18-45). FI PSAU DE PECHE (A v-0-), 
FRA Pet qu US UE | CERTAINES NOUVÉLLES (Pr) : CONTRE LES FANTOMES français d'Anielle Weinberger : Badio Bertrand, 7° (183-6-461. 
s Us ie 2 Eee D A : me Epée de Bols. 5 (397-5747). Te. v.0): Paramount-Clty, Be Btudio Contrescarpe, 5° (325- LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Nr ire : C'ETAIT DEMAIN (Ang. vo.) : .{562-45-76). — V.f. ; Paramount- 78-37). Haussmann, Se (770-17-55). En V.0. : GAUMONT COLISÉE - QUARTIER LATIN 
Eine COURT TE 1 ; de Hautefeullle, 6° (633-67-59) ; v{. : Opéra, 8e (742-58-31) ; ED APPARENCE FEMININE, film L'ILE NUE {Jap. v.0.) : St-Lambert, rs < CAMBRO 
Fret ie LIT ele ee deu rene : Baïnt-Lagars Pasquier, 8° (387- Moutparnasse. 14° (329-90-10 français do R Rein : Saint- 15° {532-91-68). En V.F. : GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT SUD - NNE 
D ES ee Ut te. L 35-43) : Montparnasse-Pathé, lé KEWAIDAN (Jap. v2.): Epée de Andre-des-Arta, 6 1326-48-18) JEREMIAR JOHNSON ca 7.0 : | WEPLER - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT Evry - MULTICINÉ 
Ré Rent here Ce on ee s (322-19-23), ‘ Bois, 5° (3357-57-47). Grand Pavols, 15° (5544 Champigny - GAMMA Argenteuil - FLANADES Sarcelles - AYIATIC Le 
…— MEN" Er ne “RE CHAP'LA (Ant.) : Moulln Rouge. 18° BRAMER CONTRE KKRAMER (A, JOBNNY GOT HIS GUN Fa ES = Pig y ; Ma 
Po Quinaie PU Mu nues e : 1606-63-25). v.0.): Quintette, 5° (354-35-40), Espace Gaïité, lge (1320-99-34), Fo- Bourget - CERGY Pontoise - DOMINO Mantes 
; PRE ES AS SRE Pr ie Ve tu St Ana ON et fais : CHERE INCONNUS (Fr.} : Gaumont- Caumont-Champs-Elysées, 8e (359 ‘ rum Cinéma, 1er (297-53-74}, Opéra ; 
NN Eee à les-Halles, 1® (297-49-70) : Berlitz, 04-67): Mayfair, 16% (525-27-08). — Nigbt. 2e (2906-62-56), Studio Cujas, 
Ne ÉCART Ne ire : 29 (7142-60-83); Capri, 2°, (508 V4. : Gaumont-les-Halles, 1e” (297- 5° (354-8922). EE res ÉT Siné EDR foie UE Ur I 
en mt ns De OCR OS ours à . 11-69) : &aînt-Germain-Studio, Se 49-70): Le Berlltz, 2 (742-60-35) : | SHERLOCE HOLMES ATTAQUE JONAS QUI AURA 25 ANS EN L’AN| L ALORS EEE Le 
: RE Mis ee ne .. Gr à Monparsene, Ge Avbelen. 2 G2-18-2) ; Achèns, L'ORIENT - ee film 2090 ps : Grand Pavols, 15° on At DEAN IN OS IN Ie0 DENT I Tee Rd EN 110 ES SHERLOCK Lt 
Fa ner LT, ne ne Sd » Conco 359- PAIDasss, eu 5 américain e rbert Ross 5541-46-85). ù o 
mare CRE Me Mrs Ti 92-89 : Pouvette, 13e (831-5689); 12 (43-07-49) :; Gaumont Conven- (09 :  Quertier-Latin. 9 | JUSTINE DE SADE (Fr) : Haus- SPRL ELA UE UE SEL SE CL ES ÉCRIS 
RPM OI RE pv à s. Gaumont - Convention, 15e (828- tion, 13e (828-42-27);  Clichy- (326-8465): Colisée, 8 (359 mant. 9° (7170-47-55) 
a a Ce AR D lt CV ai | | 42-21): Clchy-Pathé, 18 (522- Pathé, 18° (52-48-01), 29-46) — V£ : Ricbelieu. æ LE LAUREAT (A. vo.) : Cluny- 
RO PE UNE de Gad 10 . 46-01); Passy, 16e (288-82-34). MANHATTON (A. v.0.) : (233-56-70) : Monvparnasse-83, Palace, 5° (2353-07-76). 
CU  R  T RS en CINQ SOIRÉES (Sov., v.0.) : Cosmos, Arts, 3° (272-62-B8). Bodlo ‘Alpha. à @ (5414-14-27); Gaumont-Sud, LITTLE BIG MAN (A. vo.) : Noc- 
LR Eee ones Lo L ge me . SE DINEE Un mA eLe @r): (354-39-47}, a Blysées. 5 LA CS, à SE tambules, 5 (354-42-34). 
nn PRE EN Te, | VEC L'AVEU ! (359-49-34). : Paramouu (7324-42-96) : Wepler, LE LIVRE DE LA JUNGLE (4. TT -EXPRESS 
imaut mis muse dE” Salnt-Séverin, Se (354-50-01), jours Gpérs, de, (HA3-SE-3). Parent a. DANS LS VILLE. 2 Mapolson. 7, (DA A AQUE LORIENT 
Ê RD po nee = È < paire ” . L { : Studio d'apebs Ve best-acBier dr NICHOLAS MEYER SEUEN SOLUTION" sialimsour de "C'ÉTAIT DEMAIN" 
; ee Jar ua 0,4 LA DEROBADE (Fr) (#7) : U.G.C.- LE MARIAGE DE MARIA BRAUN film ë G. le-Cœur. 6° (326-80-25). ne ne us SUR rs, 
Las. reiee ct moe | DORÉ. > (2651-50-39). ga 9.0.) : U.G-C.-Odéon, 6* (as LOULOU (Al) : Saint-André-des- ERNST ES ; taie À 
._ a CE C GIOVANNI (Fr.-it, vit) : 14-Juillet- , 6° Arts. 6" (326-48-18) :; Pagode, 7 "DS 3 
CS ee PEendôme, S" (7429-97-52) ; France- 58-00). U.G.C. BMarbeus, ES (25 €705-12-15). M | Tu PS 
Nr tu No 0 8 Elyaées, &* (7223-71-11). -18-45). — Vif. : U.G.C.-Opérs, 2 LUDWIG. REQUIEM POUR UN ROI| | 
Bis FE : ù ELLE (= vo) (+) + Studio Médicis, | (Gf-589). B VIERGE (AÏL. vo.) : Ranelagh. 
Hotte | 4633-23-97) ; Paramonnt-Oity. (A, VO) : Hautefeullle, 6° Lns, 1 6 54-44) : Miram 16 (288-64-44). 
Fig: HE dus : fe à . ë (3823-45-76). — Y.£. : Paramount- (633-73-38) : Marignon, 8° (353- 14° ns ; Mistral 4 LE MESSAGKEE It. v.0.) : Pelacs 
$ un mr Û Opére,. 9a {1712-56-31} : Paramount- 92-82). ; : {539 - e Croïz-Nivert, 15° (3774-95-04) 
ne D Lo RACE : Montparnasse, ‘147 -(329-90-10) : MONDO CARTOON (D.A, v.0.) : In tion, FT 828-20-39) : Clichy MONTY PYTHON SACRE GRAAL 
"Diese < Le RE RE | Paramount-Malllot, 17 pan; Clef. 3° (3397-20-90). Pathé, ie (9822-97-41) : Tou- (Ang. v.o.) : Cluny-Ecoles, 5° (354- 
| s Do Pi rm CA UPS -Secrétan, 19 (2086-71 PAara- re DE LA VIE V'UNE FEM- 20-15), 14-Juillet-Bsaugreneile, 15° 
DURS Te ain à | | moont-Marivaux, 2e (2396-80-40). PU nm 1515-79-79). 
Pa Ei Papas Bus Capengs Eine :.: L'ENTOURLOUPE (Fr. Rex, 2 ir Leÿ Germain-Huchette, c LE NOUVEAU CARTOON 4 HOLLY- 
“+ CEE. Dom 21 ds (236 - 83 - 99) : v.G.6.-Danton, Ge . Pr ), Monte-Carlo, 8° (v.0.) : Pubiiets : Saint-CGer- WOOD (A. v.0.).: In Clef, 5 (237- 
Me mr ae ci (men : Bretagne, (22- : D. Farnansions, 14° (329- main, 6° (222-12-B0) : Mercury. 90-90} H. Sp. 
LU! eme, MEL ete Pointe: : 57-90 : (SSL) à 5 PI. Be (5682-75-90) — V{ : Maz- ORANGE MECANIQUE (A. v.£.) (*) 
se : Blarritz, 8° ( 25, Helder, g MON ÎLE FARO Buëde),, Mo) : Linder, 8 (770-40-04) : Para- Esussman 9 (7170-47-55). 
LE vague gate nPéuve de un se nee ne _— : (T10-11-4) : U.G.C.-Gare de D de Un 5 (5 mount-Opère. 9 (7432-36-51) : | PARFUM DE FEMME (It. vo) : Stu- 
ee MTS s 12° (3493-01-59); U-G.C.-Gobelins, LA MORT EN DIRECT Capri dio Bertrand. 7° (783-64-66 
Free 8 DERNIERES DU ne Ve ci (S08-H1-69). Ternes, me: | Le (Tir Paramount: PATSAGR (APRES LLA BATAILLE 
, En Re nt 8 Murpere Que none | Gta ne | JUS SOEUR à DE 
L F , - : a s : L.- uw 
/ L'ETALON NOTR (A: V£) : Coméo, Done D MTS mn CS Sn 45) : Olympe, 14° (542-67-42). 
De (2486-66-44) : Mistral, 14e (53  nosog 88, 6e (MAIL, Gaumont- mount-Montmartre, 1Be {606- PAIN GI, CHOCOLAT (I. 90) : 
32-48). à Sud. 14 (3217-84-50), Broadway, 16 54-25): Becrétan, 19 (206- Ranelagh. 16° (188-64-441. 


PATRICR {Ang.) {*) v.0. : Styx, 5° 
(1633-08-40). 

PRENDS L'OSEILLE ET nee 
(4. v.0.) : Eyséæs Lincoln. 
LE po 14), Parnasgions, 14° 125 


ERIN ER£INTRE (Pr). ::ACtON , (6327-41-16) en mat, Clichy-Pathé, 
République, lle (805-51:39). HD. : 18e (522-4601) en mat, INFERNO, fllm Italien de 
NE =. D Argento (°*} (v.0.) : 
2e 1236-83-99) : ÜU.G.C. Dantoc. 
Ge (3529-42-82) : Ermitege. 8 
(85-19-71). — Vf. : UGC. 





{er Ce) : Le Seine Se (15- 


ÉLYSÉES POINT SHOW 5-59). Opéra, % (21-5039: UGC PRÉPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr), 
3 LUXEMBOURG : ON À VOLE LA CUISSE DE JUPITER Gobelins, 13 1336-24-41): | ‘  Palace-Croilx-Nivert, 15° 1254-95-04). | |: | 
LS. {Fr.), Normandie, > 1350-41-18) : Paramount-Cralaxie, 13% (5B0- PROFESSION REPORTER (It. v.0.) : M toner siennes GED duree ane metre end 2 
VARHÉTÉS Melun Paramount-Opére, Be (742-56-31). 18-08); Paramount-Montpar- Acacias, 17° 1764-07-83). es SR 
. LE PAYS DU PCR ET DE passe. 1da (1329-90-10) : Mistral. QUE VIVA MEXICO (Sov, vo.) : ms ALAN ASMIN « VANE SSA REDGRAAT = ROBENT DUAALL as COL VALLIANE EU dar *SHTRL DCE HOLMIS APLAQUE L'ORIENT EXPRESS" 
L'OBSCURITÉ {All vo.) : Olym- 16 (539-562-4353); Magic-Conven- Bonaparte, & (3226-12-12). SLALRENCE CNE LS * SAMANTHA EGGAR- CHARLES GAAY - GEDRGA ERDUI*RLGRE = JERENY KEMP 
E° Ssint-Germain, 6° (2223-87-23) tion, 15e (8628-20-52). O ET CLARA (A, v.o): La . PCme VON : nn 





REYNALD 
Cleï. 5 (1337-90-90), 





LL Sp. 
Lee CRETE FUGUES (Suiase), 
5" (3397-20-90), Espace- 














CS en 4e (2520-99-94). 

PS Le Dane, De (EDEN DU : LES TERMES - CAPRI GRANDS BOULEVARDS 

RS en: re — 
14-J += " " { 58-00) : ns ce } . st T: “#3 Ke 4 y rx ï ti .. Ag ve. À sie .. Ra un ; . î .. LE " | « . . .. ." . 5 ie eee rue ri er vom Tu 


Fr TE RENCONTRE AVÉC DES HOMMES 

co | REMARQUABLES (Ang. 9.0): 

AE ET : D is run re ess 

rit 5 RTE Hurt k REGARDE, ELLE FEUX ie Ée ARS 

BARRAULT FAR Lo GRANDS OUVERTS As Marats, 
ae 4 (278-127-86). 


Aves LINEOUM ANT 
ne are Fat 


| Fr 0) LE ROI ET L'OISEAU (Pr.}, Gaumont 
Guy RAS les Halles, 1°" (297-49-T0), Haute- 


OSEO TUTO L'l Dasse 83, 6° (544-1427), Colisée 8e| SR Dee Rens d ee Le SN ee. 
: (35-29-46) Lumière Be (246-4907 | Éë ee RL. PR: Loan LR Er SES 








MARIGNAN CONCORDE PATHÉ - GAUMONT BERLITZ - CAPRI GRANDS BOULEVARDS . - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT 
CONVENTION - SAINT-GERMAIN SFUDIO - GAUMONT HALLES - CYRANO Versailles - TRICYCLES Asnières - PATHÉ Champigny - VELIZY - 3 VINCENNES 
ARIEL Rueil - et 5 cinq salles supplémentaires : GAUMONT GAMBETTA - FAUVETTE - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - GAUMONT Evry - FRANCAIS Enghien 
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RADIO-TÉLÉVISION 





Vendredi 18 avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


& Angers; ecLa eFsntastique» 
Arob1i-sculpturs. 


23 h 49 Journal et cinq jours en Bourse, 





Bt, Mitrani, avec 
. Auclair, G. Page, M Perrey, J.-R. Oaus- 
simon et M. ud. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


13 h 90 Pour les jeunes , 
Douse pour l'aventure: Das [vres pour 
ot: Bricolopédie : l'automobile, 
48h 5 Tribune Mbre. ‘ 


21 h 30 Variétés : Quand la chanson s'hsblile 
en Nord . : 


2 th 3 Journal 

2 h 45 Magazine : Thalassa 

. Que faire du Dasain d'Aroachon ? - 

FRANCE-CULTURE 

18 1. 59, Feuilleton: «cles Chardons du Bara- 
gen », d'après Paasit Istratl 

19 h 39, Les 


peuplement de 
use. 
20 L. sale Tombeau de 


FRANCE-MUSIQUE 











Un repurd s'arrêta : Poëmes en images : ani- 


La PEN (Pédéretion de l'éducation narlo- . 
DEUXIÈME CHAINE : A2 19 a ladr 18 MS Da pu _ rm (jusqu'à 18 h. 30) : 
Franse UsiqQue. 
19 h 20 Emissions régionales. 2 h. Concours internationai de guitare. 
19 h 55 Dessin animé. 20 h. 2, Dee (eysle RD D 
ue, Pr ec 
» < D » 
20 h 30 V3 - Le Nouveau Vendredl : Bombe rak). par l'Orchestre arraphou! ue du sud- 
trançoise : « Un pelt coin de parapluie ». wes _Wicb. avea T. 
Euquête de Jean Lefèvre violon. 
Un dossier sur le uuoldatre, auquel ont 22 b. 15, Ouvert là ouit: «Sonate à Thérèse » 
nn. — —— CET Vitatex tre de la défense les prntruus Buk « Gas sure: er re 
sise . a … POTAN, dt. uns der questions gr enregistré en 10. sEuite on ré 
est , » (3.—<. 
18 h 50 Jeu : Des chi et des D 0 PEONR PONS 0e FAR" run e.E OuRque u spectacle : 
Samedi 19 avril 
s 14 h 25 Les Jeux du stsde. 8 b. 30, Comprendre aujourd'hui pour vitrre 
rt 17 2 Les moine GE et le mt. ar Cr 
12h Emissions régi 18 h 10 Chorus. 19 b. 45, Démarches... Bernard Lamarchs- 
12 h 30 La cuisine légère. 18 h 50 Jeu : Des chifires et des latires. VadeL Re 
Comment utlllser peaux d'orange et de pam- 19 h 10 D'accord, pas d'accord 11h. 2, La musique prend La parole: € 1979- 
plemousse. . 1980 : les Maftres chantetrs », 
Forum. 19 h 45 Top ciub. ER tes sus oui à 
13h Journal 20 h Journal. VE : suor anAcek. 
13 h 30 Le monde de l'accordéon, DA NERO NE 1 US EEE el a Lente . 
arter 2020. ; € = 
hr ce er qe ES Avec G. Marchal, D. Mssgaich, T. Chelton. les (Georges Bataille, où la divination de 
#, Un nom en or (et à 15 n. 4, 22h5 Su | er otre d'Esolis, histoire d'una 
17 b. 5 et 17 h. 57): 14 h. 5, Quatre 23h Documentaire : Les carnets de Faven- nr ae PL Re de 
ures du Mans moto; 15 h Plume ture, V. Feyder, F. W RC TE et”. 
d'élan ; 15 h. 25, Découvertes TF1: 15 h. 44, Ceriba-Cariha, 2 pu Ad UD Ur 
Maya ‘Pebellls: 16 b. 8, Ardéchois cœur = En ad Un. 
nûèle ; Le magazine de Paventure : 17 à, 5D 23 h 30 Journal. 2 LL 5, La fugue än samell. 
: ar des Re falre ? 5 
Trente ns d'amis. 
Tan AUEUE de ES TROISIÈME CHAINE : FR3 FRANCE-MUSIQUE 
18 h 40 Magazine auto-moto. P i 7h.5, Terre natale 5 
19 h 10 Six minutes pour vous déterrdre, sun Fe 7h. 44, Concert promenade : Œuvres GG» 
Bellini, Schubert, 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20h Journal 

209 h 35 Spécial Caméra au poing : safari en 
Alaska, présenté per Ch. Zuber. : 

Ah 


chanson. 
En direct du Palais des cougrés de La Haye, 
réallgation Théo Ordenan. 


23 h 30 Journal. 


Variétés : Concours Eurovision de In : 


TOAUX SAUVAgEZ 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales, 

139 h 5 Dessin enimé. 
L'ours Paddingtan. 

2h Les jeux. 

29 h 30 Télé-Him : « Exo-Man ». 
cn BR Irring. Avec D. Accrovd, A Sche- 
een. 
Un projesseur de physique, porolpsé @ la 
suite d'une scuoagye agression, s'Ântents "une 
combinmison qui la rendra mobile. 


Wieniawaky, Stois, Leber, 
Milloeker, J, Strauss, Nabdal; 8 b. 30, 


eBeQquiems. extraits (Cimaross). 


9 kb. Samedi (en direct du studio 119}, Maga- 
Ave de Jesn-Mcbel : l'air du temps 


Damian 
de la musique à travers l'actualité du disque. |. 
16 n., Concert donné au Printemps musgionl en 
- 1979 Que 


par je tuor Vila Nova: e Quatuor 

De 7» (D. Milhaud), e Mimi 

(Y. Claoue), eQuatucr n° 15» 
Lobos}, + Granda Fugue » 

17 b. 15, Ouverture : Présentation de La semaine 

du matin des musiciens (Cherubimi) et du 

concert du matin des musiciens (Schubert). 


Quatuor x 
me 








DEUXIÈME CHAINE: A2 2h  Jownel 2% b.5, Concmt: eConucerto pour violon et|. 
U INE: À 22 h 29 Hollywood - USA. =: Roger Hoore. créhsatre s (Febaïkovaki}, eConcerto pour 
11 h 45 oumal des souris et des malenten- : orchestre » (Bartok}), par l'Orchestre phll- 
dants. harmonique de Berlin, dir. L Maasel, avec 

FRANCE-CULTURE G KEremer, violon. 
12h La vérité est au iond de Ia rmarmite. 23 b. Ouvert La nait: Comment !lentendez- 
12 h 30 Samedi et daraL Su Lo aus à D'ou au re qe 
13 h 35 Monsieur Cinéma. sur la ecience. 1 Slnopoll, Bancquart st Raduleson : 
Dimanche 20 avril 
a de Paris ! . Avec J. Bowm baate- 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 proies _ da Paris I97). Avec JS. Bowman, han 


.Sh Les 24 Houres du Mans À moto. 

9 h 15 A Bible ouverts. 

9 h 30 La sourca de vis. 

10h  Présenes prolestante. 

140 h 30 Le jour Gu Seigneur. 

11h Messe. 
Célébrée en l'égilse Saint-Joan-Baptiste da 
Grenelle (Paris-15®}. 
Prüdicateur : le Père Stan Rougier. 

12h La séquence du spectateur. 

120 30 5F1- TF4 

13h Journal. 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Sports première. 
arrivée des Vilngt-Quatre Heures du Mans 
moto: Football {tirage au sort des quarts 
de finale) : Cyclisme (Liége-Bastogns-Libge): 
Hippisme (tiorcé en différé). 

16 h 30 Les rendez-vous du dimanche. 
Ervvisstonu de BL Drucker et À Grumbaah, 

17 b 90 Série : Commissaire Moulin. 

19 h 25 Les animaux du monde. 


Flm français Q'E. (1969), aves 
L. de Punès, © Gensac, ©. de Funuès, 
Alace, M Kelly, P, Prébolst, ÆE Demay, 


B, : 

Y. Vincent, 4. Alane (rediffusion). 
Un homme, hiberné au G 

1905, est rcirouvé et rümeng & La vie Se 


da cellc-ci, un industrici frès nerveux, mon- 

que dc depertr fou 

Une comédir-tcaudenDle de Jean Bernart- 

Lace, ctrec des scènes en extérieurs, des 

poursuites ei l'intergrétafion survollée — 

son principal eltrait — do Louis de Fuués. 
21 h 50 Concert 


Symphonie #7 2 de Brahtmns, par f’Orchestre 
de Paris sous !a direction de D. Barenboim. 


22 h 25 Les grandes exposltions : Mons. 
23 b Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: À 2 


10h Emissions pédagogiques. 

11 h 45 On we go. 

12h Concari 
En ilson ave France-Musique, 
Sym de Honesgget, par 
l'Orchestre national de France, direction 
N, Marriner. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Série : Colorado. 
Les longues cornes 

14 h 55 Jeu : Des ciifires ei des lettres pour 

les Jeunes. 

15 h 45 Des animaux ei des hommes 

16 h 35 Série : Un fuge, un flic. 
Cart Ce long 

17 h 45 Malax : Passe-passe. 

15 h 15 Desslne-msl un mouton 


20 h 35 Feullleton : La taupe. 
Ne 2. 


De John Lrrin, sveo À Gtiness,, 4 KEnos, 
E. Bannen. 

Le profession d'agent doubla vue per Le 
romancier John Le Carré. 

21 h 55 Pièce lyrique : = POrporiMoO», 
D'après le roman de D. Fernandez, mis 
en scène de P. Guinapd, régllsation P. Des- 
fons, avec J. Bowman, B. Breewr, D. Emil- 
fork. B. Cuateller, etc. 

23 b5 Jourral 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


10 b Emissions de l'LC.E.L destinées aux 
travallieurs Immigrés. 

images de Tunisie. 

10 b 30 Mosalque. 
Les cradicion € dans 
Verlétés aveu: PF. Uatis, À. 
M. Zmiril Fatens, Anissa ot Ætimi. 

46 h 40 Prélude à Fr. 
Récital Marin Callss (Spontint, Verdi Eos. 
slui, Bellini) 

17 h 40 Jeu : Tous contre tols. 
Brocéliande où le royatute de Merlin, 

148 h 40 Vilollet-le-Due : Le 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Lauret et Hardy. 
Deus marins en vadroullle 

20 h 20 Dessin sr1imé, 
Mister Blagoo 

20 h 30 Les grandes villes du monde : fiome. 
Rém J  Cazenave. 

21 h 25 Journal 

21 Rh 40 L'arbre da vis. 
Emission de F Rosal£ 
L'invité sst Jen Bouch, qui parte du jm 
etnnographique. 

22 h 35 Cinéma de minuit (Cycle Le palrimolne) : 

« Prix de heauté ». 

Fltm Crançals d'A Gsening (1929-1930), avec 
L. Br00ks, QG. Chariis, J. Bradin, H. Ban. 
dioui, À. Nicoile, Y Glad {N. Rediffusion 


; 
&. 
à 


dramatique. 


FRANCE-CULTURE 


5 I 40, Divers asp£éla de la pensée contem-. 
poraine: La Ctraade Loge de 

10 b., Messe à 15 cathédrale da Laval 

11 n, Régards sur La mosique: Ohana 

12 L, 5, Allegro, 

Le bh. 47, Musique de chambre (Festival estival 


14 h, La Comédie-Française 
sas s, de Molière, mige 


J. Rousgillon. 

16 h. Récital de p'ano, par L. Alix Œuvres de 
Busoni!. Beethoven. Debussy. 

17 D. 3%, Rencontre avec. Tran Van Khé. 

18 b. 58, Ma non troppo. 

19 IL 16, Le cinème des cinéastes, 

1] Me AMMLTOS : Maurlcs Blanchard on fe 


OLD escamoté. 
29 h. 40, aAteller do création radiophonique: 
cles Balns ». Û 
er de chambre: Chopin, Roger, 


présente eTar- 
en amcèns de 


FRANCE-MUSIQUE 


: Ues présentés 
per les enfants (Schubert, Scarlet Luto- 


12 h., Le.concert de midi (en simoitané avec 
an - «Troisième Bymphonie. Litur- 
gique» (Honezger), par l'Orchestre nations] 

Ace, dir. N. Béprriner 


Les après-miAl de 
de is drœtlon d'orchestre de 
Boulez - 


16 b. LS, La cribune des critiques de disques : 
cLulns (Berg). 

19 h. Jazz vivant, avec S. Grappellt .L Coryell 
P,. Ostherins et N.HO. Pedarsen. 

2 b. #, Le concert du dimanche: «Roméo et 
Juliette », extraits (Berlioz), e Concerto pour 
flûte, harpe et orchestre » 


à la rose», aul“s (R Stra Ë r = 

tre nibesniaur de mL Per. ge 

cier, avec Æ Marion, flüte, et ML CGellot, 
harpe; 22 à. ‘0, Uns semalna des musique 
nvaaote. 

3 b. 30. Onvert la nuit: Equivalences (émission 
ouverts pus Intérprètées ou compositeurs 
aveugles) : œuvres de Dururié e 
Mesaisen ; Ô h. 5, Rites et traditions popu- 





— M. François Mitterrand, pr 
taire du PS, est l'invité due CE de La 
presses d'Europe L à 19 hegre - 


l'arrivée r'italien Gi pe 
Le ge 


Berlloz | 


SPORTS 


CYCLISME 
La revanche de Saronni 


Bernard Einault pourrait Etre 
satisfait de sa troisième place 
obtenue jeudi RC dans ñ 
très difficile onne 
n'avait été lâché à 25 kliomètres 





Saronni, ueur 
sique belge devant le Suédois 
Nilsson. " 


Ce résultat relance La question : 
Hinault, qui avait devancé Sa- 
ronni l'an passé dans la même 
épreuve, est-il volontairement en 
nan dans sa REPPRTESETE DAS 

& reporté 5es ant 

Tour d'Italie avec l'espoir de 

réaliser le doublé Giro-Tour de 


Frence Coppi, Anquetil et 5 Midi ‘ 

Merckx, +-11 des dlf- a | 

ficultés RE à son mell- Quant aux Belges, fls ont été 

leur niveau après un début de à ä après avoir 
peut-être d , A turahe un Premier échec Coliestir dans 

SET 

20 avril à lissud de Lièse-Bas- Roubalz — J. 





|Le hoycottage des Jeux obmpiques de Moscou 


Pas d'épreuves de sélection pour les nageurs américains 
| n- commenceror “le 27 à Ir- 
Les épreuves de sélection olym- commenceront juillet 


DE Su Re nl a Em ve Mueun  lamocs 

avo Ï us A l tion des 
(Texas) ont été annulées C'est : 

la mesure concrète de = EE 


Etats-Unis de ne pas 

part aux Jeux d'été La date des 
championnats d'été a été. repous- 
sée le début ‘es comné- 
titions co avec !s fin des 
épreuves olympiques de natation 
à Moscou. Ces championnats, qui 
‘Seront ouverts aux étrangers, 


ÉDUCATION 


rabla ia décision du Comité olym- 
1 éricaïe | 








En grève par sodarité ‘avec les étudiants étrangers 


L'UMVERSITÉ DE PARIS-M (CENSIER) 
A ÉTÉ ÉVACUÉE PAR LA POLICE 
La police est intervenue ce ven- 


dredi 18 avril à Faube pour faire 
— sans incident — l'uni- 











L'institut National d'Education Populaire 

CENTRE DE PERFECTIONNEMENT : 
DES CADRES DE L'ANIMATION SOCIO-CULTURELLE 
. PROPOSE DES STAGES DE FORMATION : 


Petpture, danse, théâtre, photographie, sérigraphie, dde 
clnéma, sstancea humaines, tuformatique, livres, Rudig-vianel 


ACCUEILLE DES SESSIONS, SÉMINAIRES, STAGES, COLLOQUES 
CONDUIT DES RECHERCHES ET PUBLIE DES DOCUMENTS 


traitant des blèmes du développement aoclo-culturel loiairs, 
de l'éducation populaire, ‘ 4 _ 


DISPOSE D'UN CENTRE DE DOCUMENTATION SPECIALISÉ 
EN.E-P., 1L rus Wiliy-Blumenthal 78160 MARLY-LE-ROL - 9558-41-97. 


ETES 


toutes les grandes marques en stock 
AU MAGASIN: demandez nos prix confidentiels 




















SES 


(GS OA SENTIR 
toutes les grandes marques de radios, 
télévisions, magnétophones, maägnétoscopes 


et le stock de pièces détachées 
le plus important de Paris. 


136, BD DIDERCT - 75012 PARIS 
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RE. 





- formances, 


Pour décoller la poussière du 
sol, une certaine dépression .est 
créée dans l'aspirateur. Cette 
dépression, qui dépend en 
grande partie de Ia puissanca 
du Moteur, se mesure «à la 
colonne d'eau» (avec un mano- 
mètre à eau) ot s'exprime, sur 
les notices techniques, en milll- 
mètres. Le débit d'air, indispen- 
sable pour amener fa poussière 
Jusqu'au sac, est indiqué en 
litres par seconde. Dépression et 
débit d'alr sont interdépendants 
et leurs valeurs varient en sons 
inverse. Plus Je débit d'air est. 
grand et plus Ia dépression. 
diminue et vice-versa. ‘ 

Pour lentratien d'un _studio, 
un aspiraisut-balal peut suffire. 
IT est léger, trés maniable, mals 
sa puissances d'aspiration est 
limitée et son sac à poussière 
est de faible capacité. Son prix 
moyen va de 400 à 800 F environ. 

Dès que l'on a plus de 20 mè- 
tres carrés de moquette à 
dépoussiérer un aspirateur-tral- 
neau s'avère indispensable. Une 
quinzaine de fabricants propo- 
sent chacun uns gamme de 
plusieurs modèles, ce qui ne 
facilite guère te choix (D. 

Les aspirateurstraïneaux Îles. 
plus récents, d'une puissance 
d'environ ‘1 000 watts, sont dotés: 
d'un variateur électronique d’as- 
piration (notamment: AEG., 
. Bosch, Cadlilac, Express, Hoover, . 
Miele, Moulinex, Progress, Sle- 
mens, Tomedo). En moduiant 
ainsl l& dépression, on adapte 
l'appareil eu, dépoussiérags de 
rideaux, tissus de slègas ou ten- 
tures murales qui nécessite une 
aspiration . mains forts qu'un 
tapis. Ces aspirateurs-traïneaux 
valent entre 1 000 et 1200 F 
environ. 


La brosse électrique est un 
nouvel accessoire qui s8 bran- 


neaux » 8t sur cartains « balais ». 
Aussi volumineux qu'un balai 
mécanique, cet apparail à un 
large suceur à l'avant et contient 
une brosse. rotative. Mue par Un 
petit moteur électrique, elle sert 
.: -à-décoller ‘et à -espiref les File,. 
:. cheveux - et -.polis ‘d'animaux 
insérés dans les fibres du tapis. 
Une brosss électrique coûte 
entre 300 F et 400 F, et elle 
n'est pas toujours Indispensable 
pour un entretlen normal. $ 


LA REVUE DES CHEMINÉES. —- La 
premières revus françalse conss- 
crée aux chemiméss à feu de bols 
vient de paraître. Tiré à cinquante 
mille exemplairés, ce « Cheminées 
magazines » Sera mis en vente 
chaque trimestre: le prochain 
numéro sortira en juin. L'engoue- 
ment pour le feu de bois crépitant 
dans l’âtre a incité Alain de Tilière 
à créer celte revue {abondamment 

. illustrée en noir et en couleurs), 
où sont présentés les différents 
types de cheminées, leur Instala- 
‘tion, leurs actessoires et tout ce 
qui a trait aux feux d'agrément 
+ « Chemmées prete F, 
en kiosque. | 


BREF 





LOISIRS ” 


A PIED EN RÉGION PARISIENNE. — 
La Fédération française de.ie ran- 
donnée pédestre (FF.RP) orga- 
nise, le dimanche 29 avril, la pre- 
mière journée de la randonnée 
pédestre . afin de mieux falre 
connaître la marche et ies décou- 
“vertes qu'elle vaut, en région pari 
signne, à ceux qui le pratiquent 
Cette manifestation se déroulera. à 

. Crépy-en-Valois {Oise}, où les 
randonneurs recevront un diplôme 
de la randonnée après avoir 
emprunté le GR11B tout neuf et 
avoir travaillé ferme sur I8e Cartes 
<-ad hoc» de l'Institut géogre- 
phique national 


PÊLERINAGE 


LA GHRIBA DE DJERBA — le 
comité de bienfaisance de la 
grande synagogue de la Ghribs 


de Djerba (Tunisie) informe les |: 


fidèles que le pélerirage  annuet 
‘aura lieu, cette année, du 29 avril 
au 5 mal 


# Société Grinés, 162, ruo Béan: 
mur, 76002 Paris, Tél : 2933-27-02 
et 5085-82-12 


LA MAISON. 
Aspirateurs et Cie 


Les aspirateurs sont parmi les plus anciens des appareils 

Depuis le tout premier qui, en 1906, fonc- 

nr di Le uManNre due poupe à Vélo inversée, les 
considérablement 


che sur la plupart des «trai- . 


"+ 








amélioré les per- 


Peu nombreux sur le marché, 
les .aspiro-batigurs sont de 
lourds apparells destinés au 
nattoyage de moquotte subls- 
sant un trafic important. Par 
eur .action combinés d'aspi- 
ration, brossage et baitage, il 
éliminent les poussières les plus 
tourdes, celles qui s'infiltrent 
Jusqu'au cœur des tapls et 
riequent d'en Cisalller les fibres 
sous les pas Hoover est un 
. Pionnier er ce domains ; il sort 
un nouvél, aspiro-batteur, te 
U 3101, équipé de baties placées 
derrière les brosses rotatives -et 
doté d'un guidage assisté pour 
en alléger la manœuvre {1 609 F 
envkon). Moulinex et Express 
proposent des aspiros-batteurg 
moins perfectionnés et qui valant 
800 F environ. Les asplro-bat- 
teurs peuvent, avec un jou 
complémentaire. d'accessoires, 
remplir Le rôle d'aspirateurs 
classiques. 


Avale-tout 


Pour une maison individuelle 
avac fJerdin, les aspirateurs à 
cuve verticale, dits « avale- 
tout », absorbent isa poussières, 
mais aurtout les déchets solides 
(gravats, verre brisé, feuilles, 
copeaux) st même l'eau. Prenant 
te relais d'un aspirateur normal, 
Ha nettolent la terrasse, l'atelier 
de bricolage, x buanderie ou 1a 
cave. Leur réservoir cylindrique 
(de 1D à 40 litres salon 1es 
modèles} est en méte] résistant 
aux chocs. Las moteur, placé au 
‘sommet, crée une forie dépres- 
sion, et les déchets, espirés par 

. un large tuyau, tombent dans 
le fond de la cuve. 

. Ces = avaletout - sont mon- 
tés sur un socle à roulettes et 
parfols dotés d'une polgnée pour 
faciliter leur déplacement. Parmi 
les principaux fabricants, on peut 
citer Black & Decker, CadlHac, 
Express, Phillps, Rowenta, Tor- 
nedo. Les prix varient de 400 F 


* à 1 100 F en fonction ds la capa- 


cité de !a cuve, de la puissance 

et, des en. des 

apparelis,. . ‘ ; 
- JANY AUJAME. 





‘.(0) La revus 59 müllions de 

urs 2 publié, dans 
son n° 111 de mars 1989, un essai 
comparatif sur les ssplrateurs- 





BRICOLAGE ET PATRIMOINE. — En 
cette Année du patrimoine, le 
talent des bricoleurs est mis à 
l'épreuve. Un concours, placé sous 
Je patronage du ministère de la 


_—_ .culturae.et_de la communication, 


. est organisé par le Salon du bri- 
colage ét l'Association des jour 
nalistes - du bricolage et de la 
décoration. Tous les bricoleurs, 
qui ont remis eux-mêmes en état 
solt une maïson ayant plus de Cent 
ans (Intérieur ou extérieur), soit un 
objet ayant un caractère de collec- 
tion, peuvent participer à ca 
concours qui sara clos le 51 Juillet. 


% Pour obtenir Le règlement du 
_concours, écrire : Salon du brico- 
lage, ceoucours du Patrimoine, 
42, rue du Louvre, 75061 Paris. 
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6 BONS NUMEROS 3 





+ ranéro complémentaire 





5 BONS NUMEROS 1 276 





81 142 





4 BONS NUMEROS 








3 BONS NUMEROS 1 696 732 








NUMERO COMPLEMENTAIRE ‘ 


“- NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 


S BONS NUMEROS 35 


PROCHAIN TIRAGE LE 23 AVRIL 1980 


OCT DE LA LÜTERE RATODMALS LT DU LOTO MATIGRRL 


MÉTÉOROLOGIE 


* * * LE MONDE — Samedi 19 avril 1980 — Page 33 


INFORMATIONS <SERVICES» 





TRES UT Oh GMT. 


Evolution probable du temps en 
France entre ls vendredl 18 avril 
AUDE PRE 


“Les tes pressions qui persis- 
proche Atlantique 
: diriger un courant 


teront eur 


du 18 avril L 
UN DECRET 


@ Modifiant le 
26 octobre 1953 modifié 


portant 
règlement d'administration publi- 
se de à da 


concerne 
du 1° août 1905 sur les ‘fraudes 


pour }a 
que” le 


tion 
ment du marché du lait. 
UN ARRETE 
© Modifiant un 


véhicules sctomobllies. 
UNE LISTE 
& Des ne 


TIRAGE N°16 
DU 16 AVRIL 1980 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 F} 


3 137 951,20 
134 483,60 
11 066,40 
174,00 

12,00 


VALIDATION JUSQU’AU 22 AVRIL 1980 APRES-MIDI 





JOURNAL OFFICIEL— 
Sont publiés Ts Journal officiel 


décret du 


précédent 
arrêté relatif à 1a réception des 


de l'Ecole poly- 
eu "le àiplôme d'ingénieur de 
cet établissemen 








TNA NN A 
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= pol. Ve \ 
dans: la. région ds: 





Samedi, en llalson avec ces 
turbatlons, le temps sera trés nua- 
geux dès le matln du nord de 


e'orienteront au 
secteur nord, deviendront assez forts 
gur le pas de Calals. 

Les températures maximales 8e- 
ront en balsse sur li moltié nord- 
est, tandis qu'elles pourront ni 
légèrement dans le Sud-Oues 

Le vendredl 18 avril, PE 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Paris, 
de 10108 millibars, eolt 765 mdblki- 
mètres de mercure, 

Tempéretures {le premier chiffre 
indique le maximum tré Tr 
coura de la Journée du 17 avril: 
second, k minimum da la auit” du 
17 au 18): Ajaccio, 16 ot 8 degrés : 
Blarritz. 15 et 11: Bordeaux, 16 
et 9: Bourges. 18 et 6; Brest, 14 
et 7: Caen, 15 et 5: Ch 13 
et 5: Clermont-Ferrand, 13 et 7; 
Dijon, 17 et 9: Grenoble, 19 et 10: 
Lille, 15 et 6; Lyon, 16 et 10; 
Marsellle, 16 et 11: Nancy. 21 et 8: 
Nantes, 19 et 10; Nice 13 et 11: 
Peris - Le Bourget, 21 et 7: Pau, 18 
et 10: Perpignan, 17 et B: Rennes, 
18 et 5: Strasbourg, 3 et 9: Tours, 


6 he _ 
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Des Hôtels de 
Qualité Supérieure 


Les des de k Manche. … nichées dans ka 
bee de St Malo …. débarcantes de 
beauté et de pan. Savourez doucement 
leurs charmes dans un hote a ne pas 

avoir honte de l'hôtel Delrich. 5 
Les hôtels de La Flace et Waters Edge, 
Jersey et te Duc de Richmond, 
Guemesey jouit de sites interessanis et 
otfre également des logements etune . 
cusue de réputation iniemañionale. 
Sans TVA ou tras de seruce, les prix 
sont également des plué intéressante. 

Découvrez-en plus aujourd'hs … 
écrivez, téléphonez ou télexez pour 
obtenir une brochure GRATUITE ei les 
pic 
Miss C. McDevitt, Deirich Hotels, 
Mont au Roux, La Haule, Jeriëy 
Tél-lersey 44425. Télex: 4191462 


É 
œ De 












PARIS EN VISITES — 


SAMEDI 19 AVRIL 


c Le Grand et le Petit Palals », 
15 hn. métro Champe-Elysées-Cle- 
menceau. Mme ve 

« Saint-Eustache Et quartier 
des Halles rénové» 15 bu derané 
l'église, Mme Allaz. 

« Hôtel de Sully 2, 15 h.. G@, rue 
Salnt-Antoine, Ame Bachelier 

« Chateau de Malsons Laffite », 
15 h. entree du chüteau, Mme Bou- 
quet des Chaux. 

a Éôtel de V Épargne 
de Paris >, LE rue du Cou és, 


à POS dans le pas de Vic- 
for Hugo au Marais », 6, place des 
Von Ps Lee 


De Saint-Jean - Ssint-Fran- 
cois à l'hôpital des Enfants-Rouges », 
15 D, angle rues Chariot es du 
Perche, Mme Fennec (Caisse natio- 
nale des monuments hletoriques). 

e Le potager du &oy et le jardin 
de la comtesse de Ball +. 14 b 30, 
10, rus du Afaréchal-Joffre, A Cal- 
Les {Versallles). 

< Hommuge à Monet >», 10 I 45, 
Grand Palals, dans Ie hall {Arcus). 

« Exposition Monet », 15 h., Grand 
Palais, ports À, esc, gauthe {Appro- 
che de l’art). 

& De l'assasaipat de Hepri IV aux 
Innocents et à l'épllse Saint-Leu >», 
15 1 15, 8, rue de In Ferronperie, 


Mme PBarbler. 

« L'Académie françalse et autres 
acgdémies », 15 h., 23, quai Conti, 
a Eaguenenu, 

de 


Rencontre les artietes 
€ a Ruche », 15 à h., métro Conven- 
Jaslet (Connalssnnce 


1 2, 15 b., 
27, avenue de Frledland, À Ferrand. 

« Saïons Napoléon III de l'hôtel 
Potocki 3, 15 b., 27, avenue de Fried- 

< Exposition Monet », 17 b., entrée 
au Grand Palais, Mme Hager. 

e< Hôtel ée Camondo, le art Mon- 
ceau 2, 15 h, 63 rua Moncenu, 
L Haulier, 

< L'hôtel Eu ni 15 L., 2. rue 
Salnt-Florentin, M. uio (Histoire 


6). 
c Chez Masim's », 18 à, 3, rue 
re à linterkeur, M de La 


< Le Quartier de 1x Butte des 
moulins 3, 15 b., métro Quatre-£ep- 
twmbre, AL Leclera (Paris inconnu). 

e Le Vleuz Montmartre, les peln- 
tres et les jardins :, 14 h. 30, éplige 
Saint-Pierre, Mme Rouch-Oain, 

< Promenade dans Marais 
21 b.,, métro Saint-Paul-je Marais, 
Mme Rourb-Gain. 

æ Len salles égyptiennes du Lou- 
vre », 15 h.,, métro Louvre, C. Guasco 
(Templia). 

e Lés céramiques de l'Orient mu- 
sulman », 15 à, 13, avenue du Pré- 
sident-Wilson (Tourisme culturel). 

Son eu ou Mars », 10 L. 
c Le de Sévigné, M. Teurnier 


€ Exposition Monet ». 11 h.,, Grand 
Paleis, entrée de l'exposition (Visages 
de Parle). 


< Musée Jacquemart-André Le 
dix-huittème slécle », 15 ki, 154, bou- 
levard Haussmann (Visages de Paris). 


CONFÉRENCES —— 


14 2 45, théâtre Tristan-Bornard, 
64 rue du Rocher, J. Thome-Pate- 
nôtre : « Los 2=ax ot les pro- 


21et 8: sl 18 et 10: Polnte- 
à-Pitre, 28 2. 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 18 et 9 degrés: Amsterdam, 
16 et 4; Athènes, 19 et 10: Berlin,] blëmes qui s'y rattachent », 
: 14 h. 45, Dre ons Bernard, 
21 et 15:} Robert Lohrer : « Les problèmes de 
hr 13 | l'enselgnement ». 
14 b. 45, théâtre draten-Barnard, 
‘Moscou, 0| J.-R. Csssiroux La routs du 
et 7: Palma- pétrole est-elle menncée > (Club du 
er os 2 


17 et 7; Madrid, 15 . d 
et —1: New-York, 1 
de-Majorque, 18 et . 
eÿ 10: Stockholm, 

16 et 14 


PEOBABILITES POUR DIMANCHE 
La baise des températures 5e 

poursuivra sur l’ensemble di pays 

Le clel restera couvert sur le Norë| Grande-Angustins, Éckankar 

et l'Set, avec dé fréquentes averses. | enselenements à. 

Sur les autres régions, le soleil fera 15 h,, Palais de la découverte, 

quelques rares apparitions, plus] André Fortsfaix z Les grandes 

fréquentes eur les côtes atlantique! étapes du eberin de fer ». 

et méditerranéenne. Les vents souf- 

feront du nord, parfois assez fort 


message fondamental 
des religions hindoue et boudéhi- 
TE 


ne Rares ee Le US A0 


Lie Anachro- 
le musicale, ou la de 
sé » in tn). pyramide inver- 
R.. e Chopin-Pleyel, 252, fau- 
bourg pure poré, 8. Ps st 
5 « Venise, la lanpuo 

“ gr Des » (profection). 


{Documents établis avec Le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 






WEEK-END DU 1* MAI À NAJAC 


TOURISME SNCF. vous 
WEEK-END DU 1e MAÏ À NAJAC 


950 F PAR PERSONNE 


Déport de PARIS le mercredi 30 avril à 21 h. 28. 
Retour à PARIS Ia lundi 4 mai à 07 kh. 37. 


Je train PARIS-NAJAC et retour en couchetie de 
(via non compris}, excursions à CORDES et ALBI 
PADIRAC et VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. 


Renseignements et inscriptions : TOURISME S.N.C.F. LAV 17 A : 
127. avenue des Champs-Elysées, Paris-Be - 1L, boulevard den Bati- 
gnolles, Peris-8® - 16, boulevard des Cp ed - Gare du 
RER et grandes gares SNCF. de des principales 
villes de province - par correspondance B.P. D 190, 150 Paris Cedex OL 








Comprenant : 
deuxième classe 
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Sélecrionné pour vous ceïts semgine, ce magnifique 
fait à la main et sur mesure € exclusivité CARLIS 2. 


“Les Créations Carlis 
< La Boutique du Ganapé » 


46, ruc du Fours, 75606 PARIS = T6L : 5485-85-72, 


mm 
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ui sers renponsablo de la Production, des Méthodes et du Contrôle Qualité Evr. ul 16% Ocievilie-sur-Mer _France | «spa et érique 
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dans des activités sais de En | en grande série : surveñlance de comptablité. | 3%, mahrise histoire: : 
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a Crus, nee | INGÉNIEUR MINES 40 ans || VOTRE VILLA AU BORD DE LA MER 
La Société occupe une tion de Der BUT Ses marchés, 656 | CV. déta gr amp. per de = diplômé, ent 
ee ee en ee er nr nt Se. fon, 207 PUS con. | négociateur (France ronge [| | UN RÊVE RÉALISABLE 
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Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur a Tél. pr rendez-vous : 526-1700 


POP NES allm. capital var. recrue a 
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rence choisie à : 


ESC. LL | 28 2004.07 4000 a 


” : k ù ns Ves BMW, 25 LS Mes, ennés 77. 
8 rue de Berri 75008 Paris. Monsieur AU QUE B.p.sn [Trés bon 500 F. 
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importante Unité filiale 
de THOMSON CSF (boni. ouest Paris) 


Un CA. décucté en 10 ane, 500 personnes et una posson de 


loocer sur nokre mefcné 15 morters SpeCeUx Ou bébrners ei 
les enduis da paremen des kicades. Des otectis ambiheux, 
äMorzon 1968 nous condasent au doutiement danois pete 


équipe Promotions PubicES", par le créaion de ces Joux 
postes : 


un chef de publicité-adjont 


Nous altachors la plus haute mponenos 3 la quakié et la 
nouer d6 IER= n06 “ÉCTAS". EU ÉOCNNEQUEES GLS DUDÉCÉME 
Cest donc Aun cadre da niveau urever aise que nous 
conberons, aprés une période de farmabon. la concsoton, ke 
redachon et la mese en cernes de nos doCUMEtARONS, 
brochures, noces, ArCIeS 06 presse, E4C.. 

Le canchcktl retermy Aura Su retire on éadience 596 aptitudes ds 


cherche pour ses Barvices d'Etudes 
ot de Contrôle de Transraissions Numériques. 


INGÉNIEURS 


ÉLECTRONICIENS 


EN.S.T., ES.E., I.S-E-P. 
Débttants ou quelques années d'expérience. 


Adresser C.V. et prétentions à ne 514886 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 


carécié do valeur, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. Pahpiosqienlentevinielen: roulent 


d'évolutons. our Sn d'une eneprise an CrDISSeNCE. 
La réfranération no 66r@ fasiriénoure à 100 000 Frs/an2. 


un “praticien” audiovisuel + plv 
Crea, mais concret, le concéciat aura at MOTS una de ces Doux 
passons {snonies deux] : à PLV et l'audimasuel qu'a aura 
à prendre en charge ei à développer. 
e u : Uno æpénencatensuses 30QuS6 Che: Ur eNriONceur, Ouen 
emplois régionaux rar rl 
Ù tesior les propets eur ic errant, el 4 AGE rÉkS2hONE, 
La rémanérabon ne 59 pes néneure à 60.000 Frs/ans. 
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ENTREPRISE, sériauses réfé 
rences, rapidement tra- 


, Coordil- 
nation tous corps d'état Devis 
: 84 et 9973-30-02. 




























Ces: jeux poses sort à pourvor eu Sége Socral à 30 km Au Sixt Est de Paris 
Nous remercorns d'avance les Cancâciats de nous adresses iedremarascie CV, 
ephoio' WEBER et EROUTIN, Dos postale 2 77170 SEFVON. 
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18, boulevard F.-3listral - 11109 NARBONNE. 
Astrologie 
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A vdre Yamaha DTMX 2509 km 
mal 79, étot neuf, prix 5.000 F. 
Téléph. : 421-3912 aprés 19 à 


ve ardin privatif donnant sur de 
ei pari de 7e 000 FE Livrai- 
son dès cet été: 
ents et visite: Bureay deventeouvert à 8 
us bsjousde10h30à12h 30 ade14h30219h dmandhs © 
ei jou fériés Ends Lbendi deHh30219k TA 954.85.85. 
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24, re da Commerce, 15e, individuelles 
c 10 mé habit. Ë 
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nina entretien Her 
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Cours OS CR [PES a arscu 
Crs, Part ang 65 nie par Fe Pun. LE dé trae Me SR 
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L'AMERICAN CENTER Gares) 110 me d'a |ecobre (sauf Julliet, chalets 


ÉTE-HIVER - À louer |(12 at 4 pers), tt cit, Calme, 
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Tél, : 633-67-28 ___ TÉL : 
Pit LES Fu an soenne pue | etes, LES EN VOILER 


partir de 15 ans. {via pour personnes, 150 m. en Corse, Grèce, Turquie 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES |MER {Van ou Seat eur ie confort. (Blanche, 24" phngds 
DS EE VE UE6 GA, P. 29, H, Bur| L'uiver aux Pethes-Anties. 
PREPARATION AU TOEFL. 
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mY, TN06 Mersallle (91) 94-10-23, 
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TRANSPORTS 
Quatrième semaine de grève chez les nettoyeurs du métro parisien 


Les’ nettoyeurs du métro terminent ‘teur 
quatrième semaine de grève. Le secrétaire 
d'Etat aux travailleurs manuels et immigrés 
vient d'appuyer leurs revendications et a, 
à son tour, jugé leur salaïre anormelement 
Das. Mais, dans ie même temps, la C.G.T. 
tonte d'étendre le conflit aux entreprises 
sous-traltentes de la S.N.CF. 


Les propositions patronales se sont à 
nouveau apprôochées des demandes des gré- 
vistes lors d'une rencontre chex l'inspecteur 
du travail le jeudi 17 avril, en fin d'après- 
midi, 1! ne reste plus qu'un.écart de 21 F. 
entre les uns et les autres. Les responsables 
Patronaux ont en effet proposé un salaire 
minimal net mensuel de 2484 F, soit G@ F 
de plus que le mardi 15 avril. 


La C.F-D.T. demande 2515 F dans frim- 





. prises publiques tilisent, l'une comme 
l'autre, pour ces activités des entreprises 
publiques sous-traitanies. Jeudi 17, les 
cégélisies ont demandé aux représentants 
patronaux pour ious les Salariés de cette 
branche professionnelle une augmentation 
de 11 "/o et un salaire minimal de 26800 F. 
I ne lul a élé proposé qu'une augmentation 
de 4,20 ‘ Le lundi 21 doit avoir lieu, sous 
la présidence d'un représentant du ministré 
des transports, une commission de concilla- 
tion avec tous les syndicats signataires de 
la convention collective. 

En fait, Ja consigne de Ja C.G.T. ne 
semble guère avoir été suivie d'effets 
puisque d'après la direction de Ja SN.C.F. 
un seul secteur était perturbé vendredi 18 
au matin : Celu] du neïloyage des wagons 
de Je gare de Lyon. 


médiat ef deux nouvelles augmentations de 
41 F au 1° juillet au 71" octobre, de façon 
à arriver à 2800 F minimum au 1° janvier, 
sans compter, bien entendu, la compensation 
de l'inflation. Ce dernier désaccord doit être 
discuté au cours d'une nouvelle séance de 
négociations ce vendredi 18 en débui 
d'après-midi. La C.-F.D.T. compte aussi 
demander le paiement des jours de grève. 
-Si. cela n'était pes obtenu, il faudrait environ 
un an aux grévisies pour compenser Ja 
pére de salaire. 

La C.G.T. ne veut plus rester absente de 
ce conflit. N'étant guère représentée chez 
les nettoyeurs du métro, elle a donné, à 
parir de vendredi 18 avril, un ordre de grève 
de quatre Jours aux sept mille salariés du 
nefloiement et de la manutention de la 
S.N.C-F. st de la RA.T.P. Les deux entre- 


912 millions de francs pour la toilette de Paris 


cor- 4 à l'aide de conteneurs rière lus attractive. Le nombre jetant de l'eau sous forte pression 
Temni où de sacs en pmastique. F 


Re De OP ee NU 
habillement ont 


sur les trottoirs et dans les cani- 
veaux accroitront son effleacité 


ENVIRONNEMENT 





L'ENQUÊTE SUR LA CENTRALE DE PLOGOFF : 
RÉACTIONS HOSTILES DES SOCIALISTES 


L'avis favorable délivre par les 
coramissaires enquêteurs, sur le 
projet de la centrale nucléaire de 
Plogoif, susclie de nombreuses 
réactions. Ainsi, M. Philippe Mar- 
chand, délégué du } socialiste 
à l'énergie, députe de la Cha- 
rente-Maritime, a déclars, le jeudi 
17 avril, dans Un communiqué : 
za On se demcnde sur queis Grgu 
menis se soni Jontés Les comm:s- 
saires enqguéleurs IOregu'on Sail 
que la quasi-totalité de 1x popula- 
lion esi opposée ou projet et que 
de nombreux scientiliques ont 
denoncé l'insuffisance el le quasi- 
Jelsification des éludes d'impact. 
C'est sur ces Procédures inadap- 
lées el quasiment iruguées que le 
gouverrement pDrélend s'appuyer 
pour réeliser son programme 

ire. Les Français doivent 
intercenir massivement auprès de 
leur depuié Dour Jjaire cesser 
cette mascarade de démocratie. x 

De son côté, le Mouvement éco- 
logique Rhône-Alpes CMERA) 
dénonce, une fois plus, l'éner- 
gie nucléaire qui «renforce l'em- 


prise des Struciures répressives 
sur les groupes spc'Quz », c GseuTe 
les Breions de sa solidarités et 
propose de racheter le site de la 
future centrale de Plogoff. 

Enfin, dans un commumiqué, 
publié mercredi 16 avril, à Paris, 
le Mouvement d'écolozie politi- 
que (MEP) estime que « l'enquête 
d'utdité publique apparuil, une 
fois de plus, comme une groles- 
que hypocrisie. > 





AMÉNAGEMENT 


DU TERRITOIRE 


@e Le P.C. lance une campagne 
pour « Vitre el travailler à Pa- 
ris ». — Le secrétaire de la fédé- 
ration Le Paris du parti commu- 
niste, AL Henri Mauberg, a lancé, 
le 17 avril, une « campagne de 
lutte » qui va se dérouler dans la 
capitale sur le thème « Vivre et 
travailler 2 Paris », Il a es 
que « Le point de non-retour était 
atteint en matière d'emploi el de 
logement dans Paris ». 





M. STOLÉQU : ils sé être 
mieux ee 


presse. 
fait remarquer qu'à l'heure 
recoivent un 
à celui des 


mum Tr à 3.200 F, 
tandis gne leurs conditions de 
travail am 


TT 


Les 15e, ‘7e, 15, 18° et 14° arrondis- 
sements. Elle sera Le AU COUrS 
des prochains mois aux 20r. 5°, 6° 
et 12° arrondissements. La généra- 
Ugtion à l'ensemble de Paris 


s'échelonnera sur les trois pro- 
chaines années. 


La modernisation de la collecte 
a entraîné celle du parc des 
beunes à ordures . Un 
effort d'investissement 4 ét& en- 
ag pour renouveler rapidement 

no DE moitié du parc, ce qui 

à l'acquisition en 

quatre ans de deux cent 

trente véhicules de grande capa- 
cite e« d'un meilleur rendement ei 
e les véhicules 
direction de ia 
t par le 


ÉBOUEURS : moins d'immigrés 


La des éboueurs en octo- 
gre 1978 à conduit la municipalités 

à augmenter les salaires de ces 
agents qui sont aujourd'hul … 
niveau suivant : 3330 francs 
(heures supplémentaires inclu- 
ss) à l'embauche, Ne atteindre 
en fin de carrière 4 francs. Le 


moûifi 
rendre, dit-ôn à la mairie, la car- 


de 

Écaux de travail na été engagé. 
« L'effet conjugué de cea mesures 
sociales et de la mise en œuvre 
de la collecte mécanisée s'est 
déjà traduit par une plus grande 
slabüité du personnel et une 
sensible augmentalion du nombre 
de travailleurs jrançuis », déclare- 
t-on à Ja direction de la ‘propreté. 
Mais les ébouenrs ont toujours 
des revendications, dont certaines 
sont « d'ordre national », comme 
l'abaissement de l'âge de Ia 
retraite. 

Les chaussées sont depuis de 
nombreuses années nettoyées de 
façon mécanique par des balayeu- 
ses, laveuses ou eniratrices, Mais 
pour Jes trottoirs, le balal est 
encore ie roi, car il n'existe pas 
de petits engins capables d'évo- 
luer parmi les piétons, autour du 
mobilier urbain où des terrasses 
et étalages des commerçants. Or 
cette méthode on ne ne 
donne pas satisfaction le 
nettoyage de plus de huit PÜlions 
de mètre carrés de trottoirs 
soulllés par des déchets de toutes 
sortes, et en PRE par les 
excréments des chiens (ils sont 
sr cent cinquante mille envi- 
ron). 

Si le balayage Denon reste (et 
restera) Pr) solution de tous les 
jours, ponctuelles 
menées # l'aide de Jlavenses pro- 


En 1980, quarante engins de ce 
type seront acquis par la mmmi- 
cipallté ainsi qu'une cinquantaine 
d'engins mini-aspirategre. 
Arméliorer la propreté de Paris 
suppose également un effort 
rtant des Parisiens. Le sta- 
tionnement illicite, par exemple, 
réduit le rendement du DETES 
des caniveaux (350 mètres 
l'heure au lieu @e 500 mètres : 
l'heure, il y 2 vingt ans). Mails 
surtout l’indiscipline des pronrlé- 
taires de chiens peut facilement 
réduire à néant l'effort des ser- 
vices de nettoiement de la Ville. 
C'est la raison pour laquelle la 
municipalité a décidé de lancer 
de grandes campagnes Sex 
tion pour rappeler aux 
tairee de ces animaux le u 
élémentaires d'hygiène. 
Que fait-on des 3000 tonnes 
d'ordures et de déchets ramassées 
quotidiennement dans la capi- 
tale ? Ces détritus sont déversés 
dans trois usines d'Incinération, 
qui se trouvent à Saint-Ouen, 
Issy-ks-Moulineaux et Ivry-eur- 
Seine. Elles PUR DDaRE la vapeur 
utili pour k chauffage urbain 
et l'électricité, devant de 
200.000 tonnes de fuel est ainsi 
économisé chaque RUNEs Ces 
usines d'incinération traitent éga- 
lement les déchets de cinquante- 
trois communes de la région 
Ile-de-France. . 


_ f JEAN PERRIN. 


(Publicité) 


ÉNERGIE SOLAIREET HABITAT 
COMMENT CONSTRUIRE AVEC LE SOLEIL ? 


COLLOQUE 
les 6 et 7 MAI 1980 


ORGANISÉ PAR LE COMMISSARIAT A L'ÉNERGIE 
SOLAIRE et LE MINISTÈRE DE L'ENVIRONNEMENT 
ET DU CADRE DE VIE 


A l'attention des: 


Directeurs d'établissements publics 
Collectivités locales et communes 
Bureaux d'études et architectes 
Bâtisseurs sociaux 

Maïîtres d'ouvrage 


Pour tout renseignement : 


— Tél I.F.E. : 524-46-14 
— Tél. COMES : 545-67-60 
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meer pere pars ne 


locations 


MTL TES 


4° arrdt 12° arrdt. à 93 
Seine-St-Denis 
HOTEL MANSAR 


M° HATION mere eut PIERREFITTE GARE 11 min. _ 





Studio 62 m2,-2 p. 75 m2 dence RE stand. ris dans résidence, APPTS Paris 
Sp175 m2, 7 p. 299 m2. one ES 2 ER RES récents F 4, chauf. cent. indiv. 
+ iardin privatif. entrée, culs., bains, parking, Cave. Parking. A partir de 
estauration *ioggla Prix- intéressant - F. 17. Rue DE RENNES, 4 p. 107 m2, 
Prix élevés | 29, COURS RS STCHARLES tout contt, 4 étage, asc Ball 
Sur place vendredi, samedi de {angle 150, bd Diderot) 6 ans, 4500 F + Ch. 222-3225 
4 heures à 18 " Samedl, dim., lundi, 15 à 18 1 | 94 | Tmboriante Sociélé loue 
AUX AEURS . |: | Yal-de-Marne SANS COMMISSION 
QUAI = Appis récents tout confort 
pptaire pressé de 13° arrdt., rt. 80 m? PARIS (199 
20 "m2 rerdech, S/ Selne : CRETEIL Pan 15-77, rue Henn-Ribière 
Px Las ns D. Bel + jardin nat = 70-77-88. face NN TETE 
Tél pour star or 887-0621 PARC MONTSOURIS 1900 Agence s'abstenir 2 P, charges VE, park. 164 F 
3 p., entrée, culs, wc, 3 étage, FACE LAC CRÉTEIL 4 85 m2, loyer 2188 F, 
- uffage. 370.000 F. - 58-49-34. * charges 59 F. park. 164 F 
e 2e ët., 6 pces 127 m2, terrasse 7205-74-20 
5° arrdt, 50 m2 + .loggla, cave, park. denatnetde a 1h, 
14° arrdt. prix 610.000 F. — Tél B9SH2L |BRES PLACE DES PEUPLIERS 
a te sien. o piéces, entrée, Agence un jam. si Rand. 
es ages. ir, ee s CU .b., Zn 
ME Fee AMSoY. Angle G, PU, Région HS F charges. — 499146. 
- u # LA —— Part DIE RE OEUAIL ri, 
ET RUE DE LA HARPE ptite Ce Ds pa ee RUE DE RIVOLI 
outre sv 2 occupé, 195.0 prés HOTEL-DE-VILLE 
. pebeRe PUXE nee, [501827 ou s place 1 h. ee EE 
1.050.000 À. Samedi, 14 à 17 D, | 18 1. Samedi, dimanche et lune DE LAN F mens. ch. comp: 
Te. pour rensæilgn. et R-V. : 
| — 272704 
6° arrdi. LUXEMBOURG 
Captalne-Lag , 2345 Pos 


Vis. SAMEDI. 
COGETIMA, $,_r._josspi-Bara 


Me DUR ee res eu SRE 





LIV. DBLE + 1 CHBRE, entrés, . 
Gus, Paire, chat. cit, € | Same, manche € nd Lu PARIS 19° 
Samédi,_dim.,_tunal, 15 à 15h : MÉÈNS COMMISÉION 
M° ODFON ur Cialis 19° arrdi, M5 tennis 1 Be 
2 pièces, ca , poutres, Mproche goif et chevaux |3 D, 2m er AU 1 F 
sans vis-à-vis, état parfait UE POULET, APPARTEMENTS S'adresser au R 
720.000 FE. - 5277-47-74. CLIGNANCOURT. Beau %l. + ei MAISONS 25, rue des Las, Paris 
PLEIN CIEL ee box et cpaclerge. Idéal. pour ET PROFESSIONNELS 
Ses Da 7h IHM. Ré.” Voir propriétaire, sam... sur place (4) 457.32.62 Région 
48, RUE VAVIN __luaut_Ge 14 à 18 heures. EL EE parisienne 
able +_cnb pains. 21, BD JULES- SANDEAU - 
SE 000 E.'samedt, 15 Sa 7h 
GD STUDIO tébie) 77 ANTONY - PAVILLON 


r rue, asc. So. 0 Ee 
Samedi. TEEN STLSS 


Liv, double + 3-chambr., s. bn: 
Seïne-et-Marne 2 WA. Jardin. Prix 3.000 À! 


A 88 m2 
CHELLES comiort 225.000 F 


Très bon état. - 957-6830, 


immo, FR. de Loue, € 

1 P 

av. Frédéric LE-PLAY. 
gone: 


RS ee een. EE 
AUE COGNACO-JAY FE. parc, appt 45 p. 129 mA AVC | non meublées 
très bel imm. gd ET Tee Pr s-90 000 F. Agence DEAUVILLE VUE MER A es 
6. OM 1 8 ln |. ms Proxim. plage, pisc., centre, Bel emande 
2e Vu -_ 266-2582, 1e EVE & | cuis. eee ETAT, MUR. . 
MN Be (au au) léeeest ee) Cr 
n CE CROTOY. APT F3, neuf : 
Smart À Fasbes ro 
Propriétaire vend direciement | WEUILLY 106 r, Chartes La D ; Se Anne AE e VOS APPTS SANS FRAIS 
LA ARENNE soil, ER. LL ère petit hr. ne “Ter. * 12) 1-54 261- 5388 
PETIT 2 PIÈCES, £ 599.000 F, S/place le 19, de 
cuisine, satlé de bains, w.<, 


Ve MAISON DE RAPPORT 


PRISES) presents 
: COLLINE DE ST-CLOUD Région 
Bouiogne, 


À loggia atelier gt pee 
2 $ de bns, B5 ne, le 
25 BOX, CAVE, CAE, GRISLIN, 0, rue de l'Eglise, |Eiude cherche pour CADRES 
dé M 1m, Par, Sat clair Ex 900.000 F. 67190 MUTZIG. vies, pavHions tes ban]. Loyer 
cmme. COCHELIN. - MLD Tél. 2412-76-22 Tél, 32-28-03 (Mme Lang). garant 5.000 F max 2835-57-02 











A 
HOTEL - 
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Bonne affaire. cession de parts : 
2-200.0060 F, R.-V. 85-48-24 








BUREAUX DE PRESTIGE prés 


.d& lAEROPORT de LONDRES 
Epa 


les frais et les 
pro 
Sur pisd de votre propre org 
aisation. Nous mettons à vote 
disposit. des bureaux luxueus. 
EE Me un un un ce 
avantages dignes d'une mulktina- 
ilonale, y Compris secrétaire 
confident De 900 fivres pour 
è mois à. 5.750 {livres par an 


Votre SIEGE PL 


[te RE QU DE ST 
Ne 


SNL Fe tn LORS A 
compctitifs, ES CILLS 





PONT ONE DNS 


MONTEZ VOTRE PROPRE 


Nous étabilrons vos slaluis et 
exécuterons ttes les Démarches 
Doavclsten da v./siège soclal 
Location AE Meuble av. | 
Dot 21 ba SEN St-Martine 








1920, 
fonds de + 
Cul ii den. De 


VENDRE EN PROVENCE 
E REST. - BAR 2 


Éontert 
Ecrire Hôtel LLE AURORE 
_450 BOLLE BOLLÉNE-ECLUSE 


Médecin achèle à part malson 


de repos ou de retraite. 
Téi. (16-71) 00-82-27 


RTES DE PARIS 
AUX La GARAGE PARKING 







à vire G 
tour 


30 KM DE TOUIOUSE 


bord du Tarn sur RN 68 
vends cause relraite 

BAR - DEEE RESTAUR. NN 
Logis France, emplac exc. 
tre bé inde Parkings. 
a grands parkin enu 
2 ans. Crédit sl Sérieux. 
Tél. (16-63) 57-80-14 ou _écrire 
8.P. 11 - 91370 Saint-Suipics., 


14°, BLIQUTERIE 


ne PLACEMENT A re ORDRE 
84, rue d'Alésla. 


1 km ouest VICHY,. CHATEAU 
XVIIIe <écie ds 4 ha 5Ù Parc 


clos. 20 habit Teur & cic- 
chaton. rene FH don 
H.| parte aménagte 
oar, partie en 


1 saren et éle- 
vagé. Poss. div lots. 
Ron écris à GIRARD, B.P. 1 


ORNE. Tr. ) ET de re 
à aménage 2-000 
Eau, Berne. Prix T0 000 À: F. 


(18) Se X0d-dé. 


qu'entraine Ia rise 








PIERRÉFITTE GARE 


LL 
zone résidence, pee rio En ra. “sde double 3% m2 avec | 45 


double avec cheminée, 2 
culs, bains, gar., grénier, chti. 
central, 15 m2 AT avec 

E B28-24-43. 


110.000 F. AG. GAR 


ST-MAUR, près Marne, Calme, 
comes (ol moderna 
r 


surélevé, 
séjour double + + chambres, 
grande cuisine, bns + 2 plèces 
en sous-sol, cChauffagg central 
oz, garage, jardin de 300 m2 
absolument impeccable. 
£  T. : 6863-38-99. 
Part. à part sans Inmermédiake, 
ACHETE pavill, 4 à 5 p., ligne 
R.ER., t-Germain, Nanterre, 
Le Vésinet, Chalou, Versallles, 
Ecr, DIAFIN, 10, Chaussée-d’An- 
tin, Paris? où _TèL_52301-07. 


CONFLANS, Malson restaurés 


sur Jarainei 
R.-de-ch. : ent., cuis,, 5 à M, 
WC garage, chauff. cent. Belle 
cave 


4er atage : salon, Dalc., Z ch, 
h d'eau, sue =. av. w.< 
Le chambres. 


X : 423.000 F. 
ct VERMEILLE - 9019-21-27 + 
16, av. Carnot à CONFLANS 


Lim. CHELLES 77, Rest. 540 m2 

Pav. rez-ds-ch, gar. 3 voit 
2 P, W.C4 

3 chbres, sé]., chem. Hall, s. d 

bns marbre, balc., ue pos 
# 650.000 F. T. 020-57- 


À VENDRE 


Te 
constructible 
à samioanmné MARTINIQUE. 
TEL. : (31} 97-10-75 
ou .: (35) 88-51-16. 
VAR BARJOLS 
rie colin parie, plate 
ps: late, 
exceptionne 


le, exposé plein ne 
chasse, : km du Re 
Prix : 140.000 


Crédit gessible, 90 4 TRY. 
m1) 54-92-93 
ou (OI 2éréT meurs repas. 


PLAG 
GD TERR. POUR LOTISSEM. 
TEL. : 651-53-02. 







— — LYONS-LA-FO: FONS-LA-FORET = 

m ctre - 
via. 18.000 m2 6 + 80 F1 MZ 
Mms MOULIN. T. (4) 445-1821. 


Domaine de LA POMMERAIE 
25 km QUEST, 1! reste 


3 BEAUX TERRAINS 
1509 à 190 m2, ques façades 


ttes viabil. lenmis, espaces verts, 

Entièr. viablilsés, PX TVA Incl. 

AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET - 976-0590, 


Entre MAINTENON 
et NOGENT-LE-ROI 


TERRAIN A BATR 


° 1.390 m2 
cios de murs 3 côtés. 
Prix : 140.000 F. 
CETAF « Les Collinons > 


mnt, 
45709 VILLEMANDEUR. 
TéL (38) 9500-24 



























Le Feet te de CR tp 


et terrasse 15 m2, 


Ag. 962-50-% où 962-#-97. 


LE CHESNAY ti 


VILLA 
dans parc privé, 45 m2 habit, 


sur terraln de 2.200 m2 
Dapenibiee juin H-2M5F, 
REC 


CLAMARE. ARE. Mon 


Lu VILLA élevée 5/ 
à récept., 4 chbres, 2 Bains ter 
NE L m2. 1.600.000 F. 


dimanche 568-7561} 
FACE SAINT-TROPEZ 


AUVALLON 
__s tp ne villa en Cours 


TEL : 


, . 19 Ki : (76) 52-1229 


e 
GRANDES PROPRIETES 
EN PROVENCE 
EN CAMARGUE 
avec plusieurs Dbäliments et 


grandes Surfaces terrains, 
Faire offre : ne SAT sous 
réf. 2501, 


&, Estienne 
d'Orves, 73001 MARSEILLE 
Tél, (91) 54.92.93 


DIRECTEMENT SUR 


PARC DE SCEAUX 


] 
MONTARRON - 702-386 








sel 
campagne 










Malson à vdre ESPAGNE ds 

e ïle, Jardin Iv. R 3 
uen, 6 à 8 pers. 

Ecr, n0 8.05% cle Monde» Pub. 

5, r. des italiens, 75427 Parls-$°. 





110 km NORD PARIS 
Excellente malson 4 paies pe pces, 
cabinet de toilette, cave 
grenker aménagesble, garage, 
nombreuses dépendances 
2.500 m2 cios de murs, pêche/Ch. 
outéifier, 


A RESTAUSER ENTIEREM. 
ANCIEN MOULIN A EAU 
Bordure Ds jolla vue, 
1 hectare. 40 
25.000 FE, jo sur demande 
PROPINTER M A D malsons du 


ancs seen te PS or sas 









BUTTES CHAUMONT Mals par. 


200 m2 habit. 
ste ae DRE ES 
cu sg 
Ste 74e bonatet 400 E, 

873 F mens, Ÿ, 201-0021, 


ST-BENIS VIA VIAGER 


SITES M, L Valentin. 
2, bd LES Saint-Denis 








BOUILLANCOURTS-SATAILLE 6 






lbureaux | pavillons | villas | propriétés 


TES IRSANT 


RANATUELLE TESGULET 
Domaine pre! Bord da mer. 
vil TR L-14 Le 


50 km PARIS NOTRÉ-DAME 


F CPT 
Expert EFNAIM 
63 Noallies 
16 (4) 403-3-5 


PRAMBOUILLET (PROCHE). 


roent, F. 
AMIS 14, r. Raymond-Polncaré 
Rambouillet - 4863-05-27 


EXCEPTIONNEL 


Dans campagne, à 15’ de Paris, 


45 m2 bats plein sud, 
terrain 3.000 m2, 4 grandes 
chambres, 2 petites, grande 

réception, Présentation unique. 
Prix demandé 2.400.000 F. 
Tés. 751-166 


20 km PARIS NORD-OUEST 
35 km sortie autoroute Pontoise 


PROPRIÉTÉ 


TH, ( 
MAISONSLAFFITTE 7° 
Af Ppté caract. 5:/3.009 m2 
ir " Pces, tt conft 
Sépemil, calme. Prix 
1200.28 F. AGENCE 9113-20-14 


. 40 EM PFAIMMIIE 
maison normande, 
gros œuvre et couvariure 
t restaurés. 

105 m2 sur 2200 m2 terrain. 
270.000 Tét. (32) 41-81-58 
le vendredi, samedi 
et dimanche, 


Prix 1.000.008 F, 
AG. LE CARDINAL 
(47 59-18-11-20-17 
A 50 mioutss de Paris par A4 
région 


FERTÉ.SONS.INIIADRE 
Part vend PROPRIETE de 
caractére sur 18.000 m2 de 
parc boisé cos, 2 étangs, 
gée habhation tt confit, dépen- 
dances, oslle à mangér d'été, 
PRIX JUSTIFIÉ. 
Téléphoner au 023-2374, 

AGENCE S'ABST ENIR 


qe 1 0 PP 2 ON 
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La Chine entre au Fonds monétaire internañonal 


L'arrimage de Pékin 


M aura fallu longtemps à la Chine 
populaire — entrés à FONU .le 
20 novembre 1970 -— pour obtenir 
ou regagner tous ses titres de 
noblesse. Pékin, membre du F.MI. 
et bientôt de la Banque mondiale . 
on pense aux espoirs en Un ordre 
monétaire meilleur qu'avait suscités 
la réunion de Bretton-Woods en 1944, 
réunion à laquelle participalent la 
Chine de Tchiang Kaïl-chek et. 
VU.R.S.S. 

Pékin a donc maïntenant nouë Du 


rénoué presque tous les fils qui lient 


entre elles les pulssances « Occiden- 
tales-. Sans doute la Chine entre 
telle comme un petbt dans Le club 
des grands, mals les retrouvailles 
n'en ont Pas moins une importance 
historique. 

Elles matérialisent le grand rap- 
prochement que les Etats-Unis et 
Pékin ont opéré l'un vers l'autre, et 
dont Taïwan aura falt legs frals puis- 
que Formoss disparalt purement et 
elmplement du Fonds. 

L'invasion de l'Afghanistan par 
rU.R.S.S,. explique certainement: en 
partie la hâte mise par is FMI. à 
Introniser Pékin. Mais 1 y a aussl 
— et peut-être plus fondamentale- 
ment, — l'ouverture économique de 
la Chine sur l'Occident : ses cri- 
tères. ses démarchas, certains de ses 
objectifs. On parle beaucoup main- 
tenant à Pékin de productivité, de 
profits, d'épargne. da hausses de 
salaires ; les entreprises améri- 
caines, japonaises, allemandes com- 
meéncent à passer des accords avec 
des ürmes chinoïses, allant même 
jusqu'à s'Insteller sur place. 

Sans doute Ia Chine a<+æelle mis 
beaucoup d'eau dans s80n vin, reve- 
nant après une période da folles 
ambitions économiques, à des objec- 
ts plus modestes. Mals la moderni- 
sallon de son agriculture, l'extraction 
de quantités croissantes de charbon 
et de pétrole, le développement des 
industries légères, la volonté d'élaver 
le niveau de vls de la population, et 
d'établir sur l'ensemble du territoire 
de bonnes inirastructures (routes, 
ports, terrains d'aviation.) Smpli- 
quent des dépenses considérables. 
L'entrée au F.M.I. et plus encore à 
la Banque mondials permaitront à 
te grand pays, encore gèné par con 
manque de davises, de bénéficier de 
prêts pau coûteux. Le dévelôppement 


Ne 
= 


277E 








économique de la Chine en dépendra 
pour une part, ainsi que sa crédi- 
bilité vis-à-vis du système bancaira 
occidental. 

Par contrecoup, l'entrée de Pékin 
au FMI. et à la Banque mondiale 
va donner une nouveile envergure à 
ces organisations. Elle permettra 
peut-être à la Banque mondiaela da 
falre son profit d'un modèle de déve- 
loppement qui, pour avoir échoué 
dans bien des domaines, n'en reste 
pes moins profondément origlnal. 

ALAIN VÉRNHOLES. 


LES BANQUES CENTRALE ÉTRAN- 
GÈRES SONT INVITÉES À SOUS- 
CRIRE DES BONS ÉMIS PAR LA 
CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE. 


Zurich (AFP). — La Banque 
nation à Ra TT Te D 
annon eu AvTi e 
septième émission de sance 
comptables à court terme de la 
Confédération helvétique pourra 
être souscrite par des banques 
centrales ou des autorités moné- 
taires étrangères, ce qui constitue 
une innovation. En dehors des 
banques centrales, l'interdiction 
pour les étrangers de souscrire 

Un Det le de la B.NS. 

role a & 
précisé que les autorités n'avaient 
pas l'intention de favoriser plus 
largement  l'internationalisation 
du franc suisse. Cette émisslon 
de créances d’un montant de près 
de 200 millions de a 


ternational du 
été fait par la B.NS. à la' fin de 
1979, lrsqu'elle avait autorisé Le 
1 t par la Banque: mon- 
d'oblipations 2 moyen terme 
eri francs suisses auprès de ban- 
ques cenirales et d'autorités mo- 
nétaires de pays tiers. 
[Caette décision est à er 
de celle prise D ve 
autorités allemondes. La RFA sa 


ou supérieurs à deux ans (le lite 
étalt antérieurement de quatre ans). 
Cette mesure visait à encourager les 
placements des banques centrales en 
deutschemarks et donc à déve 

le rôles de monn2le de réserve de ]a 
devise allemande, De facon pins cir- 
consbecte, les autorités helvétiques 
ñ dons la même vole.] 


LA BANQUE DE FRANCE 

PRÉVOIT LE MAINTIEN 

D'UNE BONNE ACTIVITÉ 
À L'AUTOMNE 


épit d'une 
cEn dépit L rs 


de conjoncture. 


eLes acheteurs étrangers ont 
conservé, dans , de 
bonnes dispositions. L'expérience 
de Pets de ma 
chés extérieurs sur un 
développement des exportations. 
» Après auoir été gonflée en 
jévrier par des orüres 

la hausse des barèmes, [a de- 
mande de la clientèle indusirielle 
et comrmeérci française s'est 
modérée en mars. Plusieurs cau- 
ses peuvent expliquer cette évo- 
lution : la quasi-stabiliié des prit 
à la production — du moins pour 
les produits ayant jait l'objet 
d'une réévaluation de iarifs de- 
puis le début de 1980, — un souci 
plus marqué de imiter, à ious 
les stades, la charge de finance- 
ment des approvisionnements, la 
crainte de ne pouvoir, le moment 
venu, révercuier l’enchérissemnent 
récent du dollar sur les prix de 
vente. | 

» Ainsi, Le niveau des stocks 
De ne 
assez prononcée à la se. Ii se 
situait toujours, début avril, plus 
haut qu'il y G un an, sans FOUT 
autant excéder ce qui est normal. 
Cette tendance, si elle do se 
prolonger comme 4 parait proba- 
ble, Javorisera à l'automne une 
RE: de la conjoncture 
présente, à laquelle une majorité 
d'industriels s'attendent déjà.» 


Cette enquête de La Banque de 
France est d'autant plus intéres- 
sante qu'elle aboutit des prévi- 
elons assez que !1a plupart 
Ces eutres es de conjonc- 
ture ne font Das ou ne font plus, 
L'ENBEE, n 6, P 
ralentissement de l'activité au se- 
cond semestre. Le Conseil nstionui 
du patronat français reste, !l est 
vral assez Optimiste à court terme 
(malgré quelques cralntes cancer- 
nant les investissements), estimant 
que le niveau actuel da l'activité 
se  maintiendra jusqu'à l'automne 
au moins, du seuil fait de l'Impor- 
tance des carnets de commande. 


RÉALISEZ VOTRE RÊVE, 


TrE Tri 
CCR LECES 





ÉTRANGER 





En Grande-Bretagne 





Succès pour la direction et le gouvernement 


Les syndicats onnulent l'ordre de grève 
chez British Leyland 


De notre correspondant 


Londres. = Sir Michael Edwar- 
en do PE Er aIes 

, Le), en 
natlonalisée de eonstruction auto-- 


personne! 

rpreure le travail dès lundi, 

21 a M. Evans a indique avoir 

été convaincu par la direction — 

chtffres à l'appui — que BE L. 

n'avait pas assez d'argent pour 
offre € 


améliorer sun pupgments- 
Roms comprise entre 5 % 


De son côté, la direction de 
IL à annulé sa décision, consi- 
dérée par les syhdicats comme un 
uitumatum, de licencier ceux qui 
n'auraient pas ‘repris Île travail 
Éo-dle a Le en e, Sur- 
ut, elle a assou quelque. peu 

jet de réorganisation des 


to 


ces Inajeurs envisagés 
pour l'organisation du travail 
La menace licenciements 


des ouvriers de la mécanique de 
& joindre à l'action revendicative 
oné € le TG.W.U. à reculer. 
Les de Sir Michaël 


est aussi 





LE PATRONAT ET LES SYNDICATS 
ACCEPTENT UNE AUGMENTA- 
TION MOYENNE DES SALAIRES 
DE 8 96 PAR AN 


Oslo lAFP.J). — Les négocia- 
tlons entre le patronat et les syn- 
dica: les 


suisses ont 
u au années 70, 
milliard de francs suisses en 


mission son rapport annuel 
La le gou 
nement féd d'élaborer un 
texte de apte à assurer La 
ter.) ui 


cœïlui du vernement, qui avait 
incité BI. à tenir tête aux syn- 
dicats. 


de 

pensée une progression de la 
Productivité. En fait, cette aug- 
meutfation salariale sera financés 


auront a 
En l'état actuel des choses, le 
gouvernement n'a plus à Crain- 
difficultés sociales ma- 


on 
20 % environ Toutefois, les 
hausses ont été limitées pour les 
ouvriers de Ceux de 
l'industrie si uationa- 
lisée, ainsi que pour les travail- 
leurs municipaux, notamment le 
hospitalier 


personnel , 
HENRI PIERRE. 





ces BTS 
an PRE Ross c 
de 176 milions de livres en mars 
contre 226 millions en février. 


Compte tenu d’un solde positif de 
90 millions sur les transactions 


674 millions au trimestre 
de 1979 et 1215 millions pendant 
trois premiers .de 


| à .la pro- 
duction de la. mer du Nord Ce 
déficit n'a pas dépassé 126 müi- 
Hons de livres au premier trimes- 
tre contre 157 millions au qua- 
trième trimestre de 1979 et 
235 millions au premier trimestre 
de cette même année, 


Aux Efais-Unis 


LES AGRICULTEURS 
ET LES PETITES ENTREPRISES 
AURONT ACCÈS 
À DES CRÉDITS A TAUX RÉDUTT 


Washington fAFEP.), — Le 
de réserve fédérale a 


den petites entreprises 6% des ner = 


culteurs, Qu 
touchés par le resserrement 
n 


petites ues à un taux d'im- 
EL de 

ë és uniquement a de 
prêts aux petites entreprises et 
aux agriculteurs. 

Actuellement, le taux d'intérêt 
de base des banques se situe entre 
19,75 et 20 %, ce qui fait que les 
petites entreprises et les agri- 
culteurs peuvent rarement tIuu- 
ver de l'argent à moins de 

t, 15 devraient 


22-34 &. 
pouvoir ernprunter auprès des 
petites banques à des taux de 
16 à 18 %. 


graves difficultés, 
Chantier de nouveaux logements 
ayant en MAIS une 
chute de 22 %. 


Le département américain de 
la construrtion et du pe 
ment urbain annoncera, d' à 
quelques un programme 
limité d'aide, sous forme de prêts 
spéciaux à bas taux d'intérêt, aux 
constructeurs qui n’arrivent pas 
& vendre les malsons qu'ils onf 
aurait 1 mn A0 6 ne 
quelque 
tions dans cas. 


CANADA 


e Le taux de Fescompte cana- 
dien a, pour la première fois de- 





MONNAIES 





A L'ASSEMBLÉE DE STRASBOURG 





Les socialistes français n'ont pas voté un rapport 
Tavorable au système monétaire européen 


, De notre envoyé spécial 


M. Delors (socialiste, France). 
président de la 
an ue et monétaire, sur la 


sont abstenpus car, a ué 
en leur nom M. Jaquet, — « nous 
ze pas éonner notre 
soutien à une poli frag- 
mn 2. 





Cette attitude, étonnante dans 
la mesure où MM. Delors et Ruf- 
folo sont socialistes, illustre l'in- 
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pratiqués Sur 18 Marcn® intérbancsire 
en On ds runtinss 


Dar üñe grande 


listes français S'opposant à 
M. Delors, 1 a estimé que les 50- 
clalistes français ne pouvaient 
voir une Dee plutôt EE 
au SME.,, alors que Le 
s'était opposé à sa créatiorr 
Le débat à Strasbourg entre 
socialistes français a vite tourné 
court : la direction de Peris 3 
donné comme directive l'absten- 
fion (après. avoir d'abord sug- 
géré, nous dit-on, de voter contre). 
M. Huffolo constate que l'expé- 
rience du SMXÆ 2 été concluante 


intentions ù i ïé or LC e 
ÉrRUuR 
LES MARCHÉS DES CHANGES 
RESTENT HÉSITANTS 
SUR L'ORIENTATION 


DES TAUX D'INTÉRÈT 





sent de 16 5/8 et à un an de 
Les transactions sur l'ox s’effec- 


— 
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La C.C.T. et plusieurs autres orgonisations 


s'élèvent contre les contrats de 


duns les foyers-logements 


La CCE, la Fédération 
ee raie des "mutilés du travail, 
cociaux, invalides civile 

St leurs ayants droit (httit cent 


LES GRÈVES DU 24 AVRIL 
CGT. ant, le 17 avril, lancé Ge 





endroits. 
Les électriciens C.G.T. et 
CFDT. ont, le 
mod: de 


e à des arrêts de travail et 


milie adhérents), ) Confédéra- 
tion nationale logement, 
l'Association PS de défense 
malades, invalides et Infirmes, 
l Cimade (service œcuménique 
d'entraide), la Fédération des 
associations de solidarité avec les 
travailleurs immigrés, le Groupe 
d'information et de soutien aux 
travailleurs immigrés, l'Union ‘des 
vieux. de France, s'élèvent, dans 
Le déciaration commune, contre 
le projet de lol de M Michel 
d'Ornano, ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie, créant 
un contrat de résidence les 
Îovers destinés aux jeunes tra- 
vailleurs, atx handicapés, aux 
immigrés et. aux personnes 
les maisons de retraite en 
assimilées aux foyers-logements, 


Six cent mille personnes 


Ces organisations estiment que 
ce projet « n'est pas acceptable », 
non seulement en raison de la 
ne des situations des 

mais encore 
parce qui crée «un statut lola- 
lement: ue pour les résidents », 
parce qu'il « supprime Le conirôle 
des prir» dans les foyers e. 
donne edes pOuTOoËs 
aux gérants, sans OTguniser La 
pen dés résidents, ni 

attribuer de 


_. 2. Selon les signataires, 
plus de six cent mille personnes 
sont Concernées par ce projet, 
«dont lapplication serx néces- 
sairement une source de conjlits ». 





En bref 





© Les premières Assises natio- 
nales de In prospective sociale se 
dérouleront les 31 mail et 1e juin 
à Vichy. Carrefour entre promo- 
teurs d'innovations sorlales et 
responsables de la vie économi- 
_ elles permettront une con- 


l'Association francaise . ‘pros- 
pection sociale, 7, rue.de l'Arbs- 
lète, 75005 Paris) 

© Occupation d'une sine de : 
confection en Normandie. — L' 
treprise de 
trielle de Normandie Queval, à 
Bihorel (Seine-Marttime), est oc- 
ne depuis le jeudi 17 dvril par par 


partie person 
conflié & Late” le 10 avril one 
l'annonce de soixante-quatre li- 


6 ERRATUM. — Une erreur 
Beni . 
hensible, dans notre 
édition datée 18 avril (page 34), 
le deuxième pbhe de notre 
article Infi e« Le chômage a 
franchi, pour Ia nremière fois en 


ne Dalle fe 


confection indus- | 


mars, le cap des 1400000 de- 
mandes d'emploi ». Il fallait lire : 
e Si ce cap araïif été dépassé en 
ee et éoût 1979, avec les sta- 
de l'époque, 4 apparait 
Enjourd het — après l'iniroduc- 
tion, comme chaque année ax 
1°" Janvier, d'un nouveau coef- 
ficient de correction ds va- 
coefficient appliqué ré peche 
coefficient, app tu rétros 
vement, ramène le nombre 
demandes d'emploi en net dt et 
août 1979 à environ 1 390 000 per- 


syndicaux 
français. — 

Des mises à pied smorties de de- 

np de licenciement ont été 

des huissiers, le 

“jeudi 17 avril, à neuf ouvriers du 

à Saint-Brieuc 


Quatre délé 


ème semaine 
t sur les sa 


â provoqué 

ee vive tension dens l'usine, où 

TRE cn la _— 
tion de rechercher l'épreuve de 


force. 

@ La re C.G.T. sur Bobi- 
gny a réuni 
que mille pence un du 
arts de travail — an ant Jusqu'à 


jctif : défendre « Ze 
vivre et de travailler dans le dé- 
partement >». 





ET Te 


AVAL EE 


le jeudi 17 avrili. 


Une conférence de l'O.C.D.E. 


sur l'emploi 


des femmes 


Le rôle des pouvoirs publics 


- À T'issue de Ia conférence sur l'emploi des femmes qui s'est 
tenue à l'O.C-DDE. les 16 et 17 avril sous la présidence de 
M. Auken, ministre du travail du Danérmark, nombre de mesures 
favorables à l'insertion professionnelle des femmes ont été préco- 
nisées, sans que Se dégagent pour autant des directives plus 
efficaces que celles déjà envisagées par chacun des pays 


membres. 


Ratitiant le principe élémen- 
taire du droit au travail pour 
tous, re et femmes € dénit 

de croissance économique 
— il est. parfois nécessaire d’ 
quer ce droit légitime, — ]a confé- 
rence 8 mis en avant la partici- 
pation croissante des femmes dans 
Je mearthé du travail Elles repré- 
sentent près de 40 % de la popu- 
Lation, active dans le per des 

ndustrialisés. 


pys . rs Que le 
ux d'activité masculin flécbit 

des pées 
la recherche d'un emploi 
èré La propor- 


tion des femmes au chômage 
cepen t. plus vite 


établies par l'OCDE, 

Jasqu'au milieu des années 80, on 
doit s'attendre à un chômage 
féminin très élevé, compte tenu 
de la persistance d'une croissance 
économique médiocre. 


Toutes les délégetions sont 
convenxes que l'éducation et la 
formation Pronos sont 
essentielles pour enrayer la dis- 
crimination À l'égard des femmes. 
L'unanimité fut moins perceptible 





Élections professionnelles 


PROGRÈS DE LA CGT. 
À L'USINE RENAULT DE DOUAI 


La C.G.T. a nettement progressé 
aux élections des délégués du 
personnel de l'usine Renault- 
Coincy à Douai Dans le premier 
mg (ouvrier) elle gagne 8,75 % 

des voix par rapport à a 1979, tan- 
dis que FO. en perd 6,43 % et la 
CE re - ttement progressé, 

A Ë &£ ne en 
détriment de la CFDT et plus 

encore, de F.O., aux élections des 
délégués du personnel (collège 
D de l'usine Renauit-Coincy 


Premier collège (entre RE 
les résultats de 1979) : rits, 6223 
{6039}; ex rimés, Deer (4 508). 

: 17 voix, soit 795,35 & 

(66,70 æ); Le : 753 solt 16,13 & 

(22,55 2) à P.D.T. : 258, soit % 

(7,69 &) : TR: : a solt 3,08 F = 
Deuxième collèg inscrits, 








@ Une grève de oingi-quatre 
heures à la Manufacture des ta- 


en ce qui concerne le rûle exemn- 
plaire que devrait jouer l'Etat. 
«Le secteur public est, dans la 
plupart des pays, l'employeur qui 
occupe le plus grand nombre 
jen précise ke communiqué 
final et la ségrégation DAT DTo- 
Jessions et par catégories qui y 
demeure devrait étre éliminée au 
moyen de politiques n0Onr discri- 
minaïoires en rnüiière de recru- 
tement el de promolion. » Il sem- 
bleralt qu'il y ait eu désaccord en 
Ce qui concerne le degré d'inter- 
vention des pouvoirs publics, mais 
le courant dénommé « activiste », 
majoritaire et vigoureusement s0u- 
tenu par la France, l'a emporté 
avec le soutien du TUAC (com- 
mission syndicale consultative 
auprès de l'O.CDE.). Le plus dif- 
ficile, encore une fois, reste à 
faire : obliger l'Etat à tenir ses 
engagements. 


L'aménagement 
du femps de travail 


L'autre question épineuse por- 
tait sur l'aménagement du temps 
de travail. [Le anse les Le ont 
été partagés. Dans tous pays 
de l'OCDE, les emplois à temps 
partiel sont pour les trois quarts 
du sexe féminin. 1 s'agit d'une 
main-d'œuvre dont le salaire 
horaire est inférieur à celui des 
salariées travaillant toute la jour- 
née. Four éviter l'expansion de 
ce «marché secondaire», où les 
femmes risqueraient de se voir 
confinées, les ntants syÿn- 
dicaux et les délégations des pays 
membres se sont accordés sur ià 
nécessité de rendre plus souple 
l'aménagement des horaires de 
travail aussi bien pour les fem- 
mes que pour les hommes. is 
tout en assurant aux tra 
à temps partie! des salaires et des 
prestations sociales proportlon- 
bels à ceux és à plein 


temps. 

Cette conférence — première du 
genre, a-t-on souligné — marque, 
certes, un tournant important : 
les femmes ne peuvent plus étre 
considérées comme une 


Mme 
de la famille et de la condition 
féminine en France, a posé cette 
PE Ce : « Peut-on négliger le 
e les p tives démo- 
Draphiques laissent entrevoir qu'à 
partir de 1985 le travail : 
mes sera probablement 
sable pour permeître à le 
tivité de supporter le poids des 
inactifs ? » N'est-ce pas poser le 


problème ? 
LENA LAVINAS. 





(1) Notons que la conférence a 
souhaité que les mesures en 
s'étendent à toutes femmes lmmi- 

ce qui suppose, blen évidem- 
ment. que leurs conditions de tra- 
vall cessent de se dégrader. 
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PRODUCTIONS FRUITIÈRES 
L'abondance nuit au revenu 


Ombres et lumières sur la situa- 
tion des producteurs de fruits, 
Les ombres dabord ç« 7! falleit 
{ £OS de DOMTMES DOUT Dauer 
une heure de mem-L'orurre en 
1968. Il en jaut douze nujour- 
d'hui », a déclaré M. Henri Bois, 
président de la Fédération des 
producteurs au cours de l'assem- 
blée générale tenue à Paris, le 
15 avril. Au cours de la cam- 
Pagne 1979-1980, la production a 
augmenté de 4% en same: les 
prix ont diminué de 1 

Le programme de des 
tion du verger, qui porte. pour sa 
première année d'application, sur 
le re de 600 hec- 

antitions. se heurte à 
des dit icultés de financement 
liées à l'encadrement du crédit. 
M. Méhaionerle, ministre de 
] culture. s'est engagé à y re- 
médier. 

« L'augmentation de la rede- 
Dance payée par l'employeur pour 
chaque trorailleur immigré ajfsn 
de Jovoriser le main-d'œuvre 
fronçaise aboutirait, a ajouté 
M Bols, à l'accroissement des di} 
ficultès économiques des produc- 
tions méditerranéennes el à la 
reprise du travail clandestin. » 
M Méhaignerie à indiqué qu'il 
organiserait prochainement une 
«table rondes avec M Staléru, 
secrétaire d'Etat aux travailleurs 
manuéls et immigrés, pour ré- 
soudre le probleme de la maln- 
d'œuvre saisonnière. 

Dernière ombre au tableau : 
l'msuifisance de la rérlementi- 
tion communautaire, qui n'assure 
p&s aux producteurs une Taran- 
tie de revenu et qui n'est pas à 
même de mettre fin à « l'anar- 
chie qui règne sur le marché, 


ÉNERGIE 


PLUSIEURS PAYS DE L'OPEP 
PRODUCTEURS DE GAZ 
SE RÉUNISSENT A ALGER 


L'algérie tente de relancer le 
comité du gaz de l'Orfanisition 
des pays exportateurs de pétrole. 

Six pays membres de l'OPEP — 
écnisie, Qniar Li l'Algérie — 0 

a ’ — 

le 19 avril à Aïlger 
pour TE les modalités d'ex- 
ploitation, de production et de 
commercialisation du £gaz TRp- 
porte l'agence de presse algé- 
rienne APS. 


L'Algérie, qui 2 lancé une cam- 
pagne pour ‘<ligner les prix du 
gaz sur ceux du pétrok, espère 
obtenir une position commune 
eur l'insuffisance des prix du £grz 
dans le contexte de la situation 
énergétique mondiale. 


Cette réunion intervient au 
lendemain d'une nouvelle séance 
de négociation entre Gaz de 
France et la Sonatrach, décrite 
par Jes deux parties comme 
«franche et cordialg », maïs qui 
n'a Pas permis de conclure un 
accord. Une nouvelle réunion est 
prévue pour La fin avril 
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notamment arec lIlalle », «a 
indiqué AL Bols Insuffisance 
rendue plus dangereuse en rai= 
son de la menace que représente 
l'élargissement de la Commu- 
nauté à l'Espagne, au Portugal 
et à la Grèce. Dans l'Europe à 
douze, la production de fruits 
frais hors agrumes passerait en 
eflet de 14 à 21,2 millions de 
tonnes. «x De Ia ré e de 
Communaute aux demandes de 
modificciions des rüglements de 
marché que NOUS ArOnS dÉDOSÉES 
dépendra mon altilude dons Fe 
négociations d'élargissement », & 
déclaré M. Méhaignerte. 

La Jumiére. elle, vient de Jl'amé- 
lioration de la balance commer- 
cla'e du secteur, dont le déficit 
a été réduit de 250 milllons en 
1974. La France est devenue le 
premier exportateur mondial de 
pommes «a Le déljicii de noire 
balance commerciale pour les 
fruits re nrorient plus mainte- 
rai que des importations de 
Jruiis iropiccux el d'agrumes », 
a déclaré M. Méhaignerie. Ce 
déficit s'est éleré en 1979 à 
3.23 milliards contre 3.48 en 1978. 
Dernière notation satisfaisante 
relervée par le ministre : « Les 
rariations de proëuciion Eenre- 
gistrèées ces dernières années 
montrent que, globalement, l'équi- 
libre prodzction-mürché est sa- 
tisfeïsant. » 

Il reste que, en dépit du niveau 
très bas des prix, On n'a pas 
constate une augmentation de 12 
consommation, et je min ie 
déplore, Malgré les réglements 
des marchés et l'organisetion des 
producteurs, deux années SuC- 
cessives d'abondance posent des 
prablèmes de revenus. — J. G. 





M. PETITMENGIN EST NOMMÉ 
DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
DES CHARBONNAGES DE FRANCE 


Le conseil d'administration des 
Charbonnages de France, réuni le 
18 avril, & nomme M Jacques 
Son ePrnEs Lans 
adjoint de l'en el 

résident de CdF.-Chimie, 

de cinquante-deux ans, 

la maison mère 

au moment où le gouverne- 

ment vient de décider d'associer 
les Char 


[Né le 19 janvier 1928, À Paris, 
élève do lHeois poiechnique, et 

e de 

génieur des Directeur 


industriel et conne de la 
SNR.E.P.AL. (1962-1955), puis direc- 
teur da Ia chimls des 
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Ce en qui jouit d'une santé de fer, le groupe Wagons-Lits 
7 jen comprend 3 activités en plein essor : le tourisme, 
: | la restauration et l'hôtellerie qui représentent plus de 
: D LE ue la moitié du chiffre d'affaires du groupe. Un résultat 
___—— az 1: on étonnant pour qui s'attend à rencontrer les 
eh A El | Wagons-Lits dans les romans policiers PES TD TERRE 
KT à ne dans les activités de pointe, 
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NUMERO D'AVRIL 


Le labyrinthe 
basque 
Clean-Jocques Kourtiandsky} 
e 
La société 
syrienne 
contre son Etat 
(Paul a 
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16 Rue de l'Atlas - PARIS XIX° 





ENGORE JAMAIS VU % Fabricant offre... 


Pour hommes : 1 costume de luxe au Choix + 2 pantalons 
de luxe “+ 2 chemises au choix. Le tout pour 599 F. 
STOCK IMPORTANT : 
Costume hommes 320 F. - Ensemble pour feromes 329 F. 
Discount “48” - 48, Bd de Strasbourg - à 500 m de l'Est 
75910 PARIS - Ouvert tous les jours sans imerruption de 10h, à 19h. 
saut le dimanche TéL : 205.39.03 


Le numérc ? francs 
& rue des Italiens, 15427 PARIS 
Cedez 09 


bleu Cansell 


Publication mensuelle du ÆMOnds 
Æ0 vente partout, 


ALACAISSE 
SUR LES PRIX 


20,7 


SURTOUSLES 
7 


TAPIS CHINOIS tr 


MONDIAL *; MOQUETTE 


PARIS 40.Quai d’Austerlitz(face gared'Austerlitz) 584.72.38 
NANTES 85Bd.J.Curie Route de Glisson (16) 40.75.41. 32 


Vittel. Ayez des échanges pleins de vitalité. 








Querelle d'amour-propre, 
oute de chiffres doublée sur 
e terrain d'une lutte com- 
merciale sans ae Le 
æ SUErr6E > dure epuis 
og ans. Ep pe 
sence 
Se PS © gen: rot 
L'enjeu : la place de numéro 
mu français de l'automobile. 


En août 1978, coup de ton- 


nerre : le groupe PSA 
Citroën rachète à 
filiales euro 


té biectif = 
e au rOuSE, AVEC Un O . 
, par la croissance inter- 


“Renault lance à perd 
se ce u 
dans des accords vaant D aecrol- 


Portugal 
elle emporte un PE 
ration qui fait r bien 
dents, — avec suédois Volvo 
un énorme 
æffort de conquête de marché est 





Le voyage de'M. Monory en Indonésie : : | | 


me ce à mn M 





étoffé eb La cotpé- 
tition automo où la Résk, 
victorieuse, s'affirme, vient 
à point nommé renforcer une 
campagne citaire tous azl- 
sur 
de modèles ou du versions nou- 
Et ça paye! Dautant mieux 
P empêtré dans des 
ce 
tes pour on état-m8)} 
est join d'avoir retiré tous 
de bsorpti 


PS 


Une réussite exceptionnelle : 
-  HRR5 


1,5 milliard de francs de projets. 


d'effec- 


M. René Monory vient 
voyage d'une . semaine 


ter un 


& pro 


Le futur aéroport de Cengka- 
RS db D 
e 

t de le plus 

&. C'est en mai 1977 que 
de Paris passait un 

contrat d'étude avec le ministère 





construction 
d'aérogare La capacité 


. pour cet aéroport est de dix ruil- 
lions de 


par an, Soit 
de l'aéroport 


réseau à La CGE. 

et t obtenu pour 
ayan a 

l'Indonésie aide de 





deux domaines, 
apparaît. 


Utiles: 3 





| ANDRÉSEUAMN saunts. nu 
LALUTTE CONTRE 'INFLATION ET LE CHOMAGE | 
SOUS LA V° RÉPUBLIQUE + | 


(d'abrès les commentaires de la presse françoise 

et des ministres V. Giscard-d'Estalng et R, Barre) . . |: 
Des échecs répétés de la. politique française en:ces: 
uné leçon se dégage et une solution 


95 pages, en vente dons les FNAC. de Paris, | 
‘avec la romise habituelle de 20 %,. : - : 


Jour, done le : 

D Lt 
Les « exploits à» de la 

ne se limitent pas au seul marché 
françcmus. Elle talonne 

meilleurs, notamment en Gran. 
de-Bretagne, en REA et sur 
tout en lialle où désormais elle 
vient aprés géant 
en Ts otets acognolis eauë 
relâche depuis plus de deux ans 
pour percer le marché nord-amé- 
cicain commencent à porter leurs 


fruits Grâce à son 


ë t de l'exploit : 
P.S.A., mal 6, renâcle à four- 
air les ées autres que 







LES MARQUES 
 BERLIET ET SAVIEM 
: DISPARAMSSENT 


Les marques Berliet € 
.Saviem ont vécL Elles 


situation se 
nouveau dans l'avenir ! 
chenaull a mangé pain 
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AFFAIRES 





ÉLARGISSANT SES ACTIVITÉS DANS L'ÉLECTRONIQUE 





Saint-Gobain-Pont-à-Monsson va prendre progressivement : 
20 % du:capital d'Olivetti 


Le groupe Saint-Cobain- 
Pont-à-Mousson et la société 
italienne Olivetti devment 
Don ce . vendredi 
accord. La société française 
prendra en plusieurs étapes 


une on d'environ 


20 % dans le capital d'Olivetti.. 


C.LE - Honeywell - Ball’ dont 
S.G.P.M détient également 
20 % du capital, et le groupe 
an Op: pour 
bureautique. 


cor or a Les 


colonnes du temple. 


Maintenant 
il va vous Julloir une dEuine - 
consolider 


de Samt-Gobain-Pon 


-Pont-à-Mousson 
l'animateur da l'un des tou$ pre- 
ensembles . mondiaux en : 


bureautique Informatique. - 
versie . Faites 
vers ’ 
remonte à quelques années. En- 


CIHNQUANTE-SIX MILLE 
SALARIÉS  : 
Créé en 1908, le groupe Olivetti . 


a rénaHsé en 1979 un Re 
d'affaires d'environ 18 


de francs (of deux fois plus: |: 


que' €C.LI-Honeywell . Ball). ‘La : 
société posside Z1 usines dans 
le monde et emploie environ 


copienuses, meubles de bureau. 
Son capitaï est détann à 3% 
par «n synélent de contrôle rén- 


uissant Je groupe de M Di 
Benedetti (qui possède 15% 
d'Ollvetti} eë plusieurs grands 
acti 








core falisit-Î trouver les Qppor- 
tunités. Ce Le d’abord la -çréa- 
tlon avec .la société amérionine 
Nationa 1 Semi-Conductor, dans le 
cadre du Pian d'aue 
usine de cireuïts in 

ensuite le rachat à ÎE CO. &: 
sa de 2% dans 


L'idée de « faire quelque chose 
pen plus de six mois. Un banquier 
Pure Installé 


New-York, 
. connaissant bien entre- 


Le de 
prises, & on Fopéteen OH- 
- vetti, considéré comme 
l'enfant malade de l'informatique, 

ire redres- 


Re 
Ë 
a 


Ce fut 


Denx grandes idées s'en dégagent : 
6 S-G.-PML détiendra, en 

1982, environ 20 % du capital 

d'Olivetti (60 millions d'actions 

pour un capila] passé dé 100 & 
200 None FAR. DAS PATES 


ais — ainsi que 
ed PA ntes med 
actionnaires — 


de Medio 
Fiat 1e famille Olivetti. M De 
bien sûr, 1a 


ser Far et entrera au 
da s.-G -N 


Le coût de l'opération est diff- 
cile à cerner apec De XL 


cours d'achats en 
des prochaines augmentatio res 
ns 
capite]. On estime cependant 
chez S.-C. = P.-M. qui rs sera au 
minimum de 800 millions de 
francs et au maximum de 1 mil- 


de francs. 
Si ke volet financier de l'opéra- 
tion est relativement clair, il reste 


An 


générales). - : 


\ Satisfaction partagée 


Il a été décidé que, pour tout ce 
qui relève de KE utique, les 
trois entreprises auraient une 
«concertation permanente r, 

un 


L'idée système 
complet et in Ovetti jour- 
pirait les non dits péri- 

es (machines \a , 


ation, 
S.G.PAL Chacune des deut 
mes continuera de MEnEr sa DE 
dique, de conclure évent ne 
des accords 


CODpÉ 


spécifiques de 
ration avec d'autres parienai 


dans les domaines | lui son. 


Propres. » 


commissaire européen 
aux  atiairee industrielles, voit 


ainsi se constituer un de ces 
— qu'il ap- 
bies 


Et même aux Etats-Ünis, où 
l'actionnaire américain de. C.IL.- 
Horeywe!] Bull, informé de j'ac- 


et ‘cord, es semble fort satisfait. I] 


la firme n'a, elle, 
utique 


compagnie devrait ainsi 


pouvoir 
concentrer ses moyens sur l'in- 


formatique proprement dite. 
EN JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


Re tro une filiale commune, 

. commercialisait les or- 
dinsenr de je epciété françuise en 
Itad'e. Elle na été reprise ensuite par 
Gers:ral Eleckric, puis Per ÉHoney- 
well 
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Aris financiers des sociétés 


© LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE A OSLO 


M Vienot, directeur pal de la Société Généraie, a présidé le 14 avril 
cérémonies d on du bureau de représentation que le Société 


la d'inaugurail 
Générale vient d'ouvrir à Oslo, 


4 l’occasion de son séjour, L a en der entretlens Grec d'imhortantes 
alités ro du gouvernement, de 12 banque et de l'icdistrir 


pereonn 
et, notamment : 
ar ministre éttalres 


Qlar Bucher-Johanneren, rscrétalre d'Etat auprés du 
cconocmiques) ; 


'ETAL, MUDISÈÈLE Au Re Gudœund Hernes, secrétaire d'Etat, minis- 


tére de la 

Einar 

Sorsn 

Industries ; et îles 
Le 


; Hérmond Sksanlané, sOu:-pouvernenr de ls Banque 
de Norvège ; Evind & Erichssn, directeur séniral du ministète des Ananees ; 


consell norvétlen de l'exporfation, 


néral, 
2e SoneuE. De de In Fédération norvégienne des 


responanbles principaies banques norvégiennes, 

bureau de représentation d'Oslo, qui couvre la Norvége et 
Danemark, complète le dispositif, en Sceundinatie, de Ja Société Sinétale. 
dout ls bureau de Stockholm, créé on juiliet 1975, a compétence DOUr 1 


Susde et la Finlande, 


Ce Don PR Ge Pirate en est situ à à l'adresse d-desadus : 


Täéphone : (18. 4) 20,51.50. 


Télex : 18354 





SOURCE PERRIER SA. 





Pour les six premiers mols de 
ni 0 en ou nr d'hiver qui 
d" Urs), le 


nn 53 de 
Dos période correspon- 
l'exercice précédent. 
ce qui concerne plus particu- 
ennone l'usine de Vergeze, un 
four de verrerie devant être refait 
tous les cloa ans, le four installé en 
1974 = ue arrété en en — ae 
ri modern 
Hô (éennnmis D durent, Cet pr 
a été sans conséquence sur l'acti- 
Tité de la société, un importants 
stock tampon ayant été constitué 
aux D.S.A. au Cours des mois de 
Jelz, juillet et août derniers. 


La remise À Teu du four rénové 
étant terminée, les deux fours exis- 


tant à Vergèze Gont malntenant 2 
Pr en en nielne exploitation. 
Les expéditions vers les USA, où 
la demonde reste toujours 
forte (Perrier se vend dans Plus de 
907 des grandes surfaces des prin- 
cipalez villes Américaines) vont 
reprendre en début mai, le mors 
étant en vole d' 
Actuellement, les efforts pour Tex 
portation (hors U.S.A.) s'exercent : 
— en Amérique latine : Mans. 
Guatemala. Panamin République 
PR ue Angleterre, terre, Alierns- 
— #12 
ge (où un accord de distribution 
n éte signé avec un Eroupe alle- 
mad), Espagoe, Italie, Danemark : 
Ex sapon. 
progression des ven à l'ex- 
portation s'est établie à + 5 ‘ao pour 
les elnq premiers mails de l'exercice. 





CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 





ELECTRICITE DE FRANCE - Obligotions 10,20 % novembre 1978 
Les intérêts courus du 9 mal 1979 au 8 mal 1960 sur les obligations 


Elec 


tricité 
8 mal 1980, à raison de 183,60 francs par titre de = 000 
gd détachement du coupon n° 2? ou estamplllage Au certifient 


de France 10.20 © novembre 19178 seront payables, à partir du 


nominal, 
nomina- 


après une retenue à ln source donnant droit à un avoir fiscal de 


29,40 


{montant global : H francs). En cas d'option pour le régime 


francs 
du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libéra- 


toire sera de 


30,58 francs, soit un net de 155,02 francs. 


ELECTRICITE DE FRANCE - Obligotions 10,80 % moï 1978 


Les intérêts courus du 12 mal 1979 eu 11 mat 1980 sur les obiipations 
Ælectricilé de France 10.80 © mal 1980 aeront payables, à partir du 12 mai 


1980, à ralson de 


par titre de 2000 francs nominal, contre 


194,40 
détachement du coupon ne 2 ou estaempillage du certificat nominatif, 


une retenue À la source donnant droit à un avoir flscai de 


après 
21,60 francs 


(montant global : 216 francs). En cas d'option pour le régime du préle- 
vement d'impôt forfaitaire, le pee de prélèvement Mbératolre sera 


de 32,538 fronces, soit un ue de 182,0? francs. 
les 10788 obligations co 


A compter de la mEme date, 


dans ls 


mmorises 
série de numéros 734 570 à 735159, sortis au tirage du & mars 1940, Cesse- 
ront de porter intéret et seront remboursables à 2000 francs, coupon 


p* 3 au 12 mal 1981 attaché. 


I1 reste des titres à rembourser dans Ia série de numéros 581171 à 
ne amortle au tirage du 6 mars 1978 


palement des COUPONS 
comptables directs du Tresor 


est effectuë sans frals aux caisses des 
{Trésorerie 


nérale, recettes des finances. 


trésoreries principales at perceptions), à La Caisse nationale de l'éne à 
Paris, rue Caumartin, à la caisse 


nationale ainsi qu'aux caiswes 1o= 


nales de’ Crédit agricole mutuel, aux guichets de la Banque de Frante et 


des établissements banCalres désignés Cl-apDrËS : 
de Paris, Banque de Parls et des 


ue Nationale 
Crédit du Nord, t Commercial de 
Société de Crédiz, Banque de 


Crédit cons Société 
Pays-Bas, 


Banque. 
Banque de 


n Européenne, 
l'Indochine et de Suez, Calssæ Centrale dez Bang ques Populaires et toutes 
les banques populaires de Tee Société Centrale de Banque. 
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CPP Re RE SR EE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ Ê 


Sn et guite À Ia de die 


SEFIMEG 


-Le conse 
Téuni, le 15 avril 1960, sous le prit 
dence de M. Philippe 


















GROUPE S.C.R.E.G. 
CHIMIQUE ROUTIÈRE 


ENTREPRISE GÉNÉRALE ” || comp de lemme césie ni dë | an dot net MP U eo pour demeles Ir Demmnel de co] projet de mon duo le tt 
com e l'exercice cios F, tre 15! pour [” : _ 
ET D’ LE cem 1978 qui seront soumis à nt un constitué par les revenus du portæfeulile qui interviennent} Métablo-J 6e avec la pociéts 
pour 162 800 000 F, contre 154 200 000 F en 1978. 


d'administration. La part de SCREG dens 


Le consell cœ aée le mardi 17 1980, à L tion des as fées 
meet intens Détente Se || IVe au Bepe codes, Même | one GomRtR ES de 000 7, de Jin mue Dette en apiters, 3 béngrce| 5 ges mtisué, En Jus I La 
qui seront soumis pour eppro action, contre 16,90 FP pour l'exer- ee Aa les: s'élèvent à sera proposé vassem générale convoq pour ie 10 juin. thdlabe pour une action Métablo- 
PEle do no nenne anse blé : D 97 506 0 ] ; affectation Hem à de ‘751 MP aux Fnerves 0ù très easen- Joalils. As — 


Le marges brute d'autofinen- 197 


aprés 
L a 
cement ressort à 300,3 millions, tlellement à la réserve spécisle de plus-vaiues à long term 


di 
un dividende net de 25 F par action, contre 22,60 Pau ire de l'exercics augmenté de 2745000 F per 


puce des : 


tionunaires. 
d'affaires consoildë 


CT del guté : 2e Pro- De MODS ee 1976 partiel de certains en 1978. t Compte tenu de llmpôt délà payé au Trésor ET cn création de 543085 actions de % 
green ds 77 M l'exercice = PE Sr : nr _—. soit 1250 F, le à global Por action s'étaient, aur la bass de res : fousance 1e . 1980. 
758749 F contre 74627699 F en ” sci COriser vera pratiquement au même 


Sd nd Ua eye 


n sera d'autre part Duoposé aux actionnaires de renouveler les auto- 
risations précédemment données au consell, tant en matière d'émission |! : 
d'emprunt obilgateire qu'en matière . rs vs capital, qui ra 2 
viennent prochainement & expiration. Une asssmblée nérale extrsor- RESEITt mere gi vi 

sers en conséquence également convoqués, e 


1% chitre d'affaires réalisé à 
l'étranger représente 937,5 % du 


Le bénéfels net consolidé a 6té 
DTée 


comp tenu des plus-values 


A la fin de l'exercice les fonds 
l'occasion de ventes d'ap- 


propres attelgnaient 630 mtilions. réalisées à 


Le conseil proposera à l'assem 
blée la palament d'un dividende 
de 9,50 À assorti d'un avoir 
fscal de 4,75 F, contre respecti- 


lonnaires 
vement 8,50 F et 435 F en 1978. d'une dividende de 1260 F per ac- 


tion dont 270 F non déclarables à tentr compte de l'érosion monétaire, les limites prioitenment main: 


Aigemene Bank Nederland NV.: Amsterdam-Rotterdam Bank N.V.: Bank” Van der Hoop Offers | vi À 1 
N.V.: Bank Mees & Hope NV: Banque de Paris et des Pays-Bas PV . Kas-Associatie N.V.: D CAT 2 : je 
Plerson, Heldring & Pierson NV. | Ed ep  : 
de = Tree "# . w : 
En Allemagne JE ns me 5 cf 
Deutsche Bank AG, Francort-sur-le-Main, Dusseldorf, Hambourg e Munich: Dresdner Bank 2 Part Le SE 
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l'impôt aur le revenu, contre 11,20 F | gxces seraient rtées millions da émissions nombre d' 
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+ “ons de réserves ou souscriptions en numéraires, que les Le qu'é ln quite de pe rap 
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à La Have, Pays-Bas. 
ORDRE DU JOUR: 


1. Rapport Annuel pour 1979. 

2. Approbation du Bilan et du Compte Pertes et Profits pour l'exercice 1979 ot des notes #ÿ 
rapportant et fixation du dividende pour 1979, 

3. Nomination d'un Administrateur pour cause d'expiration de mandat. 


Le présent ordre du jour et les pièces 2Y rapportant pourront être consultés et seront mis 
gratuitement à Ia disposition des actionnaires aux bureaux de la Société, 30 f:arel van 
Bylandtisan, à La Haye, et auprés de l'administration des banques aux Pays-Bas, ainsi 
qu'auprès de l'administration centrale des banques à l'étranger figurant ci-dessous. ‘ 

Ls présentation pour la nomination visée sous 3 pourra être consultée par les ‘actionnaires 
aux bureaux de la Société. 


A. Les détenteurs de certificats d'action au porteur pourront assister, en pésroonne ou par 
mandataire, à l'assemblée, y prendre la parole et y exercer leur droit de vote, si leurs certificats 
d'action ou bien l'attestation constatant que ces certificats d'acton se trouve nt en dépôt libre 
chez De Nederlandsche Bank N.V., ont été déposés contre quittance, le 14 raai 1980 au plus” 
tard, auprès d'une des banques suivantes: 
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, 7 .. -à B.SN.-Gervais Danone LE DÉFICIT COMMERCIAL 
IDEES n'est pas le monopole d'une région | DE LA FRANCE 
Le Générale occidentale, présidée par M Jimmy Gol 
2 L'ENSEIGNEMENT DU FRAN- £ 2 haldi Benjed'd va apporter ses filiales alimentaires françaises au BSN-| À DÉPASSÉ 5 MILLIARDS DE F 
CAIS : = Une outre foçon de ho- dédare le président Chaidi Benj IQ Gervais- e, que préside M. Antoine Riboud. Le nouvel MARS 
tailles », por À. Boissinot et S ensemble ainsi constitué réalisers up chiffre d'affaires de EN 
Chevalier ; « Le général se purte De notre correspondant 10,5 milliards de francs environ. Les résultats du commerce 


bien >», par G Motzneff; « Dé- En contrepartie de ces apports, la Générale occidentale rece-| extérieur de 12 France ont êëété 


programmer la littérature’ », pur vrait des actions des sociétés Panzani-Milliat Frères et Diepal, | encore plus sombres en mers qu’en 





L des Arabes, sons un problème difficile, a-t-ll sti t janvier. Après evrrec- 

_ nn DANS SUD de sonne emo | SenLluie de gore BEN Cerrut Denon, dont ol dede | ft en drone 
ETRANGER PR de se question, pour- | B.S-N.-Gervais-Danone d'axer son développement sur l'industrie _—. Te remède 

ses e ul suivi que l'étranger tire profit de| alimentaire. 43 milliards en février et 4,6 mfl- 

ire avant le début de 1e lutie de Hbé- ne, . | jiaräs en janvier. Cela représente, 
IPLOMA ration, quan érerlons ermer ras poux les trols premiers mois, un 

537. AMERIQUES or PS RS in Les ee ds à que de férer A chacun son metier Sétcit de queique l4 milliards de 
Te on jan ernditnts 4 la se 7e PRÉ Te, jeudi mat fi A chacun son métier. Telle set l& tions de livres. M. Goldemith cher- Re RE a M Poe 
nuitiplient. 17 avril dans un discours de ss récente tournée au Phliosophle de l'accord conclu entre chait un acheteur. Qu'il l'ait trouvé RC supérieur à 6 milliarôs de 
7. PROCHE-DRIENT noncé Jlors de Ia clôture d'un e-Orient et des travaux dal !© Sroupe Générale Occideniaie et en la personne de M. Riboud quil 5 en mars. Avec les 48 ml- 

: i sur la planification aU eonmet de Tripoll « Le monde| l2 ÿJroupe B.S.N.-Gervais-Danone préside aux destinées de B.S-N.- | rards de février et les 7,1 milliards 

T. EUROPE Palais des nations. Vivement arabe, a-t-il dit, a confiance en] AU Premier, la distribution; au . Gervais Danone n'est pas fait pour | de janvier, cela aboutira à un déf 

8. ASE applaudi PR ee Algérie, nous ne devons pas le| second, la production. surprendre. En septembre 1978, ce! cit d'environ 13 mllHards de francs 
D ENE D AUDE M CUVE » L'empire alimentaire de la Générale dernier a cédé à la firme britannique | äurant le premier trimestre de cette 

POLITIQUE nement, fl a rappelé que l'Algérie En conc AL. Ben-| Occidentale, conetitué à partir du Pilkington ses activités dane le La facture énergétique a êté très 


rachat des activités de l'ancienne verre plat hors de France, affirmant mars, les importations de 
Générale Allmentaire, complété per ainsi sa volonté d'axer ‘e déve- D une ‘fortement augmenté 
l'acquisition auprès de C.M. Indutries  loppement de son groupe eur 18] > tonnage (elles avalent été rela- 
de la société Sogma, an janvier 1979. secteur alimentaire qui, en 1979, | tivement faïbles en février et en 
comprend. des “marques connues représentait déjà 56" du chflffre| janvier, inférieures de 3 millions de 
telles Grey-Poupon, Maille et Parisot, d'affaires de l'ensemble (9,2 sur | tonnes à celles enregistrées au cours 
Amora (moutarde et condiments), 16,38 millilards de francs). re en Po er 
la Pie qui chante (confiserie), Van- Le groupe est déjà présent dans ns de ! %: en outre, l'appré- 
damme (pâtisserie Industrielle), ete. a bière (Kronenbourg, Kanterbrau, | Qjetion de 1a devise oméricaine = 
Au total, un chiffre d'affaires de Dumesnil}) et ne cache pas ses | entraîné (à prix éoûtant) une maÿo- 
12 miliard de france. Cette activité, ambitions de brasseur international | ration o la facture de … Le 
cependant, ne représente qu'une Comme en témoigne Is prise de | déficit énergétique a représenté, en 
faible part du chiffre d'affaires du Contrôle de la brasserie anglo-belge, | wars, près de 12 milliards de francs, 
groupe présidé par M. Goïdemith, . Venent aprés une prise de part-| supérieur de plus de ? milliards à 

Ce dernier a en effet réussi, ces Cipation dans la firme espagnole Mers Pc D Éd ni aie 
demières années, une epectaculeire Mahou. 11 est également présent | LL experts, metlleur que les mois 
percée dans le secteur de la distri- dans les eaux minérales (Evian, | hrécédents. Les exportations de 
bution des produits alimentaires, D les boissons Me die biens Sens ont Progress, 
notamment aux Etats-Unis, où la Gin, les produits frais (yaourts, | retrouvant leur niveau än dernier 
GO. contrôle plusieurs chaînes : fromage frais), les surgelés, les plats | trimestre 1979, après le creux 0bservé 


9. L'« cffaire Poniatowski » : a 
< commission ad hoc » sara cons- 
tituéa le 24 avril 

10-11. Le débat de politique étron- 

. gère à l'Assembléa nationale, 

13. « 1987 : horizon sans perspec- 
tive » (ll), par André Laurens. 
14. « Le bilan de quarente-neuf élec- 
tions cantonales » (IV), par Roy- 

mond Barrillon. 


SOCIETE 


45. JUSTICE : fes procès des méde- 
cins accusés de ne pas avoir iater- 
dit du docteur Peignoux d'exercer. 

16. MÉDECINE : un rapport sur les 
professions sanitaires et sociales, 


arabe OU pas : . 
a-t-U dit Notre langue est trois : le tourisme, l'agri- 
l'arabe, notre religion l'islam culture et la langue nationale. 
Falsant allusion aux manifesta- Aucune décision de quelque na- 
tions qui se sont déroulées der- (lire que ce soit ne sera prise 
niérement à en de du comité, a-t-il 
Kabylie, pour réclamer «la affirme, en souMgnant sa déter- 
liberté d'expression » et « le droit mination de faire respecter tota- 
de cité La culture berbère », lement les instisutions fondamen- 
ü a que «le patrimoine ‘tales du pays. 

d'une guement applaudi par l'assistance 
groupe ». « La culture algérienne, debout, a êté diffusé dens la 
a-t-il souligné avec émotion, soirée par la radio et la télévi- 
constitue sion. 


de citoyens. i 

à ceux qui veulent iter Rien dans les propos du chef 
Æ ! Les fins politi ; .» er te a gardé on ton 
l'on ; au es ne calmer les contestataires de l’uni- 
claré le chef de l'Etat, en préci- versité de Tixi-Ouxou, qui parais 


LOISIRS sant que les problèmes du peys sent plus décidés que jamais à| Grand Union, Colontal Store et Cuisinés et les produits &ecs (Pan- | durant les deux premiers mois de 
ET TOURISME devaient être débattus dans le Poursuivre leur mouvement, Woingarten, au point que, aujourd'hui, ani, Millet Frères, etc). a gr Poeme mt pare 





la commerplalisation représente près Depuis e début de l'année, le| 1es importations de biens de consom- 
de 90 ‘ des activités de G.0O. groupe a pris lé contrôle de la] mation et d'équipements ménagers 
Etait-1 possible de continuer à déve société Crémière nantaise (Frigé- | ont légèrement reculé, alors que, 
lopper de front ces deux activités crème), troisième producteur fran- rte ae ie 
et de tenter de Corriger ce déséqui- çais de crème glacée, et la société . L. De | 


et des o en place, à la lu- à % par la population, les 
mières orientations de Ia rues de Tizi-Ouzou avaient re- 
Charte nationale ei non pas trouvé, jeudi matin, un aspect 
« dans La rue 2. normal E. grève s'est t 


d'e envahisseurs » annaals, 
18-19. Hors des frontières les yeux 








ouverts, : Û 
- ; vie à l'hépi selles 
20. POINT DE VUE : « Vivent les pro- M Chadli Benjedid 2 longue- Lou DL libre? M. Goldemith s'y est efforcé Guerraz Nouki également spécialisée rapide. 
moteurs ! » Jacques Ribourel. | Ment- développé le thème de : 
IFS °», par . l'unité nationale, une unité Lesétudiantsontannoncélafo| 7 6ssayent de racheter une saciété dans les crèmes glacées et les sur- =. 
22 Des étrangers mal accueillis : les! ui forgée dans le e sang mation d'un e comité populaire de! slimentsire américaine lmportsnte, geïés. L'acquisllion des filiales all- UN CARS. EST TUE 
mésaventures d'une Japonaise sur} 4e », dont nul ne se Coordination» notam-| La légisiation antitruet l'en a empé-  mentaires de la Générale Occidentale 
Les bords de la Loire. (ee demandait à l'époque cs'ÿs ment des principales] ché, alors même que, en Europe, lui permet de renforcer son potentiel AUX ANTILLES 
22 ë 26. Philatélie ; Hippisme ; Plaisirs | étaient de Tizi- , d'Alger, de Usines de la on, y de| ea présence dans la production ris- industriel et d'élargir sa gamme de 
de lo table; Jenx. en tins ou Doors ». &« Je Fous rs Den queït de gêner eon développement produits à un secteur proche du P AR DES MALFAÏIT EURS 
consterné, &- irmé, + 
rt tort ne denan dans la distribution. sien. Les pouvoirs publics, qui] ‘Un CRE. Agé de vingt-neuf 
CULTURE A D de LD Nord Pate UE f berbéco ut] Le patron da la Générale Occl- eppellent de tous leurs vœux la | ans, M. Henri Hervieu, 2 été mor- 
27. LE JOUR DU CINÉMA : l'Albun | d'indépendance Cest une qu'ils soient enselgnés, et s'associe] deniale a donc choisi de céder ses constitution d'un groupe allmentaire | tellament blessé par des roalfai- 
Z7. LE JOUR DU CINÉMA : l'Albom per 4 - teurs, le jeudi 17 avril d 
de Mortin Scorsese, pèlerinage honte] » A générale en TUE filiales allmentaires non esulement françals capable de rivallser avec t, ‘chef-len de près de 
arx sources, Le chef de l'Etat a établl un oncernant particulièrement e W| pans ess ossi en Grande- les géemts américains et sir | Sin dans les Antilles, 


Bretagne, pulsqüe ce. vendredi quiétalent du- sort que réservait | ont 12 partie francaise est ratta- 
devrait être annoncés à Londres la M. Goidsmith à ses activités dans ce ! chée à la Guadeloupe. Alors que 
vente de la fillale Boverh au domaiîne, & réjoulront eans aucun | ce CRS. regagnait, le jeudi 
groups Beecham pour 42 mik doute de cette opération. — Ph. L | 17 avril, son cantonnement avec 


29. À l'Académie des sciences morales De entre l'agitation de ces jJiberté derpression » et la 
it jours et l'action entre- erté d'information ». 

prise par l'Algérie pour obtenir Fe ? 

revalorisation du prix du DANIEL JUNQUA. 


Barthes, par Maurice Pinguet. 








INFORMATIONS . 1 en les menaçant, leur ont réclamé 
«SERVICES» __|f INCENDIE À L'AMBASSADE PROTESTATIONS CONTRE L’EXÉCUTION leurs armes et. ont ré sur. eux, 














































33. LA MAISON : aspirateurs et Cie. : DE CUBA À PARIS DES TRELZE CONDAMRÉS DE GAFSA leur arme. M. atieint en 

. pleine pol saccomboeït très 

ÉQUIPEMENT OU IL PLEUT, un Devant la presse, la CFDT. ce crime sanglant et inique,| vite Son eolégue parvenait à 

- = A a rappelé qu'elle avait demandé commis par B ba et le] échapper à ses agresseurs 

35. TRANSPORTS : quatrième semaine L Les pompiers au gouvernement français d'in- gouvernement fun au mépris] M. Hervieu était entré dens la 

de grève des nettoyeurs du métro Te tervenir en faveur des condam- du respect. de la personne | Police en 1972. Nommé en Gua- 

parisien dû aft dre heure nés. Elle reproche À ce gouver- Humaine et des droits de: en 1975, il devait regs- 

onf cnare une nement de n'avoir pes pris posl- l'homme ». La veille, les élus du r ia mé en juillet pro- 

ÉCONOMIE , : tion publiquement sur le procès PCF. avaient expédié deux télé | Chain Il était père d'un enfant. 

l'autorisation ebôclé» et de n'avoir pas joint grammes, adressés à M François- malfaiteurs lent . de 

3, CONJONCTURE 2 ss voix à celles qui demandaient Poncet, ministre des affaires un hold-up dans jes 

d'enfrer dans les locaux le clémence pour les condemnés. étrangères, l'autre à M. Bour- d'une où ls 

one A l'Assemblée européenne, guiba pour demander à celi-ci| S'étaient emparés d' Selon 

2 Re , Un incendie s'est aéearé, 1e ven M rue 2 n ere d'intervenir auprès, du cet de En e tro bandits, 
Paugeat-Citroën ; Saint-Gobain - Al dans! commanistes français « confre ne pas faire exécuter les sens | lie 













l'immeuble qui abrite, aux 14 et 
16, rue de Preslesx à Paris-7*, l’am- 
bassad= ef le consulat de Cubz 


Le feu zx pris dans deux pièc.s 
situées aux Ceux niveaux supérieurs 


Pont-ü-Mousson va prandre pre- tences prono 
gressivement 20 % du capital 


d'Olrvetti. 





L'USINE DE LA HAGUE DEVRAIT 








RADIO-TELEVISION (32) lee Pie je 6 th REPRENDRE SON ACTIVITÉ AU 
canet C0 à does ST en en n'en mu DÉSUT DE LA SEMAINE PRO- 
Loto (55): Météorologie (33) : nd ere CHAINE. 






Mots crolsés (26) : Frogrammes 


diateren grande échelle 
spectacles (50-31) : Bourse (41). he de : af 


qu’au fafts de l'immeuble. 


Ts durent toutefois attendre près 
d'une heure lautorisation de péni- 
trer dans les Ilenx, l'ambassade — 
comme toutes Iles représentations 
diplomatiques — bénéficiant du 
statut d'extra-territoriailté, qui in- 
terdit à aquinconque d’en franchir 
les ilmites sans l'accord de l'ambas- 
sadeur L'un des membres du service 
de sécuriié de l'ambassaée a même 

enacé de son pistolet an pompier 
qui, après avolr escaladé La grille, 
voulal, entrer par le rex-de-Chaus- 
sée, du côté 4äu petit Jardin qui 
borde l'immeuble, 


Lorsque l’antorisation leltr en fut 
enfin accordée, tes porcplers, qui 
avalent fusque-là velllé à La sècu- 
rité des seuls immeubles voisins, 
purent enfin opérer, avec Quelque 
diffitité en ralson de = présence 
de fumées épalsses et toxiques, Vers 
9 . 15, l'incendie était mafttrisé 
Aucun blessé: n'a été signalé, et, 
selon les premières constatations, es 
dérêts seraient Lmités. XI semblerait 
qu'un court-cirenit soit À Forigine 
du sristre. 






L'activité de Pusine de retralte- 
ment des combustibles irradi£s de 
La Hague (Manche), interrompue 
depuis mardi 15 uvril, après un 
incendie qui » endommagé les ins- 
tallatious électriques, devrait repreu- 
dre dans lez eonditions normales 






Le numéro du «Monde 


daté 18 avril 1980 a été tiré à 
550 443 exemplaires. 


tfbles des 4 légère 
£rit l’objet d'imme nes des 


NOUVELLES BRÈVES 


@ « La lési : ge : 
souffre le maréonn jan ME ® La mère et ls beau-père de ARS ile UE 


D EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI | 


grave, hémorragie stomacale "2 6 otages de Téhéran, ke a pe a NÉE 
. reprend cé les fonctions rénales Sent Kevin Hermening, onf M ua N. 
CAP LOU REUTERS | | D cms médieal puile d'entrée do eu “4 
NE eu WC ISAAC 18 svt — (AFP) à lombasesde dune ee je : 
37 Ai, de la REPUBLIQUE » PARIS 11 hell | coniétique des nf En 4 u 8 js, 
Métre Parmentier = Parking assuré ; n | re rangè- Ourse de Johannes- PE 
Ti. 357.48.35 ART TO A LU) Gi SE side ne cum ons 
Deep EN OT a SE LEGS ai M Jean-Marie vendre pm gs pe, 
NS TOUTE LA FRARC - È Per 
en PRET TE TTL RES rombho eue de l'EURée sion nn 








cciden . . 
Mercredi travaux de ré? = RSC 

à Parts, à Finvitation a ection dans le bät! N 
ment de la RS D JE 
Jean François-Poncet. burg. — (A gg de Jobannés- ae re 
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